














par 100 m de fond (St. 18), sur des blocs dans le Détritique Côtier dans la Baie de Cassis (prof.
7Q m) et dans le Détritique du Large (St. 39. St. 41, région du Cap Sicié)" L'espèce existe éga­
lement dans l'étage bathyal du Canyon de la Cassidaigne où on a trouvé des tubes vides sur l1adre­
para oculata. Dendrophyllia cornigera et d'autres substrats (St. 1348, St. 36), A l'fie de Part Cros
on a obtenu quelques exemplaires dans les fissures du Coralligène (prof. 22 m), sur des blocs
concrétion:nés dans le ITsable à Amphiaxus1T (prof. 28 m) et même sur des galets infralittoraux dans
des fissures des phyllades (prof. 6 m à 8 m). Les exemplaires de Malte proviennent d'une falaise
ombragée à faible profondeur 'avec Astroides calycularis (coll. H. MASSE).

Dans l'état actuel de nos connaissances V. undulata n. sp. peut être considéré comme caracté­
ristique de la faune des grottes _sous_marines. rare à l'extérieur dans les fonds accessibles aux en­
gins classiques. Celà nous explique que l'espèce n'ait pas encore été décrite ~
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LE GENRE OMPHALOPOMA (MORCH 1863) SAINT·JOSEPH 1894

Historique de la découverte des espèces d'Omphalopoma en Méditerranée: Il y a quelques années,
P. SARTENAER trouvait des fragments de deux sortes de petits tubes calcaires dans le sédiment des
grottes sous-marines de la région de Marseille, tubes apparemment de Serpul tdae mais que l'on ne
pouvait pas attribuer à des espèces connues. Celle qui était la plus abondante, fut rencontrée
plus tard dans les prélèvements effectués par M. TRUE dans le faciès à CoraIL ium rubrum. Le tri
du sédiment a fourni une série plus complète de ces tubes, parfois avec une' partie du tube plutôt " nor_
male ll car fixée antérieurement au substrat. On connaissait donc les tubes sous leurs aspects dif­
férents et on pouvait les chercher systématiquement dans le peuplement du plafond et des parois des
grottes afin dl obtenir les animaux édificateurs. Malheureusement, les tubes entiers avec la partie
dressée non endommagée sont rarement obtenus et seulement en détachant un bloc de concrétions- qui
les abrite dans une anfractuosité.

On sait maintenant que les tubes dressés découverts par P. SARTENAER appartiennent à deux
espèces du genre Omphalopoma. Llune des espèces, O. cristata Langerhans 1884 (-= O. aculeata
Fauvel1909) était connue incomplètement d'après des spécimens atlantiques. Avant BELLAN (1964a)
qui l'a signalée à Marseille, avec des réserves, d'après un opercule isolé provenant d'une grotte
sous-marine, l'espèce avait déjà été récoltée dans l'Adriatique (MARENZELLER, 1902), récolte qui
jusqu'à maintenant restait pratiquement incormue. La deuxième espèce est décrite ici sous le nom
d'Omphalopoma annillata n. sp. par allusion à la partie dressée de son tube qui possède des séries de
péristomes en forme d'aIllleaux. Par la suite, en cherchant à retrouver les deux espèces à l'exté­
rieur des grottes sous -marines on a découvert une troisième espèce du genre Omphalopoma, connue,
insuffisamment, de Madère sous le nom de Fi-loRranula Rracilts Langerhans 1884.

Les espèces du genre :

MORCH (1863) a basé Son système de Serpul idae sur l'opercule en négligeant les soies et les
uncini. Dans le genre Placostegus Philippi1844 (operculum orbiculare, planiusculum vel concavum, margine
tnt~ ro" clava comea) il distinguait_unesecttdOmphaIopoma (operculum extra obI tque tnfundibul i forme, tntus
obI ique pyramidale, aptce arcuato). Il Y a la description de l'opercule et du tube d'un Serpul idae. pro­
venant des Philippines, sous le nom dlOmphaIopoma umbilicatus. Par la suite, les auteurs attribuaient
plusieurs autres espèces au genre Omphalopoma M5rch, dont O, crtstata Langerhans 1884 qui subsistait
seule dans le genre Omphalopoma revisé par SAINT -JOSEPH (1894). (En ce qui concerne cette révision,
voir les remarques faites au sujet d'Omphalopomopsis fimbriata).

Actuellement on connart trois espèces supplémentaires dans le genre Omphalopoma sensu
Saint-Joseph..Il slagit de la nouvelle espèce O. annulata n. sp. d'O. gractl ta (Langerhans) 1884 de
l'Atlantique et de la Méditerranée et diO. stellata Southward 1963, espèce connue seulement de
11 Atlantique.

En Se basant de façon critique sur les descriptions antérieures et ·sur le matériel des trois
espèces méditerranéennes étudiées comparativement, on peut préciser les caractères essentiels du
genre. Morphologiquement, toutes les espèces sont très proches. La distinction se fait surtout
d'après l'opercule et le tube.

Segmentation :

Dans le genre Omphalopoma le nombre de sétigères thoraciques nlest pas fixé, il est en général
de 6 ou 7 mais peut varier entre des limites plus ·étendues. Chez les Ft lograna une telle variabilité,
bien cormue depuis longtemps, est due à la scissiparité. Dans les colonies de Filograna on trouve
couramment des exemplaires bourgeonnants ou avec la région céphalique en régénération ainsi que
des tubes bifurqués. Pendant longtemps la recherche du même phénomène chez les espèces dlOmphalopoma
restait sans résultat. Enfin, tout dernièrement, on a découvert une population d'Omphalopoma (encore
indéterminé) sur les coquilles tombées de la moulière dans la voüte de la grotte de la résurgence d'eau
douce à Port Miou, population où des phénomènes de scissiparité ont pu être observés. En effet, sur
les coquilles on trouve des chafues de tubes, renfermant chacun un animal. La partie la plus ancienne

. d'un tube est très mince, ronde. encore sans carène dentelée, et commence à proximité de l'orifice
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(en péristome légèrement dressé), du tube précédent. Plus loin. le tube prend l'aspect typique d'un
tube d' Omphalopoma avec une carène dentelée. Plusieurs tubes peuvent s'aligner de cette façon. Il
n'existe pas de tubes bifurqués comme chez les Ftlo~rana. Les sétigères abdominaux. séparés de
la région thoracique par une région achète correspondant à plusieurs métamères. sont généralement
au nombre d'une vingtaine ou d'une trentaine.

Coloration

Les organes excréteurs thoraciques sont visibles sous forme de taches sombres à proximité
des faisceaux de soies du 1er sétigère. Sur chacun des lobes branchiaux. existe une petite tache
oculaire latérale rouge. Il y a seulement des pigments rouge et orangé mais pas des pigments bleu
ou violet.

Région céphalique, membranes thoraciques :

La structure de la collerette varie suivant les espèces. Les membranes thoraciques sont
courtes et vont seulement jusqu'au 2ème sétigère.

Le deuxième filament branchial d'un c1'3té est transformé en pédoncule operculaire simple. sans
barbules ni ailerons. Le filament correspondant du côté opposé est normal et penné. Il n'existe pas
de membrane palmaire. L'opercule varie entre la forme presque radiaire et infundibuliforme et la
forme obliquement piriforme. La plaque cornée terminale de Popercule est enfoncée en entonnoir.

Soies et uncini :

Les soies et les uncini du thorax et de l'abdomen sont exactement du même type dans toutes
les espèces et répartis de la même façon. Ils ne peuvent donc pas servir pour une distinction des
espèces.

Le 1er sétigère thoracique porte deux sortes de soies différentes de celles des segments sui­
vants par leur structure et par leur taille supérieure. Ce sont des soies spéciales du même type
que celles des Filo~rana. c'est-à-dire avec un large limbe terminal dentelé et un aileron subapical
séparé de quelques grosses dents très inclinées. appelé ttaileron crénelé" qui. vu de face, paraf't
consister en deux séries divergentes de dents; des soies d'aspect capillaire à double courbure plus
ou moins marquée que LANGERHANS (1884) et FAUVEL (1990 b) ont considérées comme simplement
capillaires mais qui en réalité sont très étroitement limbées (SOUTHWARD. 1963 ; vérifié sur les
trois espèces méditerranéennes). Les sétigères thoraciques suivants ont trois sortes de soies : des
soies simplement limbées, des soies capillaires, aciculaires. plus petites et non mentionnées par
LANGERHANS (1884) et des soies dlApomatus. avec un petit limbe devant la lame à denticulation
obtuse du c1'3té concave. existant à partir du 3ème sétigère seulement. L'abdomen possède deux sortes
de soies : des soies géniculées à lame obtusement dentelée et. les remplaçant aux tout derniers
segments. de longues soies capillaires.

Les uncini. en scie au thorax. en râpe dans tous les sétigères abdominaux, ont, vus de c6té,
une douzaine ou une quinzaine de dents (voir même un peu plus : LANGERHANS. 1884 ; FAUVEL
1909b ; SOUTHWARD, 1963). Le nombre de dents n'est fixé dans aucune des espèces. Vue de côté
la dent antérieure est obtuse. plus longue et plus grosse que les suivantes. Vue de dessus elle est
bifurquée C1creusée en gouge lt

).

Tube:

La partie adhérante au substrat a une ou plusieurs carènes dentelées. La partie terminale du
tube est dressée et évasée plusieurs fois en péristomes qui sont caractéristiques des espèces. du
moins chez les trois espèces méditerranéennes où ils sont bien connuS.

Apparemment. le redressement du'tube et la construction de péristomes sont liés à une taille
définie pour chacune des espèces et donc probablement à un certain stade de maturité des animaux.
Il doit exister également un étalement spécifique de la collerette au cours de la construction des pé­
ristomes pour leur donner leur forme caractéristique.

Toutefois. les dimensions de la partie dressée du tube et des péristomes varient pour chacune
des trois espèces trouvées en Méditerranée dans des limites assez bien définies :

1 diamètre du tube
diamètre des hauteur des

espèce péristomes péristomes

O. cristata 340 ~ - 450 ~ _ 500 ~ 740 ~ - 850 ~ - 920 ~ 550 ~

O. annulata n. sp. 340 ~ - 410 ~ - 440 ~ 400 ~ - 600 ~ 150 ~

O. ~racil i s 175 ~ - 220 ~ 390 ~ - 450 ~ - 500 ~ -



En tenant compte de la combinaison des caractères du tube (partie adhérante et partie dressée),
de l'opercule et de la collerette, on peut dresser le schéma suivant pour les 4 espèces du genre
Omphalopoma signalées en Méditerranée et en Atlantique :

espèce collerette opercule tube, partie
tube, partie dresséeadhérante

O. stellata entière, avec un
infundibuliforme,

péristomes à 6avec un entonnoir
Southward 1963 .petit lobe ventral

simple ou 7 dents

O. cr1stata un lobe ventral et obliquement plrl-
en général avec 3 péristomes emboités, cylin-

Langerhans 1884 un lobe ventrola-
forme, entonnoir

carènes dentelées,
driques ou plus ou moins

(= O. aculeata téral de châque
avec un aiguillon

mais parfois avec
globuleux, ouverts en direc-

ramifié (rarement tion de l'accroissement duFauvel 1909) côté une seuleabsent) tube

obliquement pln- péristomes en forme de cou-
O. ~ractl t8 incisée du cOté ronnes de dents, dont l'une,forme avec un en- 1 carène dentelée(Langerhans) 1884 ventral tonnoir simple prolongeant la carène, est

collée sur le tube

entière, sans obliquement piri- péristomes enroulés en ar-
O. annlliata n. sp. différenciations forme avec un 1 carène dentelée rière en forme d'anneau

en lobes entonnoir simple avec une échancrure

OHPHALOPOHA CRI8TATA Langerhans 1884
(Pl. 5, fig. 11, 32 ; Pl. 6, fig. 11, 12)

syn. : Omphalopoma aculBata Fauve1 1909b, FAUVEL (1914) BELLAN (1964a); 81MON-PAPYN (1965)

Dimensions, colorations :

La longueur des exemplaires récoltés varie entre 3 mm et 12 mm, les branchies et l'opercule
inclus. La taille moyenne d'un animal adulte qui a formé la partie dressée de son tube, est plutôt
de 6 mm à 7 mm pour un diamètre de l'opercule voisin de 700~. Le nombre des sétigères thoraci­
ques parait plus constant que chez O. annulata n. sp. Exceptionnellement on a dénombré 6 sétigères
au lieu de 7. Une seule fois on a observé un nombre inégal de faisceaux de soies thoraciques .. 7
d'un côté et 6 de l'autre. Il y a en général 25 à 30 sétigères abdominaux.

Au 1er sétigère thoracique les organes excréteurs sont visibles sous forme de taches brunes
assez larges, à proximité des faisceaux de soies. Les lobes branchiaux portent, du côté ventrola­
téraI, une paire de petites taches oculaires rouges. S'ils ne sont pas entièrement pâles, les vers
sont partiellement pigmentés de rouge et d'orangé (apparemment# presque tous les exemplaires des
grottes sont incolores). La coloration peut se présenter comme suit: l'intestin est brun-i"ougeâtre
et contraste nettement avec le corps en général p§:le, notamment l'abdomen. La collerette et les
membranes thoraciques sont d'un rouge-carmin vif. Les filaments branchiaux sont uniformément
blanchâtres au-dessus d'une bande rouge-orangée. La coloration se pert très vite dans ~es fixateurs.

Région èéphalique, membranes thoraciques :

La collerette est divisée en plusieurs lobes. il y a un lobe ventral triangulaire assez long
et étroit auquel sont adossés, de chaque côté; lUl lobe ventrolatéral moins important. Cette subdi­
vision semble soumise à des variations individuelle. La plus grande partie de la collerette est cons­
tituée par une paire de larges lobes latérodorsaux qui se continuent en membranes thoraciques
courtes jusqu'au 2ème sétigère.

En général le panache branchial se compose de 5 filaments de chaque côté, y compris le pé­
doncule operculaire qui est le 2ème filament dorsal. Exceptionnellement il y a 6 filaments de chaque
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côté ou seulement 4, ou encore 5 et 6, dont le 2ème est constamment transformé en pédoncule
operculaire. Le pédoncule est faiblement élargi avant son insertion avec l'opercule duquel il est
néanmoins bien séparé.

L'opercule est obliquement piriforme. Chez les exemplaires examinés sa partie inférieure
n'est jamais aussi bombée qu'il arrive chez O. annulata n. sp. La partie distale élargie est ouverte
en entonnoir corné brun, entonnoir à symétrie bilatérale comme l'opercule entier. Un peu au-dessus
du fond de l'entonnoir, du côté ventral, il y a un aiguillon brun foncé et fortement corné qui dé­
passe le bord de l'entonnoir, du moins dans le cas typique. Cet aiguillon robuste se ramifie de
façon irrégulière et se termine par des pointes de taille variée. En général les plus grandes de
ces épines secondaires (il peut en exister une dizaine) gardent un peu la symétrie bilatérale de
l'opercule. Toutefois on trouve des exemplaires avec un aiguillon peu ramifié ou, plus rarement,
qui en sont dépourvus (ceci notamment dans le matériel provenant de la St. 18).

L'aiguillon est creux, au moins dans la hampe sinon jusque dans les épines secondaires les
plus grosses. Cette lumière ne contient plus de tissu vivant; en général eUe est fermée vers l'in­
térieur de l'opercule par une couche continue de cette substance brune cornée qui forme l'entonnoir.
Parfois cette couche est plus épaisse même sous la base de l'aiguillon. Plus rarement la lumière
de l'aiguillon est rétrécie à sa base à la façon d'un sablier; peut-être existe-t-il une communica­
tion capillaire avec la partie distale, mais qui, toutefois, est vide. Le tissu vivant se trouve seu­
1ement en dessous du resserrement. Enfin, il y avait un opercule apparemment régénéré qui ne
possédait pas de proéminence d'aspect habituel mais une large excroissance de tissu vivant recou­
vert par une mince épaisseur de substance cornée (Pl. 5, fig. 29). En se basant sur l'observation
d'une telle série d'opercules, on peut émettre une hypothèse sur la formation de l'aiguillon : Au
début, c'est une excroissance vivante de la face terminale de l'opercule et recouverte seulement
par une sorte de mince cuticule. Ensuite des couches E!uccessives sont déposées à l'intérieur de la
gaine mince primaire et vont réduire la lumière occupée antérieurement par le tissu vivant. La
plus forte élabo'ration de matière cornée à la base de l'aiguillon prépare le resserrement définitif.
Le tissu s'est soit épuisé. soit retiré de l'autre côté où, souvent. la substance cornée se trouve
considérablement épaissie.

Soie et uncini :

Il Y a correspondance parfaite avec le schéma donné précédemment pour le I{enre. Souvent
le 1er sétigère possède 5 soies spéciales et 5 soies capillaires par faisceau. Aux sétigères suivants,
il Y a jusqu'à une douzaine de soies mélangées des trois types. les soies d'Apomatus n'apparaissant
qu'au 3ème sétigère seulement. A l'abdomen il y a une ou deux soies géniculées de chaque côté
par segment, sauf aux tout derniers segments. qui portent des soies capillaires isolées.

Les uncini thoraciques en scie ont 12 à 16 dents. Il y en a d'une quarantaine à une soixan­
taine par rangée, nombre décroissant dans les sétigères thoraciques postérieurs. Les uncini ab­
dominaux ont. vus de profil, une quinzaine de dents; il Y en a seulement 5 à 8 par rangée.

Tube

Les spécimens méditerranéens examinés ont en général la partie adhérante du tube à trois
carènes avec des dents longues et grèles. inclinées dans le sens d'accroissement du tube. Si les
dents sont toutes bien développées, le tube a ainsi un aspect épine'ux et hérissé. les dents latérales
divergeant des dents médianes plus longues. Pendant la construction. alors que l'animal accole son
tube au substrat, la partie distale se termine par trois dents horizontales, dont la médiane est
plus grosse ; elles procèdent de la construction latérale en faisant progresser les trois carènes.
Par endroit, l'espace par ailleurs lisse entre les carènes, est occupé par une dent supplémentaire.
Il en résulte une rangée transversale de 5 dents. Parfois les dents des trois carènes sont plus
larges à leur base et se soudent pour former 'des bourrelets transversaux. Le tube n'est pas plaqué
très largement sur le substrat. Sa base est seulement un peu élargie et peut renfermer latéralement
de petites cavités fermées. Dans sa partie la plus ancienne le tube d'O. cristata a une section trian­
gulaire et une seule carène médiane encore presque lisse ou peu découpée en dents plus ou moins
irrégulières. A ce stade le tube d'O. cristata ressemble à celui d'O. annulata n. sp. duquel il se dis­
tingue par l'augmentation plus rapide du diamètre sur une courte distance, et notamment par l'appa­
rition des carènes latérales qui lui font perdre son aspect strictement triangulaire. La partie adhé­
rante au support atteint couramment une longueur de 15 mm à 20 mm. Elle est plus ou moins si­
nueuse. Il existe des tubes qui n'ont pas cet aspect typique qui vient d'être décrit : parfois les
carènes latérales sont peu développées (cas plutôt rare parmi le matériel méditerranéen examiné)
ou il existe seulement une carène médiane comme dans la partie la plus ancienne du tube. L'exem-
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plaire atlantique décrit par FAUVEL (1909b, 1914, sous le nom diO. aculeata) avait un 'tube à carènes
latérales lisses. Le .tube de l'exemplaire de LANGERHANS (1884) était sans carènes latérales sur
toute sa longueur. Néanmoins c'était un tube d'un exemplaire adulte, car redressé et à péristomes
dans sa partie distale, ceci à la différence de l'exemplaire de FAUVEL (1909 b, 1914) qui n'était
qu'un jeune individu. Par ailleurs, un tel tube, avec des péristomes typiques mais sans carènes
latérales dans la partie adhérante a été retrouvé à Madère (campagne du "Jean Charcot!! 1966, ma­
tériel en cours d'étude).

Quand le tube se dresse il devient à peu près rond car les carènes se sont oblitérées et se
poursuivent seulement Sous forme de rides ou côtes lisses qui peuvent dispara1'tre complètement.
D'autres côtes peu prononcées peuvent se former sur le secteur du tube Qui, avant le redresse­
ment, correspondait à la fixation. Toutes ces rides sont parfois en spirale étirée.

Souvent les premiers péristomes n'ont pas encore la différenciation caractéristique des sui­
vants. Ce sont alors des bourrelets isolés ou successifs avec une tendance à posséder 7 créneaux,
lesquels correspondent apparemment aux 7 rides de la partie précédente. Des formations en cou­
ronnes régulières avec 7 larges dents soudées et s'écartant du tube, se rapprochent déjà davantage
de la forme des péristomes définitifs. Cependant, une telle série de péristomes de plus en plus
réussis n'est pas toujours réalisée, bien au contraire, le premier pé;ristome qui fait suite à la
zone à peu près cylindrique du tube, peut avoir la forme typique.

Ces péristomes typiques dio. cristata sont plus développés que les péristomes bien connus en
entonnoir simple par exemple de Serpula vermicularis ou de Vermiltopsts infundibulum. En effet, la
construction ne s'arrête pas à ce stade primitif, mais se continue en une structure cylindrique ou
plus ou moins globuleuse ; ces péristomes d'aspe ct fe·rmé sont toutefois ouverts en haut mais sou­
vent rétrécis. Le péristome étant achevé, la construction se poursuit sous la forme du ttibecylindrique
normal mais qui va se transformer de nouveau dès qu'il commence à sortir du péristome qui le
renferme. De cette transformation, à plusieurs reprises, résulte toute une série de péristomes se
succédant étroitement.

Tout en étant du même type, les péristomes d'O. cristata présentent une certaine variabilité. II
existe deux formes extrèmes mais reliées par des aspects intermédiaires : des péristomes lisses,
régulièrement cylindriques ou globuleux, bien resserrés en haut et simplement alignés (Pl, 5, fig. 16),
et en outre, des péristomes plutôt en cylindre ouvert ou en calice avec 7 carènes et légèrement
embo1'tés (Pl, 5, fig. 12 à 15). Dans ce dernier cas les carènes sont plus prononcées dans la
moitié supérieure du péristome et peuvent se continuer en dents sur le bord qui entoure la base
du péristome suivant. Les dimensions des péristomes sont assez constantes.

Dans le sédiment des grottes on a trouvé des parties dressées avec des séries de 8 péris­
tomes,ce qulon n'a pas encore obtenu dans les prélèvements de la faune sessile à cause de la fra­
gilité. Apparemment les péristomes diO. cristata sont toujours moins nombreux que ceux d'O. annulata
n, sp. Il semble que la partie dressée, une fois perdue par un accident quelconque, peut être
renouvelée. Ainsi s'explique l'existence d'un tube, qui, dans sa partie adhérante~ était déjà bruni
par l'enduit minéral bien connu des grottes, tandis que sa partie dressée, à péristomes, était
encore toute frarche et blanche.

Malheureusement seuls des animaux construisant la partie adhérante du tube ont été obtenus
en vue d'une observation directe. En effet~ le lobe ventral et les lobes plus petits ventrolatéraux
plus ou moins bien distincts de la collerette, sont à l'origine respectivement de la carène médiane
et des carènes latérales avec leurs dents, ce qu'on peut constater à l'avancement des trois dents
terminales. On doit supposer que, après le redressement, les lobes latérodorsaux de la collerette
(qui alors ne sont plus appuyés sur le support) vont former le secteur du tube avec les 4 rides
nouvelles ·et ensuite 4. des 7 dents des péristomes, Il faudrait rechercher s'il y a des collerettes
plus ou mbins profondément incisées à l'origine de différents aspects des péristomes. Cependant,
les premiers péristomes précédant une série de péristomes lisses peuvent parfois avoir des carènes
ou des dents (Pl. 5, fig. 16).

Discussion :

L'exemplaire décrit par FAUVEL (1909 b. 1914) sous le nom dio. aculeata n. sp. a un opercule
avec un aiguillon ramifié qui pourrait faire partie de la série de variations observées sur le ma­
tériel méditerranéen. Le tube non encore redressé de ce petit exemplaire (longueur 3 mm) a des
carènes latérales lisses, non dentelées à la différence de la carène médiane. Le panache bran­
chial était composé de 6 filaments de chaque côté tandis que les exemplaires méditerranéens en
ont, le plus souvent, seulement 5.
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Dlaprès FAUVEL (1914), o. aculeata se rapproche beaucoup de l'O. cristata Langerhans 1884
llqui présente les mêmes soies réparties de la même façon", ce qu'on peut confirmer d'après la
comparaison avec la description et les figures données par LANGERHANS (1884), malgré quelques
insuffisances apparentes (LANGERHANS a considéré les soies du 1er sétigère comme capillaires et
la dent antérieure des uncini comme entière au lieu d'échancrée).

D'après les nouvelles connaissances sur le genre, ce n'est pas par' les soies (similaires chez
toutes les espèces) que les deux formes O. aculeata et O. cris tata se rapprochent le plus, mais jus­
tement par la structure de l'opercule que FAUVEL (1914) considérait comme le critère ..spécifique
essentiel. Chez l'O. cristata de LANGERHANS (1884) la plaque operculaire en entonnOir portait
une excroissance en forme de pointe émoussée (Pl. 6, fig. Il). Etant donnée la grande variabilité
de l'excroissance operculaire chez le matériel méditerranéen (allant jusqu'à l'absence complète de
l'aiguillon), ce détail ne peut pas servir à· distinguer les deux formes décrites comme des espèces
différentes. Il s'agit donc de voir si, éventuellement, les critères du tube permettraient la distinc­
tion spécifique.

Dans sa description LANGERHANS (1884) nIa pas mentionné les péristomes dIa. cristata, mais
il les a figurés. A en juger d'après la figuration schématique du tube (LANGERHANS, 1884, Pl. 17,
fig. 46 a) il s'agit de péristomes lisses, ouverts en haut, comparables à ceux du matériel méditer­
ranéen (voir Pl. 6, fig. 12). Evidemment, on ignore les détails et on pourrait considérer, provi­
soirement, la structure de la partie adhérante du tube (section triangulaire, une seule carène den­
telée) comme un critère permettant la distinction et, comme un critère moins important, le nombre
plus élevé de filaments branchiaux (7 filaments de chaque côté pour une longueur totale de seule­
ment 5 mm). Cependant, on dispose maintenant d'un tube provenant de Madère (campagne du llJean
Charcot" 1966), tube tout à fait semblable à celui figuré pour LANGERHANS (1884). Dans sa par­
tie adhérante au substrat ce tube a une section triangulaire et une seule carène dentelée. Par endroits,
il existe un bourrelet transversal à trois dents et, dans la zone précédant immédiatement le redresse­
ment, de très faibles traces de carènes latérales lisses. Les péristomes de la partie dressée cor­
respondent .parfaitement aux péristomes lisses de certains exemplaires méditerranéens, aussi
bien par leur structure que par leurs dimensions. L'identité spécifique du matériel méditerranéen,
avec les deux exemplaires atlantiques de LANGERHANS (1884) et de FAUVEL (1909 b, 1914) est
donc établie. Le nombre élevé des filaments branchiaux chez ces deux derniers ne doit pas être
surestimé comme critère.

Le nom d'o. acul ea,ta Fauvel 1909 b fut créé pour un exemplaire plus typique par son opercule,
mais celui d'O. cristata Langerhans 1884 est antérieur et se refère à une description suffisam­
ment exacte. complétée par une figure qui laisse vaguement reconnaitre le type de péristome. Sous
le nom d'O. crtstatum. MARENZELLER (1902) a déjà signalé la présence de l'espèce en Méditerranée.

Le type d'O. aculeata n'existe plus au Musée Océanographique de Monaco ou les échantillons
de la station type ont pu être examinés. De la même station il existe plusieurs fragments de Coraux
Blancs avec les tubes vides d' Omvhalopoma avec une section presque triangulaire, une seule carène
avec des dents très abîmées, par endroit des bourrelets transversaux et sans traces de carènes
latérales. Les péristomes sont inconnus. Ces tubes ressemblent également à ceux d'O. steUata
Southwafd 1963. espèce qui a pu être comparée*. Les tubes correspondent également par leur taille.
On doit rappeler que l'espèce O. steUata Southward a été obtenue dans des prélèvements 'semblables
du talus continental entre le Golfe de Gascogne et l'Irlande.

Répartition géographique et écologique :

En Atlantique O. cristata est connu à Madère (LANGERHANS. 1884 ; campagne du r~ean

Charcoe 1966) et aux Açores (FAUVEL, 1909, 1914). L'exemplaire décrit par FAUVEL provient
d'un fond de 599 m, ceux de Madère, de profondeurs moins importantes.

Compte tenu de nombreuses récoltes nouvelles O. cris tata est connu maintenant en Méditerranée
dans le Sud de l'Adriatique (MARENZELLER, 1902), dans la fosse entre la Corse de l'ne Monte
Cristo (campagne de la llCalypsoll 1961, St. 1756), à Villefranche, à l'ne de Port Cros, dans la
région du Cap Sicié (St. 41), à la Ciotat. dans la Baie de Cassis et dans la région de Marseille.

Il m'est agréable de remercier M. R. VAISSIERE. sous-directeur, pour l'accès aux collections du Musée Océa­
nographique et Mme. C. SOUTHWARD pour l'envoi du matériel de comparaison de l'espèce O. stellata.
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La présence d'O. cristata a été vérifiée dans presque toutes les grottes sous-marines exa­
minées, biotope ou BELLAN (1964 a) l'avait déjà constatée. Cependant, dans plusieurs cas, on a dO
se baser sur des fragments du tube trouvés dans le sédiment, car en général, l'espèce est rare
dans les prélèvements de la faune sessile. Toutefois il existe des exceptions. O. crtstata est fré­
quent dans le boyau à Niolon et dans une petite grotte à proximité de la Station Marine d'Endoume.
deux grottes obscures et envasées avec un peuplement appauvri. Dans une grotte à l'fie Ma1're on
a récolté plusieurs exemplaires dans une niche très obscure mais comportant avec un peuplement plus
riche en Madréporaires et éponges dont de rares Pettobtona masstl iana Vacelet et Levi. Quelques autres
exemplaires isolés ou des tubes vides ont été récoltés occasionnellement cians des prélèvements
divers dans d'autres grottes, en particulier dans le "boyau aux Cérianthes ll de la grotte du Figuier
et dans les peuplements à Madréporaires de la grotte du Figuier et du tunnel à Riou, et également
dans le faciès à Corall tum rubrum~

O. cristata est une espèce commune dans l'étage bathyal de la Méditerranée. Dans le Canyon
de la Cassidaigne on l'a récolté jusqulà la profondeur de 500 m, limite bathymétrique actuelle des
dragages (St. 33, 36, 37). Dans une colonie de Nadrepora oculata on en a trouvé un tube entier (st.
1348). Dans la Mer Tyrrhénienne (St. 1756) on l'a obtenu par 450 m de fond avec des Coraux
Blancs. La récolte la plus profonde qu'on connaft est encore celle signalée par lVIARENZELLER
(1902) : par 1208 m de fond dans le Sud de l'Adriatique.

Cependant, O. crtstata n'est pas restreint à l'étage bathyal et à certaines grottes sous­
marines comme c'est plutôt le cas d'Omphalopomopsis ftmbrtata ; à l'inverse de cette espèce,
O. cristata a une large répartition dans les étages infralittoral et circalittora1. C'est ainsi qu'on
l'a trouvé dans le Détritique du Large (St. 39, 41), sur des coquilles et des concrétions coralligènes
dans div-ers fonds du Détritique Côtier (St. 40. 5; SIlVION-PAPYN, 1965) des environs de lVIarseille,
de la Baie de Cassis et à la Ciotat (devant la Calanque de Figuerolles par 50 m de fond), dans une
colonie de Cladocora cespitosa dans un llsable d'intermatte ll (St. Il), sur des blocs prélevés dans
l'herbier de Posidonies (St. 21) et dans le "sable à Amphtoxus ll de l'archipel de Riou (St. 22. 2·3.
25, 26) et à l'ne de Port Cros (28 m), sur une pierre devant la grotte de la Triperie (St. 24) et
dans le Coralligène. d'En Vau, du Veyron et des Empereurs (St. 31. 49. 19) ainsi que sur des dé­
bris coralligènes à proximité (St. 18).

Il s'agit pour la plupart, de substrats à 'affinités c.oralligènes montrant néanmoins des
dUfé rences non négligeables: d'une part la proxiniiM d ·un sédiment sablo-vaseux dans certains fonds cir­
calittoraux et, d'autre part, de sable grossier sous influence des courants de fond. D!une manière
générale, O. cristata ne paraf't pas avoir d'exigences strictes vis à vis du milieu.

OKPRALOPOHA GRACILIS (Langerhans) 1884
(Pl. 4, fig. 27 à 29 ; Pl. 5, fig. 8 à 10)

syn. : Ftloeranula eractlts Langerhans 1884

Dimensions, coloration :

Il slagit d'une espèce minuscule, les exemplaires adultes (avec le tube redressé à péristomes
dans sa partie terminale) ayant une longueur de seulement 2 mm à 3 mm. Le nombre de sétigères
thoraciques n'est pas constant chez les exemplaires, aussi bien chez les exemplaires de provenance
méditerranéenne qu'atlantique: il y en a en général, 6 ou 7 ; il Y a jusqu'à une trentaine de séti­
gères abdominaux.

Les animaux sont à: peu près incolores, à part les organes excréteurs thoraciques. l'intestin
brunâtre et la paire de petites taches oculaires aux lobes branchiaux, tout comme o. annulata n. sp.

Région céphalique, membranes· thoraciques :

Sur un matériel aussi minuscule que l'O. eractlts l'examen de la collerette est difficile. Il
semble cependant qu'elle est incisée à la face ventrale. au moins chez quelques spécimens provenant
de la St. 19 où ce détail a pu être vérifié sur le vivant ou sur des exemplaires fixés à l'extérieur
de leurs tubes, ceci par comparaison avec la collerette entière d'O. annulata n. sp. présent dans
le même prélèvement. Les membranes thoraciques ne dépassent pas le 2ème sétigère.
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Les filaments branchiaux sont fort peu nombreux ; il Y en a seulement 4 de chaque cOté.
L'opercule, porté par le 2ème filament dorsal, soit à gauche soit à droite, est obliquement piri­
forme et comporte une plaque terminale simple et enfoncée en entonnoir.

Soies et uncini :

La nature des soies et des uncini ainsi que leur répartition correspondent parfaitement au
schéma donné précédemment pour le genre.

Les uncini thoraciques en scie ont 13 à 16 dents.

Tube

La partie adhérante au substrat a une section triangulaire et une seule carène dentelée à dents
parfois longues et grèles. La partie terminale dressée du tube est ronde et lisse mais avec un mé­
plat correspondant à peu près à un septième de la circonférence ; ce secteur aplati se poursuit
tout le long de la partie dressée ; c'est le prolongement de la carène dentelée de la partie adhé­
rante. Dès avant le premier péristome, la carène peut être aplatie en cette bande lisse, mais par­
fois le méplat porte encore une série de denticules jusqulau dessus des premiers péristomes. En
général les péristomes ne se succèdent pas immédiatement; rarement il y en a deux qui sont em­
boftés. Les péristomes ont la forme d'une couronne de 7 dents triangulaires qui se touchent à leur
base et qui ensuite slécartent du tube, à l'exception de la dent la plus grosse qui s'est formée
sur le secteur aplati auquel elle reste accolée sur toute sa longueur. Comme chez les deux autres
espèces, O. crtstata et O. annuZata n. sp., le premier péristome est souvent incomplètement différen­
cié. Par exemple, il peut y manquer les deux dents du sècteur opposé au méplat. Il y a ainsi seu­
lement 5 dents au lieu de 7.

Discussion :

LANGERHANS (1884) avait décrit, sous le nom de Fi ZogranuZa gractl ts, une petite espèce
de SerpuZ idae provenant de Madère, espèce qulon doit attribuer au genre Omphalopoma à cause de ses
soies qui sont bien celles de ce genre et à cause de son opercule obliquement piriforme avec une
plaque cornée en entonnoir. LANGERHANS (1884) l'avait placée dans un genre à part, FiZogranula,
à cause du pédoncule operculaire qui était penné chez l'un des 4 exemplaires et sans barbules chez
les 3 autres.

SOUTHWARD (1963) avait déjà supposé que le matériel de LANGERHANS (1884) consistait, au
moins en partie, en une espèce du genre OmphaZopoma (O. steZlata Southward 1963). à laquelle étaient
mélangés des Ft lograna. Ceci pourrait expliquer le pédoncule operculaire penné chez un des exem­
plaires. Cependant, bien que la description par LANGERHANS (1884) soit superficielle et insuffi­
sante dans certains points (les figures des soies dlApomatus et des uncini ne montrent ni Te limbe ni
la dent antérieure bifurquée; les soies thoraciques limbées ne sont pas mentionnées et la structure
de la partie dreSSée du tube n'est pas précisée), il semble quand mêm'e peu probable, qu'une telle
hétérogéneité de son matériel, surtout ence qui concerne les opercules et les tubes, lui ait échappé.
On a maintenant une meilleure explication pour le pédoncule apparemment tantôt penné, tantôt sans
barbules; parmi les très nombreux exemplaires diO. annulata n. sp. qui ont pu être examinés il y
avait un individu avec un pédoncule penné, seule différence des individus normaux à pédoncule nu.
On peut interpréter le matériel de LANGERHANS (1884) de la même façon: il y avait 3 exemplaires
normaux et un exemplaire avec l'aberration (un atavisme rare) qui vient d'être démontrée pour
O. annuZata n. sp. qui est une espèce très apparentée.

L'identité de lIespèce de LANGERHANS (1884) qui doit porter le nom dlOmphalopoma gracil ts
avec O. steZ Zata Southward 1963 est écartée étant donné que cette dernière espèce est beaucoup
plus grande, comparable plutôt à O. crîstata, et qu'elle possède un opercule presque radiaire.

Par contre, il ne peut pas y avoir des objections fondées qui pourraient mettre en doute
l'identité de la forme méditerranéenne d' OmphaZopoma qui vient d'être décrite, avec l'espèce de
LANGERHANS (1884). La taille minuscule explique bien que certains détails des soies et des uncini
ont échappé à LANGERHANS. L'opercule figuré par cet auteur (LANGERHANS, 1884, PI. 17,
fig. 47 b) correspond parfaitement à certains opercules du matériel méditerranéen (voir Pl. 4, fig. 29).
La description sommaire du tube (avec une seule carène dans la partie adhérente et avec 5 ou 6 dents
autour de l'orifice dressé) ainsi que la figure d'un tel tube (LANGERHANS, 1884, Pl. 17, fig. 47 a)
s'appliquent aussi bien au matériel méditerranéen. Les dents de la partie dressée mentionnées par
LANGERHANS sont apparemment le premier péristome encore incomplet. L'identité se trouve encore
mieux confirmée par la récente récolte, à Madère (campagne du 11Jean Charcot!! 1966), de quelques
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exemplaires d'omphalopoma attribuables à l'espèce décrite par LANGERHANS (1884) sous le nom de
F'iIo~ranula graciIt8. Il leur manque toutefois la partie dressée du tube à péristomes mais "les di­
mensions des tubes à section triangulaire avec une seule carène dentelée (largeur jusqu'à 240 Il) et
les dimensions des vers (longueur 1,6 mm à 2 mm. diamètre de l'opercule 100 Il à 120 [1.) ne lais­
sent pas de doute qu'il s'agisse de la même espèce.

Répartition géographique et écologique:

En Atlantique O. gracii t8 est connu à Madère (LANGERHANS, 1884 ; nouvelle récoltes : cam­
pagne de 11Jean Charcot11 1966. par 120 m de fond) et dans le Golfe de Gascogne (nouvelles récoltes.
dragages de J.p. LAGARDERE, 1966 : ~ = 46'02' N, G = 03'42'W, prof. 120 m ; ~ = 47'17' N,
G = 06°00 1 W. prof. 200 m). En Méditerranée l'espèce est connue jusqu'à maintenant dans la Mer
Tyrrhénierme (campagne de la 11Calypsott 1961, St. 1752 : fosse au SW de l'ne Gorgona, prof.. 600 m
à 660 m ; st. 1756 ; fosse entre la Corse et l' rIe Monte Cristo, prof. 450 m) et dans la région
de Marseille où l'espèce existe également dans l'étage bathyal. O, gractZ iB est commun dans le
Canyon de la Cassidaigne où on l'a récolté jusqu'à une profondeur de 500 m (limite bathymétrique
actuel des dragages). De nombreux tubes complets ont y été relevés sur Nadrepora oculata L. (st. 1348)
où il étaient bien abrités entre les branches. On le trouve également sur tous les autres substrats
solides tels que des pierres, scories, coquilles de Brachiopodes; coquilles subfossiles de la thana­
tocoenose wurmienne, Dendrophylltacorntgera (Lamarck) etc.•. (St. 12, 33. 34. 35, 36, 38).

L'espèce est absente des grottes sous-marines examinées. Par contre, sa présence est prouvée
(tubes entiers avec la partie dressée caractéristique) dans plusieurs biotopes des étages infralittoral
et circalittoral : dans le Détritique du Large (st. 39). dans le Coralligène des Empereurs (St. 19)
et sur les débris coralligènes au pied de ces rochers (st. 18). dans une colonie de Cladocora
cespt tOBa (L.) d'un sable d'intermatte au Veyron (st. Il) et entre les thalles lamellaires de NesoPhyllum
l tchenoides du même herbier (st. 20).

Enfin. il y a quelques exemplaires d'Omphalopoma ou des 'tubes vides indétermiriables car obte­
nus sans la partie dressée du tube. Toutefois, il est plus probable qu'il s'agit de l'espèce O. gracti tB
qui est connue de stations analogues, que de l'espèce O. annulata n. sp. qui paraft: restreint aux
grottes sous-marines et qui a été trouvée en dehors des grottes seulement dans les fissures du
Coralligène. Ce matériel indéterminable provient des stations suivants : blocs concrétionnés dans
le " sable à k!Jlphioxud' (St. 26). blocs d'affinités coralligènes devant la grotte de Plane dans le Dé­
tritique Côtier (St. 5). divers fonds circalittoraux du Golfe de Marseille et de la Baie de Cassis,
compris entre 50 m et 100 m de profondeur.

La répartition écologique d'O. gracil ts correspondrait à peu près à celle d'O. cristata. sauf
dans les grottes sous-marines.

ONPHALOPONA AKKULATA n. sp.
(Pl. 4, fig. 30 à 33 ; Pl. 5, fig. 33 ; Pl. 6, fig. 1 à 10)

Dimensions. coloration :

O. annulata n.sp. est une espèce plus grande qu'O. gractits bien que plus petite qui O. crtstata.
Si parfois des individus atteignent la longueur moyenne de cette dernière espèce •. leur épaisseur
reste inférieure (voir le tableau comparatif),

Le nombre de sétigères thoraciques esf:très variable. apparemment plus que dans les deux
autres espèces examinées. Parmi 87 animaux choisis "arbitrairement et examinés de ce point de
vue. on dénombrait 7 vers à 4 sétigères thoraciques, 15 à 5,35 à 6,20 à 7,7 à 8,2 à 9,1 à 10.
L'abdomen comprend une vingtaine ou une trentaine de sétigères.

Les animaux sont incolores à part les organes excréteurs, l'intestin parfois brunâtre et- la
I.?aire de petites taches oculaires rouges sur les lobes branchiaux. tout comme O, graci l ts.

Région céphalique, membranes thoraciques:

La collerette est large et entière, sans différenciation en lobes. Elle est· plus large à la face
ventrale que dans sa partie latérodorsale. Les membranes thoraciques vont jusqu'au 2ème sétigère.
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Les filaments branchiaux sont peu nombreux. Le plus souvent il y en a 4 de chaque côté.
Dans un groupe de 27 exemplaires il y avait 23 avec 4. + 4 filaments. 1 avec 4. + 3, 2 avec 3 + 3,
1 avec 3 + 2 (le chiffre en italiques est celui correspondant au côté possédant le pédoncule oper­
culaire).

L'opercule est porté par le 2ème filament dor~al, soit à gauqhe. soit à droite. Très excep­
tionnellement le pédoncule est penné (1 exemplaire observé). L'opercule est obliquement piriforme
et fortement zygomorphe. Sa partie inférieure est tantôt étroite, tantôt très bombée. La plaque
terminale cornée. en entonnoir sinlple. est mince et moins foncée que l'entonnoir d'O. cristata.

Soies et uncini :

Ce son,t ceux énumérés et caractérisés précédemment pour tout le genre (Pl. 6. fig. l à 10).
Les faisceaux du 1er sétigère comprend le même nombre (3 à 5) de soies spéciales et de soies
d'aspect capillaire.

Tube

Le tube d'O. annulata a lUle partie adhérente,à section triangulaire et une seule carène dentelée
qui ne' se distingue pas de la même partie chez O. ~racl l 18. Les dents les plus longues et grêles
peuvent se trouver devant le redressement terminal. Avec ce redressement la carène dispara1't
complètement et le tube devient rond et lisse. A une certaine distance du substrat l'orifice du tube
jusque là cylindrique se transforme en péristomes successifs.

Les péristomes dlO. annuZata n. sp. diffèrent complètement de ceux des deux autres espèces
examinées par le fait qu'ils s'enroulent en arrière, formant un bourrelet. creux qui. tout autour du
tube, renferme lUle large lumière en anneau. Ces péristomes en anneau nIant pas partout la même
largeur et ne sont pas fermés sur toute leur circonférence. Ils ont plutôt une nette symétrie bi­
latérale. A partir de l'endroit le plus large l'anneau devient de plus en plus étroit jusqu'à l'endroit
opposé de 180 0 où il ya une véritable échancrure par laquelle on voit, à l'intérieur de l'anneau.
le tube cylindrique qui dans les autres secteurs est complètement caché. Le plan de symétrie passe
par la zone la plus large et par la zone la plus étroite et échancrée de l'anneau.

Comme chez les deux autres espèces examinées. les premiers péristomes ne sont pas tou­
jours typiquement différenc~és et parfois sous forme de bourrelets irréguliers à bord entier ou plus
rarement avec une tendance à 7 dents, tendance par ailleurs commune avec O. cri8tata, O. ~racil is
et O. steZZata Southward 1963. Ces bourrelets. ou revers. plus ou moins ondulés, sont placés à
des distances souvent plus grandes que plus tard les péristomes perfectionnés.

Faute d'avoir pu observer des vers construisant la partie dressée du tube avec les péristomes,
on doit se contenter de supposer une relation entre la structure de la collerette et la structure des
pérlstomes de la façon suivante : la large zone ventrale de la collerette est à l'origine de la partie
la plus large du péristome tandisque la partie étroite de l'anneau avec l'échancrure correspond à la
face dorsale de l'animal constructeur ou la collerette est interrompue. Il y a donc une correspon­
dance entre le plan de symétrie de l'animal et du péristome.

Du fait que l'échancrure dlun anneau est toujours bien marquée. on peut conclure que le ver 1

en construisant ce péristome. garde toujours à peu près la même positioJ;1 ; sinon les différences
de largeur seraient compensées et l'échancrure serait moins nette. On constate de même que les
échancrures de toute une série de péristomes sont assez bien disposées en file ou en spirale très
étirée (Pl. 5. fig. 1. 2). n est plus rare que deux échancrures aient pivoté considérablement P·unE'
par rapport à Il autre. Ceci serait da à un changement de position du ver dans l'orifice du tube.
peut-être après une retraction profonde dans la partie adhérante qui l'empèche de retrouver la
même position qu'auparavant. Il y a continuation de la série de péristomes à partir de la nouvelle
orientation. Toutefois, si le ver restait toujours dans l'orifice terminal sans se rétracter profondé­
ment, son panaèhe branchial filtrant serait toujours en action. Il parart donc assez probable que
la série de péristomes est due à une phase de s.écrétian assez continue.

Les dinlensions standard spécifiques des péristomes ont déjà été mentionnées. Un tube avec
une série de péristomes dont le diamètre dépassait la moyenne de 50 % -ne fut trouvé qulune seule
fois. Dans ce cas la lumière du tube cylindrique était normale et correspondait au maximum ren­
contré ailleurs. Ces péristomes étaient donc dus à un individu de dimensions plutôt normales. mais
avec une collerette particulièrement grande.

Discussion :

O. annulata n. sp. ne se distingue d'O. ~ractl 18 que par sa taille supérieure. sa collerette en­
tière. la partie dressée très particulière de son tube et par sa répartition écologique différente.

146



Dans les conditions très diverses à l'intérieur des grottes~ O. annulata n. sp. est associé à
des espèces différentes qui prédominent suivant les secteurs et qui déterminent~ justement, llas­
pect varié des peuplements. Dans toutes .ces stations l.t.aspect du tube à péristomes est. constant ; il
n'y a pas de morphoses. Dans les stations en dehors des grottes où O. cmnulata n. sp. a été retrouvé,
les tubes ne sont pas différents. O. gractl·tB avec une répartition écologique très étendue à l'extérieur
des grottesJprésente une constance tout à fait semblable de la structure de son tube. Dans la seule
station connue jusqu'à maintenant où les deux formes O, gractl tB et O. annulata n. sp. coexistent
(St. 19). les deux sortes de tubes sont aussi distincts qu'ils le sont ailleurs. On peut donc bien
les considérer comme deux espèces différentes~ morphologiquement très proches l'une de l'autre
mais très spécialisées par une structure compliquée du tube.

Réparttiion géographique et écologique :

O. annulata n. sp. est connu seulement dans la région de Marseille~ à l'fle de Port Cros 'et à
Villefranche (dernière récolte: grotte sous-·marine à l'ne de Crête).

La présence de l'espèce a été mise en évidence dans toutes les grottes examinées et qui sont
très différentes. Bien entendu~ l'abondance n'est pas partout semblable. Toutefois, dans les grandes
grottes plus profondes~ l'espèce existe à partir des zones les mieux éclairées jusque dans les zones
totalement obscures et appauvries, en passant par le faciès à Corall tum rubrum. Uabondance est
peut-être plus grande sur les constructions de Madréporaires~ par exemple d' Hoplangia durotrix
Gosse. O. annulata existe encore dans le boyau à Niolon et dans le lIboyau ai.lx Cérianthes 11 de la
grotte du Figuier. En dehors des grottes on a récolté l'espèce seulement dans les fissures du Co­
ralligène des Empereurs (St. 19), du Veyran (St. 49) et à l'ne de Port Cros (prof. 22 ml.

Dans l'état actuel de nos connaissances la répartition écologique des deux espèces~ 0 ~ gractl is
et O. annulata n. sp., ne semble pas se recouper largement. On conna1't cette seule station commune
dans le Coralligène où les deux espèces se trouvent dans des fissures avec l'enduit minéral noir
bien connu des grottes. O. crtstata se rencontre en compagnie tantôt d'O. annulata n. sp., 'tantôt
d'O. graci l ta.
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LE GENRE OMPHALOPOMOPSIS SAINT-JOSEPH 1894

Dans son essai de classification des Serpulidae SAINT-JOSEPH (1894) a réparti les espèces
décrites antérieurement sous le nom d'OmphaZopoma dans trois genres différents suivant leurs soies
spéciales au' 1er sétigère.

Le genre Omphalopoma rev. s, str. comprend les espèces avec des soies spéciales du type
Ftlo~rana~ c'est-à-dire avec un aileron crénelé séparé du limbe terminal. D'après les propositions
de SAINT-JOSEPH (1894) l'espèce Omphalopoma sptnosa Langerhans 1884 (ou plus correctement
O. (tmbr!ata (Delle Chiaje) 1828 d'après la synonymie étahlie par MARENZELLER (1893) et par Lü
BIANCO (1893) que SAINT-JOSEPH semblait ignorer) serait le type du genre Janita n.g. ~ et l'espèce
Omphalopoma lan~erhan8i Marenzeller 1884 le type du genre Omphalopomopsis n. g. Le premier serait
caractérisé par des soies lancéolées et des soies géniculées au 1er sétigère (on verra plus loin
qu'en réalité les soies sont complètement différentes), le deuxième genre nouveau par des soies
rappellant celles des Spirobranchus.

En réalité l'espèce proposée comme type du genre Jani ta a le même type de soies spéciales
que l'espèce proposée comme type du genre Omphalopomopsis (si on veut admettre que les soies de
cette dernière espèce sont décrites correctement ... ). Le genre Jani ta doit donc tomber en syno­
nymie, s'il n'existe pas d'autres caractères que des critères de soies qui exigeraient lIne sépa­
ration générique des deux espèces.

Bien que cette synonymie niait jamais été démontrée, RIOJA (1923) et FAUVEL (1927) ont
attribué le type du genre Janita au genre OmvhaloTJomopsistout en reprenant la description et les fi­
gures des soies du 1er sétigère que LANGERHANS (1884) a donné pour Omphalopoma spinosa et qui,
si elles étaient exactes, exigeraient justement la séparation générique.

Le fait que MARENZELLER (1893) ne se soit pas aperçu chez l'espèce méditerranéenne
O. fimbriata du même type de soies spéciales qu'il avait décrit antérieurement (MARENZELLER,
1884) pour O. lan~erhcmsi, peut s'expliquer seulement en supposant que l'O. (imbriata n'avait
été déterminé que dlaprès son opercule particulier sans prêter attention aux soies.

Cet .aperçu historique au sujet du genre Omphalopomopsis peut démontrer combien la méfiance
est nécessaire vis à vis de' la bibliographie ancienne des Berpul tdae. On voit combien il est diffi­
cile sinon impossible d'arriver à un système naturel de tout le groupe en se basant seulement sur les
descriptions qui existent sans comparaison directe de toutes les espèces. La valeur des différentes
tentatives pour donner une classification de l'ensemble de la famille des Berpul idae est à examiner
à la lumière d'un tel exemple.

Entre les espèces Omphalopomopsis ftmbrtata et omphalopomopsis lan~erhanst il n'y a pas seulement
une correspondance parfaite des soies spéciales, mais également de toutes les autres soies (soies
limbées. soies capillaires et soies dl Apoma tus au thorax, soies géniculées à l'abdomen). Les uncini
thoraciques dl O. lan~erhanst, à en juger dlaprès la figure donnée par PILLAI (1960, p. 24, fig. 9 J),
semblent faiblement échancrés en dessous de la dent antérieure (voir Pl. 6. fig. 25). mais à part
celà,sont semblables à ceux d'O. (imbrtata.

Si ces espèces ont. d'une partIes mêmes sortes de soies et d'uncini, elles différent d'autre
part considérablement par leurs opercules. Celui. très spécial. d'O. (imbriata est porté par un
pédoncule operculaire normal. rond et sans ailerons. Par contre le pédoncule operculaire d' O. lan~erhansi

est élargi en ailerons latéraux qui. d'après FAUVEL (1930 b, 1953 b) se termineraient avant l'inser­
tion avec l'opercule sans pointes ni franges terminale. tandis que d'après PILLAI (1960) ils
seraient semblables aux ailerons de pomatoceros triqueter. c'est-à-dire qu'ils atteignent l'ampoulé
operculaire et qulils sont étirés. Enfin. l'opercule est en cene renversé avec une plaque terminale
apparemment cornée et faiblement concave avec un aiguillon central.

Malgré les différences des opercules et de leurs pédoncules les deux espècesO. (tmbrtata
et O. lan~erh.anBi sont à réunir dans le même genre l les soies et les uncini étant du même type.
C'est un cas comparable à celui des deux espèces de Josephella, J. marenzelleri et J. carena ta n. sp.•
où, également. le critère commun des soies et des uncini (par ailleurs très spéciaux) doit l'em-"
porter sur les différences dés opercules et de leur pédoncules.
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Dans la clef des genres de SerlJuUdae par SOUTHWARD (1963) le genre Omphalopomopsis se
trouve rapproché des genres Pomatoceros. Pomatoleios et Spirobranchus. genres qui forment une unité
naturelle, moins à cause des ailerson du pédoncule operculaire qu là cause des soies et des uncini.
Le rapprochement du genre omlJhalopomopsis de ce groupe à cause des ailerons chez O.lan!!erhansî
n'est pas justifié, les soies et les uncini étant très différents. Par ailleurs, l'existence de
l'O. fîmbriata n'est pas prévue dans cette clef.

On pourrait caractériser le genre Omphalopomopsts Saint-Joseph (1894) de la façon suivante :

Soies spéciales du 1er sétigère avec un renflement saillant finement denticulé devant la pointe
terminale (ces soies étant accompagnées de soies capillaires), aux sétigères thoraciques suivants
des soies l:hnbées, des soies capillaires et des soies d'Apomatus; soies abdominales géniculées avec
une lame triangulaire; uncini thoraciques en scie avec une dizaine, ou davantage, de dents, la dent
antérieure étant entière et non incisée. ; opercule avec une plaque cornée ; pédoncule. operculaire
s:hnple ou avec des ailerons membraneux, le filament correspondant du côté opposé penné normale­
ment; pas de membrane pahnaire; membranes thoraciques courtes, non réunies en feston ventral.

Le genre comprend deux espèces, O. fimbriata et O. lan~erhanst. la première dans la Méditer­
ranée et dans l'Atlantique orientale ~ la deuxième au Japon, aux Indes et à Ceylan.

Synonymie de l'Omphalopomopsis lan!!erhansî (Marenzeller) 1884 (Pl. 6. fig. 22 à 25):

Omphalopoma lan~erhansi Marenzeller 1884

Omphalopomopsts longerhanst, SAINT-JOSEPH, 1894 ; FAUVE L, 193Gb, 1953 b HARTMAN (1959)

Omphalopomopsis lan~erhansi var. zeylanica Pillai 1960

OHPHALOPOHOPSIS FIHBRIATA (Delle Chiaje) 1828
(Pl. 6, fig. 13 à 21)

syn. Sernula ftmbriata Delle Chiaje 1828
Placostegus (tmbriata. PHILIPPI' (1844), MQRCH (1863)
Omphalopoma spinosa Langerhans 18'84
Omphalopoma (tmbrtota, MARENZELLER (1893), LO BIANCO (1893)
Janita (imbrtato, SAINT-JOSEPH (1894) MARENZELLER (1902)
Omphalopomopsis (imbrioto, RIOJA (1917, 1923), FAUVEL (1927), HARTMAN (1959), KIRKE­
GAARD (1959), BELLAN (1960b, 1964a, 1964c).

L'examen détaillé des exemplaires d'O. (imbriata trouvés dans certaines grottes de la région
de Marseille permet de corriger la description courante de cette espèce sur des points essentiels.

Dimensions, coloration :

Les exemplaires examinés ont une longueur d'environ 5 mm et une quarantaine de sétigères
abdominaux. A en croire les auteurs, l'espèce atteint 10 mm de longueur et possède alors 70 à 80
segments abdominaux. Sur le matériel examiné l'opercule. correspondant à la lumière tout à fait
terminale du tube, mesure jusqu'à 750 Il. Les vers sont trapus. L'abdomens'amincit sensiblement
par rapport au thorax qui compte 7 sétigères. Les derniers segments abdominaux portent un
bouclier dorsal blanc. Au thorax les organes excréteurs sont bien visibles sous forme de taches
sombres.

A en croire RIOJA (1917, 1923) et LO BIANCO (1893), les branchies peuvent être pigmentées
de rouge. mais les exemplaires des grottes semblent tous incolores (toutefois, une partie nia été
examinée qulà l'état fixé). Un petit exemplaire provenant de l'étage bathyal (St. 33) avait également
des branchies incolores.

Région céphalique. membranes thoraciques :

La collerette est large et divisée en 5 lobes. Les lobes latérodorsaux sont séparés profondé­
ment de la partie ventrale qui est elle-même visiblement trilobée car divisée en un lobe médian
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et une paire de petits lobes ventrolatéraux. RIOJA (1917) a déjà décrit cette structure de la col­
lerette. Les membranes thoraciques sont courtes et se terminent au niveau du 2ème sétigère.

Le panache branchial est composé dlune dizaine de filaments de chaque côté, qui ne sont réunis
par aucune membrane palmaire. Le premier filament dorsal de chaque moité du panache est penné
normalement mais plus petit que les autres filaments. D'un côté, le deuxième filament qui cepen­
dant a la position la plus dorsale, est dépourvu de barbules et fonctionne comme pédoncule oper­
culaire ; le filament correspondant du côté opposé est un filament normal avec de nombreuses
paires de barbules. Le pédoncule operculaire est rond et épais, sans ailerons. Il slinsère brusque­
ment au centre de la face inférieure de l'opercule.

Llopercule a la forme d'un cône tronqué renversé qui repose sur un épais disque grossière­
ment triangulaire. On pourrait parler aussi bien de trois expansions plus ou moins horizontales de
sa base. deux du côté dorsal et une ventrale, cette dernière plus longue et légèrement courbée
en haut. La partie supérieure de l'opercule en cône renversé renferme une formation cornée com­
parable à un sablier, composée d'un entonnoir très régulier ouvert en haut et d1un petit cône tronqué
inférieur, plutôt massif, qui varie en hauteur et en largeur. Le resserrement entre les deux parties
est fermé. La substance cornée est épaisse et brun-foncé..

So,ies et uncini :

Le 1er sétigère possède des soies capillaires et des soies spéciales qui rappellent celles des
Spirobranchus. Ces soies spéciales ont un renflement subapical faisant nettement saillie et qui paraft
hérissé de courts poils de brosse ou de minces denticules. A leur extrémité distale, les soies spé­
ciales se continuent en une longue pointe avec un limbe étroit et strié. Tous les sétigères tho­
raciques suivants (le deuxième inc1u) possèdent trois types de soies : des soies capillaires, des
soies limbées avec un limbe re lativement étroit et une longue pointe effilée presque capillaire et
des soies d' Apomatus avec un petit limbe devant la partie distale dentelée. Les soies abdominales
sont géniculées à longue lame triangulaire dentelée au bord. Les tout derniers segments portent
de longues soies capillaires.

Les uncini thoraciques sont en scie avec 13 ou 14 dents, dont l'antérieure plus grosse et ob­
tuse. Vue de dessus cette dent antérieure est simple et entière, non entaillée comme chez les
Omphalopoma. Elle dépasse ,de loin le bord antérieur de la plaque onciale, bord qui est presque droit
et sans échancrure. Les ,uncini abdominaux, plus petits et en râpe, sont semblables mais avec
un contour plus arqué et légèrement excavé en dessous de la dent antérieure. Les uncini des tout
derniers segments sont en râpe.

Tube:

Le tube diO. (tmbriata, formé par un calcaire blanc et épais. est assez variable mais :semble
caractérisé par lIexistence. dans I1orifice, de deux zones élargies et lisses qui font suite à la lu­
mière proprement dite. L'orifice peut être fermée hermétiquement par l'opercule. qui, par sa lar­
geur. lui est bien ajusté. L'opercule y reste bloqué et visible de l'extérieur, un peu comme chez
Vermiliopsis richardi.

Chez la plupart des exemplaires récoltés dans les grottes, la surface du tube porte trois
carènes longitudinales découpées en dents irrégulières. ou en crêtes légèrement ondulées. Sur cha­
que côté du tube il peut y avoir des traces dlune autre carène. Des bourrelets formés par des
dents soudées sont fréquents. Parfois ces bourrelets transversaux se succèdent étroitement. Un
véritable redressement de l'orifice du tube et de vrais péristomes évasés n'ont pas été observés.

Les tu'bes récoltés dans l'étage bathyal ont souvent des crêtes ondulées à dents ramifiées très
grèles. Par ailleurs. sur un seul et méme tube les différents aspects peuvent Se succèder.

Discussion :

Les descriptions et figures par DELLE CHIAJE (1828~ p, 226, Pl. 48. fig. 19, 20) et par
PHILIPPI (1844. p. 192, Pl. 6. fig. 4) permettent à peine de reconnaftre l'espèce. La première
description détaillée. surtout de l'opercule, est due à LANGERHANS (1884). Grâce à son opercule
bizarre l'espèce est facile à reconnaftre dans le matériel examiné dans la présente étude où toute­
fois il n'existe point de soies faiblement lancéolées ni des soies géniculées au 1er sétigère thora­
cique telles que les a décrites et figurées LANGERHANS (1884). Les auteurs qui ont trouvé
O. fimbriata, se sont contentés de le déterminer dlaprès l'opercule. apparemment sans jamais avoir
bien regardé les soies. Les figures des soies du 1er sétigère données par LANGERHANS (1884)
et qui ne correspondent pas du tout à la réalité, ont été copiées par les auteurs qui l'ont suivi.
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comme ils ont repris plus ou moins littéralement la description de ces soies inexistantes. Seule
une figure donnée par RIOJA (1917, p. 85. fig. 24 h) présente. d'une façon plus exacte mais gros­
sière, le type des soies spéciales avec un renflement subapical finement dentelé. Cette figure ne
se retrouve plus dans la publication ultérieure de l'auteur (RIOJA. 1923).

La répartition des soies d'Apomatu8 à partir du 2ème sétigère est bien celle indiquée par
LANGERHANS (1884). Par contre, d'après MARENZELLER (1893) elles n'existeraient qu'à partir
du 3ème sétigère.

Répartüion géographique et écologique :

O. ftmbriata, obtenu occasionnellement par des dragages en général profonds. était toujours
considéré comme une espèce rare.

En Atlantique O. (imbrtata est cormu sur la côte espagnole à Santander et Gijon (à des profon­
deurs excédant 180 m, RIOJA, 1917. 1923), sur le banc " H . M .S. Hyères' (sur des blocs de con­
crétionnement parsemant un sable à Flabellum. 290 m, BELLAN. 1964 c), à Madère (LANGERHANS.
1884 ; campagne du "Jean Charcot" 1966. matériel en cours d'étude) et dans le Golfe de Guinée
(Ilha das Rolas, par seulement 5 m à 8 m de fond, KIRKEGAARD, 1959).

En Méditerranée O. ftmbrtata étaü déjà signalé au large de la côte Sud de la Turquie (390 m.
MARENZELLER, 1893), dans la Mer Egée (533 m, MARENZELLER, 1902), dans le Golfe de Naples
(250 m, La BIANCO, 1893), au Cap Corse (153 m, sur un grès quaternaire, BELLAN, 1960 b) et
à Banyuls (GUILLE et LAUBIER, 1966).

Des nouvelles récoltes ont été effectuées dans la fosse entre la Corse et Monte Cristo (cam­
pagne de la "Calypsorr 1961, St. 1756, 450 m .. 1 tube vide) et dans la région entre Toulon et
Marseille. Dans les grottes sous-marines O. (tmbriata vit notamment dans le "boyau aux Cérianthes Il

de la grotte du Figuier et dans le boyau à Niolon. où. les tubes vides et les tubes habités. sont
assez nombreux. Comme le montre la récolte d'un seul exemplaire dans le tunnel à Riou (dans une
zone à obscurité totale vers 23 m de profondeur) Pespèce existe également. sous forme d 1individus
dispersés, dans d'autres grottes de la région. On connait O. fimbrtata également dans l'étage ba­
thyal du Canyon. de la Cassidaigne (St. 33, 35, 36. 37, 38) et au rebord du Canyon du Cap Sicié
(St. 40) où il vit, à des profondeurs comprises entre 200 m et 500 m. sur des galets. des blocs
et des colonies mortes de Dendrophyll ta cornigera {Lamarck}. Enfin, on l'a retrouvé dans le Coralli­
gène (st. 3I).

Ne cormaissant jusqu1à maintenant, en Méditerranée, que des stations profondes. on avait con­
sidéré O. fimbriata comme une fle'spèce typiquement bathyale rr (BELLAN, 1964a) ou même comme
une espèce caractéristique de la: Biocoenose des Coraux Blancs. En effet. d'après les dragages très
nombreux dans la région de Marseille. l'espèce ne semble pas présente sur les petits substrats
durs épars des fonds détritiques circalittoraux.

On conclura également de la présence d'O. fimbrtata dans deux boyaux de grottes particuliers
qu'il para!t exister une certaine affinité entre ce milieu et celui dans l'étage bathyal.
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LES GENRES SPIROBRANCHUS BLAINVILLE ET POMATOSTEGUS SCHARMADA

La découverte dans les grottes sous-marines d'une espèce de Serpul idae, décrite sous le nom
de Serpula (Placoste~us) ltma Grube 1862. devait faire ressortir la confusion qui règn~ au sujet des
genres Sptrobranchus et Pomatostegus. En effet, c'est dans l'un de ces genres que l'espèce redécou­
verte devait entrer, étant donné ses affinités avec l'espèce COIlllUe sous le nom de Pomatoste~us

polytrema (Philippi) et avec des espèces du genre Sptrobranchus.

Dans les clefs de détermination pour les genres de Serpulidae par CHAMBERLIN (1919) et par
SOUTHWARD (1963) les deux genres en question sont distingués d'après les opercules: les Spiro­
branchus auraient une plaque operculaire avec des excroissances en aiguillon ou en andouiller tandis­

que la plaque operculaire (simple ou multiple) des Pomatoste~us en serait dépourvue.

Ce découpage d'après les opercules ne peut pas être net. On -conna1'l: la grande variabilité de
l'opercule dans une seule et même espèce de Spirobranchus. notamment chez S. ~t~anteus (Pallas). al­
lant jusqu'à la disparition complète des excroissances. EHLERS (1887) a donc proposé de faire
entrer d'autres critères dans les diagnoses des deux genres. Dans une redrescription du Pomatoste~us

stenatus (Abildgaard) 1779 cet auteur a constaté que les soies spéciales du 1er sétigère appartien­
rient au même type mais qu'il y a des différences dans les soies abdominales: elles seraient spa­
tulées chez les Spirobranchus (comp. Pl. 7. fig. 6). en faucille chez Po1Ttatoste~us stellatus. De sur­
cro1'l:. la face ventrale du thorax n'aurait pas le même aspect: chez les Sptrobranchus les rangées
d'uncini se rapprochant au niveau des sétigères postérieurs délimiteraient un secteur en forme
de rrVIl, tandis que chez Pomat_oste~us stellatus ce serait une bande étroite de largeur uniforme.

PIXELL (1913 a), en décrivant Sptrobranchus maldtvensts, sIest rallié à EHLER8 (1887) en con­
sidérant comme plus importante la rlature des soies que la structure de la plaque operculaire. En
effet, cette dernière forme possède une plaque operculaire plate mais des soies abdominales spa­
tulées.

Deux espèces possédant des soies spatulées avaient été classées (par MARENZELLER. 1884)
dans le genre Pomatostetus à. cause de leurs opercules sans excroissances : Vermtl ia polytrema
Philippi 1844 et Pomatoste~usl atiscalJus Marenzeller 1884. BENHAM (1916) en se ralliant aux propo­
sitions d'EHLERS (1887) a transféré la dernière espèce dans le genre Spirobranchus. JOHANSSON
(1918) avait également constaté la différence des soies chez les deux espèces PDmatoste~us stellatus
(Abildgaard) ét Spirobranchus lattscapus (Marenzeller). Malgré cette différence bien évidente, et à
cause d'une vague ressemblance des opercules (plaques operculaires multiples) AUGENER (1914)
considérait les deux espèces comme identiques; plus tard AUGENER (1926) a_ accepté le point de
vue de BENHAM (1916),

Le Sptrobranchus maldtvensis Pixell qui n'a qu'une seule plaque operculaire calcifiée, est au
moins très apparenté au S. latiscapus (Marenzeller) avec l'opercule étagé. Selon MONRO (1936) et
FAUVEL (1936b) ce serait une seule espèce dont les adultes possèdent des plaques operculaires
superposées.

Si. finalement, le Splrobranchus latiscapus (Marenzeller) se trouvait séparé à juste titre du
Pomatoste~us stellatus(Abildgaard), il ne reste plus qu'à faire de même dans le cas de Vermilla
polytrema Philippi, qui, depuis MARENZELLER (1884) figure partout sous le nom de Pomatoste~us ,
tout en possédant les soies abdominales spatulées de Sptrobranchus. FAUVEL (1932 al. en se rap­
portant à EHLERS (lBB?) et à JOliANSSON (191B), a reconnu que le Pomatoste~us polytrema(Philippi)
serait à transférer dans un autre genre à condition qu'on considère les différences de soies comme
d'importance générique. MONRO (1936) s'est aligné, avec quelques réserves, sur' BENHAM (1916)
ainsiqu'AUGENER (1926) en transférant Pomatoste~us latiscapus Marenzeller dans le genre Spirobran­
chus. De l'avis de MONRO (1936), les genres de Serpultdae seraient définis trop étroitement. mais si
l'on veut admettre les critères proposés 'par EHLER8 (1887), l'espèce de PHILIPPI (1844) serait
également un Spirobranchus car elle possède les mêmes types de soies que le S. latiscapus. Tout
en s'étant prononcé encore une fois dans le même sens FAUVEL (1939b, 1953b) a maintenu le
Spirobranchus polytrema dans le genre Pomatoste~us en compagnie du P. stellatus (Abildgaard).
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Tout en regrettant de devoir changer le nom générique d'une espèce bien connue. nom devenu
courant par la "Faune de France rt (FAUVE L, 1927), on doit donner à l'espèce de PHILIPP! (1844)
.sa place naturelle dans le genre Spirobranchus afin de regrouper les espèces dlune façon plus con­
vaincante.

Les définitions suivantes proposées pour les deux genres Pomatoste~uset Spi robranchus repren_
nent largement celles données par PIXELL (1913) mais permettent de tenir compte des espèces an­
térieurement classées dans le faux genre ou considérées comme atypiques.

Le genre revisé Pomatostetus comprendrait une seule espèce. Pomatostetus steZl atus (Abildgaard)
1789 à répartition mondiale, dans toutes les mers chaudes de l'Atlantique, de l'Océan Indient et du
Pacifique. D'après HARTMAN (1959) les espèces décrites par SCHMARDA (1861) et par MORCH
(1863) sont synonymes (P. macroscoma Schmarda, P. brachysoma Schmarda, ce dernier redécrit par
BUSH, 1910 ; P. actinoceros March, etc... ). Malgré le fait que l'espèce aIt été citée. sous tel
ou tel nom, par de nombreux auteurs (SCHMARDA, 1861 ; EHLERS, 1887 ; WILLEY, 1905 ; BUSH,
1910; GRAVIER, 1908; PIXELL, 1913a; JOHANSSON, 1918; AUGENER, 1914, 1918, 1922, 1933;
FAUVE L, 1930b, 1932a, 1936b, 1935, 1939a, 1939b, 1943, 1953 b ; MONRO, 1933a; PILLAI,
1960 ; RIOJA. 1958; DEW. 1959) certains détails de llespèce n'étaient pas . suffisamment bien con­
nus. Llexamen d'un exemplaire provenant du Brésil (campagne de la "Calypsort 1962. matériel en
cours d'étude) permet de préciser ces détails.

Selon EHLERS (1887) les soies abdominales seraient en faucille.. Tous les auteurs, suivants
les ont également caractérisées comme des soies en faucille. On pourrait donc penser à des soies
semblables aux soies abdominales de Protula tubularia (Montagu). Toutefois, JOHANSSON (1918). en
les désignant sous le m~me nom, a figuré une soie géniculée (Pl. 6. fig. 27) semblable aux soies
abdominales de vermiliopsis. Eneffet, comme on a pu le vérifier, les soies abdominales de P. stellatus
ne sont pas des soies en faucille mais des soies légèrement géniculées. Maintenant. on sait égale­
ment que les \incini thoraciques sont en scie avec la dent antérieure simple et non bifurquée. Vus
de côté, ils ressemblent aux uncini de Vermil iopsis et Omphalopomopsis plutôt qu'à ceux de Spirobranchu,g
et des formes apparentées. JOHANSSON (1918) les a déjà bien figurés de profil (Pl. 6, fig. 28).

Définition du genre Pomatosteteus Schmarda 1861 :

Soies spéciales du 1er sétigère thoracique avec un renflement subapical finement denticulé.
(Pl. 6, fig. 26) thorax avec des soies dl Apomatus, soies abdominales géniculées ; uncini thoracique
et uncini abdominaux en scie avec la dent antérieure simple, non bifurquée ; pédoncule operculaire
à ailerons; opercule avec plusieurs disques cornés à bord dentelé, portés et séparés par une co­
lonne centrale; membranes thoraciques apparemment courtes (à l'arrière du 2ème sétigère thora­
cique ce ne sont que des festons étroits) ; tores uncinigères thoraciques de droite et de gauche
presque rejoints à la face ventrale, ne laissant qu'une bande étroite le long de la ligne médiane.
Du fait de l'existence des soies d'Ap0trtatus. des soies abdominales non spatulées. de la dent anté­
rieure des uncini non bifurquée et de la structure du thorax, une relation étroite avec le genre
Spirobranchus n'existe pas, malgré une certaine ressemblance des soies spéciales du 1er sétigère
thoracique (cas comparable chez les F!lotrana et Omphalopoma ! ) et le pédoncule operculaire à ailerons.

A première vue il existe une ressemblance remarquable entre P. steZZatus et Grosslandiella
1ItJ.lttsptnosa Monro 1933a. En effet, l'opercule de cette dernière forme. porté par un pédoncule à
ailerons étroits dans sa partie distale, est surmonté parfois par une colonne cornée entourée de
plusieurs étages d'épines, ce qui rappelle la série de disques à bord dentelé chez P. steZ latus. Il
existe des soies dl Apomatus aux sétigères thoraciques et des soies géniculées à l'abdomen ; toutefois,
les soies du 1er sétigère sont des soies réduites semblables à celles des segments suivants. La
grande différence entre P. steZ l atus et C. mul ttsptnosa se manifeste dans la structure des uncini.
A la différence de ceux de P. stellatus, les uncini de ,Co muZ tispinosa ont la dent antérieure bifur­
quée, et sont en râpe dans tous les segments abdominaux. C. mul ttspinosa se rapproche ainsi d~

Vermiliops!s nt~ropileataEhlers 1900 (matériel en cours d'étude, campagne de la rtCalypsoll 1962 au
Brésil), tandis que P. stellatus semble se rapprocher du genre Omphalopomopsis.

L1appartenance générique exacte du Pomatostetus taleatus Fauvel i 909 (voir également FAUVEL,
1914) est inconnue. L'exemplaire unique et incomplet possédait un opercule sphérique porté par un
pédoncule sans ailerons. Au 1er sétigère il n'y avait apparemment pas de soies spéciales avec un
renflement subapical. Les soies abdominales sont inconnues, la dent antérieure des uncini Il creusée
en gouge". Il n'y a aucun argument pour le rapprocher de Po,matostetus stellatus.
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Définition du genre Spirobranchus Blainville :

Soies spéciales du 1er sétigère thoracique avec un renflement subapical couvert de fins den­
ticules, pas de soies dl Apomatus. soies abdominales spatulées à longue pointe latérale ; uncini tho­
raciques en scie avec la dent antérieure bifurquée; pédoncule operculaire à ailerons latéraux ;
opercule avec une piaque calcifiée de configuration très variée (simple ou multiple. plate. convexe,
concave. en cône ou en corne. souvent avec des excroissances ramifiées) ; membranes thoraciques
larges et longues, réunies en feston ventral au dernier sétigère thoracique ; les tores uncinigères,
largement écartés dans les premiers segments, se rapprochent de plus en plus vers l'arrière et
délimitent, à la face ventrale. une région triangulaire en rry ll

•

D'après cette définition le genre Spirobranchus révisé englobe, en plus des espèces 'classiques"
à excroissances sur la plaque operculaire, un certain nombre dlespèces qui en sont dépourvues.. Ce
sont notamment :

S. eitzent Augener 1918 (MONRO, 1939),
S. lattscapus (Marenzeller) 1884 et S. maldtvensis Pixell1913 (MOORE and BUSH, 1904 ; BENHAM,
1916 ; JOHANSSON, 1918 ; AUGENER, 1926, FAUVE L, 1932b, 1936b, 1939a, 1953b) ; MONRO,
1936, 1937, 1939b ; TREADWELL, 1924 ; WESENBERG-LUND, 1949),
S. 1tma Grube 1862,
S. polytremo (Philippi) 1844.

Ces espèces ont en comID1U1 1U1 tube avec au moins une carène médiane plus ou moins dentelée
et une surface, parfois rose, sculptée de ponctuations, d'alvéoles et de fissures.

Les espèces de Sptrobranchus à excroissances sur l'opercule présentent des variations indivi­
duelles étendues, variations qui ont causé une abondante synonymie. notamment pour S. ~t~anteus

(Pallas).

Le genre Gonopomatus Pillai 1960 doit tomber en synonymie de Spirobranchus Blainville. Les
deux espèces poun lesquelles ce genre avait été créé, G. acutcornis Pillai 1960 et G. sectoconus
Pillai 1960, différent des Sptrobranchus jadis considérés comme typiques uniquement par leurs plaques
operculaires calcifiées en simple cône sans excroissances. Tous les autres caractères importants
sont les mêmes (soies et uncini. pédoncule operculaire à ailerons, membranes thoraciques longues
réunies en feston ventral). Ce sont des Sptrobranchus au même titre que S. ~ tma et S. po~ytrema.

Le genre Pooatoceropsis Gravier 1905 (voir également GRAVIER, 1908) tombe en synonymie
pour les mêmes raisons. Dlaprès FAUYEL (1939a) Pomatoceropsis coutieri Gravier 1905 serait seu­
lement une forme de S. ~iganteus (Pallas) (?). Suivant GRAYIER (1908) la plaque operculaire de
cette forme est soit excavée portant plusieurs aiguillons bifurqués, soit tronc-conique, parfois sans
aiguillons. Un tel opercule (Pl. 7, fig. 31) se rapproche beaucoup des opercules de Conopomatus
Pillai 1960.

La position d'une espèce décrite sous le nom de Spirobranchus ceylonensisPillai 1960 reste
incertaine. Tout en ayant des soies et des uncini typiques de Spirobranchus, cette forme n'aurait
pas de longues membranes thoraciques réunies postérieurement en feston ventral. L'opercule du
spécimen unique se termine par une plaque non calcaire avec un aiguillon central.

SPIROBRANceus LINA (Grube) 1862
(Pl. 6, fig. 29 à 32 ; Pl. 7, fig. i à 9 ; Pl. 14, fig. c, e)

Cette espèce fut signalée pour la première fois et décrite brièvement par GRUBE (1862) sous
le nom de Serpul a (P~ acoste~us) lima. L'auteur en a donné une description plus complète dans une
contribution à l'étude des Annélides Polychètes de l'Istrie (GRUBE, 1863). li y est bien indiqué que
les deux exemplaires sur lesquels sont basées les descriptions proviennent du Nord d.e l'Adriatique
à Losinj (= Lussin), ne devant le Golfe de Rijeka (= Fiume), et non des Philippines, comme il est
indiqué de manière erronée dans le catalogue de HARTMAN (1959). Depuis cette date l'espèce nIa
jamais plus été signalée. QUATREFAGES (1865) a seulement résillIlé la description par GRUBE.
FAUYEL (1927) l'avait mentionné dans une liste des Serpul idae incertae sedis en disant que cela ne
serait pas un [flacoste~us mais probablement un Pomatoceros, étant dOlll1é les ailerons IRciniés du
pédoncule operculaire. HARTMAN (1959) a adopté l'avis de FAUVEL (1927) qui, en effet, parais-
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sait bien probable, les soies abdominales étant spatulées dites lien cornet comprimé11
• Selon GRUBE

(1863) des soies thoraciques seraient limbées. Il n'y a pas mention de soies spéciales. Néanmoins,
un tube avec une sculpture aussi complexe tel qu'il est décrit et figuré par GRUBE (1863, Pl. 6,
fig. 9) serait étrange pour un Pomatoceros et aurait dû susciter des doutes.

En réalité l'espèce qui fut redécouverte récemment dans les grottes sous-marines de Marseille,
possède des soies spéciales qui exigent son transfert, dans le genre Spirobrancnus.

Dimensions, coloration :

S. lima atteint une taille considérable. A en juger d'après de gros exemplaires incomplets,
la longueur totale peut atteindre au moins 40 mm, l'opercule un diamètre de 3,5 mm. Les sétigères
abdominaux sont alors très nombreux (plus d'une centaine). Une petit exemplaire d'environ 10mm
de longueur en avait déjà une vingtaine.

La coloration, tout en étant variable, est caractérisée par des pigments vert-grisâtres, bleus
ou violets marquant des bandes sur les branchies. Parfois ces bandes sont la seule pigmentation,
le corps du ver étant incolore (surtout chez des petits exemplaires: ?). Ainsi un petit exemplaire
de 10 mm de longueur était pigmenté seulement aux branchies. Les lobes branchiaux étaient ja.unâtres"
la base des filaments jusqu'à la moitié de la membrane palmaire était brunâtre avec du violet sur
le côté extérieur ; une zone blanche correspondait à la moitié distale de la membrane paImaire et
se continuait, sous forme de triangle étroit, à la face extérieure des filaments jusqu'au niveau de
la première des 4 bandes foncées qui donnaient aux filaments branchiaux un aspect annelé. Ces an­
neaux, violets du côté extérieur du panache et brunâtre du côté intérieur, alternaient avec des zones
pigmentées en blanc et devenaient de plus en plus pâles vers l'extrémité des filaments. Les barbules
et le filament terminal étaient incolores, excepté au niveau des zones blanches où ils étaient égale­
ment pigmentés de blanc. Chez les grands exemplaires le corps parait plus ou moins uniformément
pigmenté en jaune-brunâtre. Les bandes sur le panache branchial restent visibles encore après
quelques mois au formol.

Malgré la fixation à l'alcool de son matériel, GRUBE (1863) a pu observer une pigmentation
bleue du panache branchial avec des barbules roses.

Région céphalique, membranes thoraciques :

La collerette est divisée en plusieurs lobes -: un lobe ventral impair très long et étroit auquel
sont adossés de chaque côté un lobe ventrolatéral assez large mais court, et enfin ~ séparés par
des incisions plus profondes, une paire de larges lobes latérodorsaux. De surcroft, il existe une
paire de petites languettes étroites entre les lobes branchiaux et la collerette et plus ou moins ca­
chées par cette dernière. Apparemment, ces languettes sont liées à la partie la plus dorsale des
lobes ventrolatéraux.

Les membranes thoraciques sont larges et descendent de plus en plus vers la face ventrale
comme par ailleurs les rangées d'uncinL Au dernier segment thoracique elles sont réunies en un
feston ventral large et arrondi, qui recouvre les premiers segments abdominaux.

Le nombre des filaments branchiaux augmente avec la taille croissante des vers. Un petit
exemplaire d'environ 10 mm de longueur avait Il filaments de chaque côté, dont, à gauche, le pé­
doncule operculaire. Chez les grands exemplaires les filaments sont au nombre de 20 à 30 par
moitié du panache ; ils sont disposés en demi-cercle et réunis par une membrane palmaire sur à
peu près un tiers de leur longueur.

Le pédoncule operculaire est le premier filament dorsal de son côté ; au maximum, il est
deux fois plus long que la hauteur de l'opercule; tout comme chez Pomatoceros triqueter. il porte
de larges ailerons sur toute sa longueur. A leur extrémité, les ailerons du pédoncule sont soit
étirés en pointe, soit découpés en plusieurs lobes obtus. On y a observé jusqu'à 7 franges.

A l'exception de la plaque terminale, l'opercule de S. ·L ima ressemble beaucoup à l'opercule
de S. polytrema; il est zygomorphe et comparable à un cône renversé oblique et plus droit du côté
dorsal. La plaque terminale calcifiée est blanche, lisse et sans aucune excroissance. Chez les
grands exemplaires, elle est plate ou seulement peu enfoncée au dessous du bord de l'opercule,
tandis qu'elle est sensiblement concave (parfois en entonnoir) chez les petits individus. Parfois des
Sp1.rorbis ou des Bryozoaires sont fixés sur cette plaque calcaire.
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Soies et uncini

Les faisceaux de soies du 1er sétigère sont bien développés. Leurs soies, plus longues que
celles des sétigères suivants, sont des soies étroitement limbées et des soies spéciales plus longues
et plus fortes avec un renflement marqué devant 'la pointe terminale, l'ensemble étant semblable
à un limbe mais hispide par suite de fins denticules (Pl. 7, fig. 2). Au sétigères 2 à 7 il Y a des
soies capillaires et des soies limbées. La largeur du limbe de ces dernières (parfois sur les deux
côtés comme sur une plume. camp. Pl. 8, fig. 23) peut varier. Chez les grands exemplaires les
soies thoraciques sont dorées. Les soies abdominales sont spatulées C'en cornet comprimé ll

) avec
une longue pointe latérale et le bord distal dentelé. Ces soies spatulées, toujours regroupées par
petit nombre, existent jusque dans les derniers segments. Il n'y a pas de longues soies capillaires
comme on les connan chez beaucoup dl autres espèces de SerpuZ tdae.

Les uncini ressemblent beaucoup à ceux de SptrobranchuB poZytrema et de Pomatoceros trtqueter.
Au thorax, ils sont en scie, avec une dizaine de dents dont l'antérieure est bifurquée r'creusée en
gouge"). Les uneini abdominaux sont semblables mais plus petits. Dans les tout derniers segments
ils s ont en râpe.

Tube:

Correspondant à la taille parfois considérable du ver, le tube de S. Ztma, de calcaire épais,
peut devenir très grand. TI est plus ou moins sinueux et empâte le support. Sur un tube de grande
taille, la surface de la partie la plus jeune est entièrement rose, dans la partie la plus a~cienne,

au moins en partie.

Dans sa partie la plus ancienne le tube a une section triangulaire, une seule carène médiane
dentelée et une surface lisse, mais bientôt des carènes latérales supplémentaires vont se former.
Elles sont moins prononcées. mais au moins la paire la plus proche de la carène médiane peut éga­
lement porter des dents grèles. Entre temps la carène médiane s'est sensiblement comprimée et
se poursuit sous forme de fortes dents irrégulières et obtuses inclinées vers l'orifice du tube. Les
carènes les plus inférieures ne sont parfois que des séries de denticules ou de tubercules. La
surface entre les carènes n'est alors plus lisse mais sculptée par des séries d'alvéoles et de ponctua­
tions. En dessous de la zone occupée par les petites carènes plus ou moins obsolètes, le tube a
un aspect corrodé par des fissures profondes, sinueuses et descendant vers le substrat. Aucune de
ces fissures, alvéoles et ponctuations ne pénètre jusque dans la lumière du tube qui. par ailleurs,
est bien ronde et lisse, à l'encontre de ce qu'on pourrait supposer d'après la figuration de GRUBE
(1863 ; voir Pl. 14, fig. cl. La coloration rose est superficielle et s'étend en partant des carènes
dans la partie ancienne. Elle ne va pas jusque dans les fissures etc ... qui peuvent être habitées
par des Ciliés Foll t cul tna.

Le tube est, bien entendu, soumis à des variations individuelles. TI y a de gros tubes assez
arrondis avec la carène médiane moins accentuée et avec des carènes latérales (parfois 7 de -cha­
que côté) très atténuées et à peine marquées par des granulations. La partie distale d'un gros tube
avait plusieurs bourrelets arrondis dépourvus de la structure habituelle, et ressemblait plutôt à la
partie dressée et ronde de certains tubes de Serpula vermtculartB.

Discussion :

s. lima ressemble à Pomatoceros trtqueter par son aspect général, en particulier par sa colo­
ration et son pédoncule operculaire court et à larges ailerons. Sans examen des soies du 1er séti ..
gère thoracique, un exemplaire de S. l tma extrait de son tube et dépourvu d'opercule serait diffici­
lement distingable de Pomatoceros trtqueter. Ainsi son aspect est nettement différent de celui de
Spirobranchus polytrema, espèce plus petite et plus grèle.

Il n'est pas certain que l'espèce soit aussi rare qu'on pourrait le croire d'après l'absence
de toute signalisation depuis sa découverte par GRUBE. Il se pourrait que S. l tma fat retrouvé déjà
ailleurs dans des fonds accessibles aux engins classiques comme ce fut le cas sans aucun doute
en Adriatique, mais confondu avec Pomatoceros trtqueter. Comme il vient d'être exposé, la ressem­
blance des deux espèces est importante à part la différence fondamentale des soies du 1er sétigère,
soies qui ne sont pas toujours examinées. Llimportance du tube des Serpul idae est souvent sous­
estimée par les auteurs modernes, réaction à la sur-estimation par les anciens auteurs. Par ail­
leurs, il parait exister deux espèces de Pomatoceros toujours confondues, toutes deux avec une grande
variabilité de la plaque operculaire calcifiée.

Des ailerons incisés au pédoncule operculaire comme on les observe chez certains exemplaires
de S. lima sont assez communs chez les espèces tropicales du genre SpirobranchuB.
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S. llma se rapproche de S. maldtvensts Pixell 1913 a qui possède également une plaque oper_
culaire lisse ,et plate.

S. eltzent Augener 1918 (MüNRü, 1939a), du Cameroun et de l'embouchure du Congo, est
une autre espèce analogue, pour laquelle AUGENER (1918) a souligné la grande ressemblance avec
Pomatoceros trtQueter en ce qui concerne l'aspect général. la coloration et l'opercule (on ne pourrait
les distinguer que par les soies du 1er sétigère). A la différence de S. lima, les faisceaux de soies
au 1er sétigère de S. et tzenl sont réduits et difficile à voir, tout en renfermant des soies spéciales,
La plaque calcaire de l'opercule qui est porté par un pédoncule à larges ailerons, est également
différente : elle est légèrement bombée ou conique, ceci au centre, ou décalée du côté dorsal, et
a le bord parfois teinté de rouge; il n'existe pas d'excroissances. Le tube de S, eltzeni est plus
ou moins enroulé comme un tube de Spirorbls. La surface peut être teintée de rose. Il existe des
alvéoles et des séries de ponctuations à la base de la carène médiane ; il peut y avoir des traces
de carènes latérales.

Répartition géographique et écologique :

Jusqu'à maintenant S. lima est connu seulement dans la Méditerranée: dans le Nord de l'Adria_
tique (GRUBE, 1863), dans la région de Marseille et de Cassis et à Villefranche.

Il n'existe pas d'indications sur la nature du fond dans lequel S. lima avait été obtenu en Adria_
tique. Toutefois. l'espèce existe, dans la région de Marseille, dans des fonds qui seraient encore
accessibles pour la drague : sa présence dans les concrétions anfractueuses et friables du Coral_
ligène du Veyran et à En Vau. par une trentaine de mètres de fond, a été mise en évidence par la
récolte d'un tube vide (mais parfaitement caractéristique) dans deux prélèvements (St. 31, 49 ,.
Tout dernièrement on a obtenu plusieurs exemplaires de grande taille avec un seul bloc portant
Coralllum rubrum, bloc qui a été détaché d'un surplomb du Coralligène à l'not Tiboulen de Frioul,
dans le Golfe de Marseille (prof. 30 ID à 35 ml.

Antérieurement à ceS récoltes dans le Coralligène, on avait trouvé l'espèce dans 4 grottes de
la' région (Niolon - grotte principale et boyau obscur, Marre, Riou) et dans une grotte à Villefranche
(seulement un tube vide). il semblait d'abord que l'espèce fut rare dans les grottes (8 exemplaires
et 2 tubes vides obtenus par la grattages effectués dans 5 grottes). mais en cherchant systémati­
quement les tubes bien caractérisés de grande taille, on- a découvert, dans la grotte de Niolon, des
zones 01l l'espèce est fréquente et où on peut la prélever en détachant les tubes avec un couteau.
Il s'agit là dlune zone très obscure et très basse dans le fond de la grotte, à une profondeur d'en­
viron 12 m, oÙ la roche est rev~tue d'un enduit noir aux endroits où le peuplement animal, déjà
appauvri et dominé par des éponges, ne la couvre pas. Toutefois on doit noter que les rares exem­
plaires récoltés par grattages proviennent de peuplements très variés : à partir des zones mieux
éclairées près des entrées des grottes avec des peuplements à Corall fum rubrum et encore Parazoanthus
axlnellae ou à Polycllathus sp. jusque dans des zones à obscurité totale, avec. suivant le cas. un
peuplement à éponges et Madréporaires (Nadracis pharensis (HelIer), Leptopsammla pruvoti Lacaze­
Duthiers, Hoplan~ia durotrix Gosse comme espèces dominantes),

SPlROBRANGHUS POLYTRENA (Philippi) 1844
(Pl. 7, fig. 10 à 24)

syn. : VermIlla polytrema Philippi 1844, GRUBE (1862), LANGERHANS (1880, 1884)
Poma!ostetus polytrema MARENZELLER, (1893), SAINT-JOSEPH (1906), FAUVEL (1914, 1927),
BELLAN (1964a) etc .••

Certains auteurs avaient attribué à l'espèce S. polytrema (sous le nom de Vermilla ou de
PomatoBte~us) des formes différentes qui pourraient appartenir à d'autres espèces rares et mécon­
nues du genre. Ceci est plus probable encore depuis la redécouverte de S. l tma. D'après les cen­
taines dl exemplaires examinés, provenant surtout des grottes sous-marines et remarquablement
constants dans les caractères essentiels, l'espèce S. polytrema semble bien caractérisée et est fa­
cile à reconnaftre. La description suivante d'après ce matériel peut donc aider à éviter d'éventuelles
confusions.
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Dimensions, coloration:

Les grands exemplaires avec de nombreux sétigères abdominaux (une cinquantaine et parfois
davantage) ont jusqu'à 12 mm de longueur pour un diamètre de l'opercule allant jusqu'à 500 Il.
L'espèce ne possède pas de bouclier dorsal aux derniers segments comme par ailleurs S. l !ma et
Pomatoceros trtqueter.

La coloration est très variable. Les specimens provenant des grottes sont incolores, à part
les tores uncinigères bruns, une tache rouge à proximité des faisceaux de soies du 1er sétigère et
une bande rouge de chaque côté de la ligne médiane de la collerette. Chez les exemplaires récol­
tés à l'extérieur des grottes, dans divers biotopes de l'infralittoral., on observe plus fréquemment
une coloration vive à base de pigments blanc. brun et violèt ou bleu. parfois de rouge orangé,
coloration qui rappelle celle de Pomatoceros tr!queter. Labase des filaments branchiaux est brune sur
une longueur variable. suivie de bandes incolores, blanches et brunâtres ; plus rarement les bran­
chies sont entièrement bleues. L'opercule est parfois tacheté de rouge. Le thorax esttant8t bleu
tantôt rouge-orangé. la face 'ventrale de l'abdomen est bleue ou violette~ La collerette est moins
pigmentée.

Région céphalique, membranes thoraciques :

La collerette est trilobée. Le lobe ventral plus ou moins triangulaire est long et large. De
chaque côté. il peut y avoir une petite échancrure qui délimite un lobe ventro-Iatéral peu important
(lobe qui est beaucoup mieux développé chez l'espèce précédente). Les lobes latérodorsaux. larges
et arrondis. sont séparés de la partie ventrale par des incisions profondes. Comme chez S. lima,
il existe une paire de petites languettes entre les lobes branchiaux et la collerette, détail qui ne
se trouve pas mentionné <Jans les anciennes descriptions. Les membranes thoraciques étroites sont
fusionnées en un feston ventral également étroit. Les tores uncinigères qui descendent. avec les
membranes thoraciques, de plus en plus vers la face ventrale. délimitent une zone en IlV".

Le panache branchial est composé d'environ 9 filaments de chaque côté, qui, sur environ un
tiers de leur longueur. sont réunis par une membrane palmaire. Les branchies sont plus longues
que le thorax. Avec une constance remarquable, l'opercule est porté par le premier filament du
côté gauche : pour 100 individus avec cette disposition il y avait seulement un exemplaire qui le
portait à droite.

Le pédoncule operculaire est long et grèle avec des ailerons toujours étroits et restreints à
la partie distale. ailerons qui sont effilés en une pointe longue et simple qui s'écarte de l'opercule.
Parmi le matériel méditerranéen comprenant des centaines d'exemplaires. il n'yen avait aucun avec
des ailerons découpés en plusieurs franges. Parmi le matériel. également très abondant.. de
Madère (campagne du "Jean Charcot l1 1966. matériel en cours dl étude) il y avait seulement un spe­
cimen avec un aileron bifide.

Ltopercule de S. polytrem.a est zygomorphe car plus bombé du côté ventral. Dans le cas le
plus caractéristique la plaque operculaire calcifiée est assez plate. sauf sur le bord dorsal où elle
est renflée par deux excroissances juxtaposées, en forme de tubercules. On n'a 'pas pu observer
d'opercule avec une seule bosse médiane comme RIOJA (1923, p. 102, fig. 185) l'a figuré. Par
contre, il est fréquent de voir la plaque terminale transformée en une sorte de corne légèrement
courbée avec. en général. deux petits tubercules du côté dorsal. L'opercule de P,omatoceros trtqueter
s. tr. peut présenter des variations tout à fait analogues.

Soies et uncini :

Le 1er sétigère possède des soies dt aspect capillaire mais étroitement limbées et des soies
spéciales avec un renflement subapical (Pl. 7, fig. 14) ; les sétigères 2 à 7 portent deux .types de
soies limbées : des soies plus minces à limbe plus étroit et des soies plus épaisses à limbe plus
large. A la différence de S. l !ma il n'existe pas de véritables soies capillaires. Les soies abdomi­
nales sont s'patulées avec une pointe latérale. Aux tout derniers segments elles sont remplacées
par de longues soies d'aspect capillaire. Cependant, un fort grossissement montre que la pointe
de ces soies n'est pas parfaitement aciculaire mais plutôt géniculée et finement dentelée, rappel­
lant ainsi les soies des sétigères précédents. Par ailleurs. il existe des soies plus nettement in­
termédiaires entre les soies spatulées et les soies capillaires (Pl. 7. fig. 17 à 19).

Les uncini thoraciques sont en scie avec, assez constamment, 9 dents dont Pantérieure est
bifurquée et très saillante. Les uncini abdominaux antérieurs sont semblables mais plus petits. Aux
derniers segments les unciniabdominaux deviennent plus nombreux par rangée et leur taille s'ac­
craft de nouveau. Ils se transforment alors en uncini en râpe, qui. vus de côté. montrent des dents
plus nombreuses.
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Tube:

Le tube de 8. palytrema est caractérisé par des séries de ponctuations et d'alvéoles entre les
trois carènes dentelées (une médiane plus forte et deux latérales). et dans les zones latérales. Cette
structure spécifique a déjà été reconnue par PHILIPPI (1844), Néanmoins le tube est très variable.
Tout en étant fait d'un calcaire blanc, les tubes peuvent avoir la surface teintée de rose ou de vio­
let. Dans les populations des grottes sous-marines et dans les peuplements végétaux (herbier de
Posidonies et peuplements algaux) on trouve fréquemment des tubes à carènes dentelées très pro­
noncées et 'à séries de ponctuations bien marquées et régulières, mais les tubes teintés" tout au
moins sur les carènes. y sont très rares. Par contre, des tubes très aplatis et presque lisses for­
tement teintés sont fréquents dans les peuplements des galets infralittoraux. Le matériel provenant
de Madère (campagne du "Jean Charcot" 1966, matériel en cours d'étude) comprend seulement des
tubes colorés et peu sculptés.

Le tube de 8. polytrema peut se dresser à sa partie terminale. Les carènés dentelées de la
partie adhérante se continuent dans cette zone et d'autres carènes vont se former dans le secteur
antérieurement fixé. D'une manière générale. S. polytrema peut être reconnu assez facilement par
son tube. Parmi les Serpul tdae de la Méditerranée le jeune SpirabranchuB l tma possède le tube qui
lui ressemble le plus. ()nphalopama cristataet parfois SerpuZa concharum ont des tubes à trois carènes
mais sans ponctuatiqns.

Discussion :

Le Vermtl ta potytrema var. di~i tata de Madère (LANGERHANS, 1884, Pl. 17, fig. 18 ; voir
Pl. 7, fig. 30) possède un opercule à plaque terminale apparemment toute ronde, lisse et plate.
Les ailerons du pédoncule operculaire sont découpés en 6 franges. Il y a donc une ressemblance
avec le S. l tma plutôt qu'avec le S. polytrema.

Des Spirobranchus de l'Australie et des Indes attribués à l'espèce S. polytrema par DEW (1959,
p. 43, fig. 15 A-C, sous le nom de Pomato8te~us potytr.m~ et par FAUVEL (1930b, p. 54, fig. 3 h, i,
sous le nom de Pomatoste~uB palytrema var. tndicuB) se distinguent nettement du 8. polytrema médi­
terranéen et atlantique et n'en sont certainement pas des variétés. Les opercules figurés par FAUVEL
(voir Pl. 8. fig. l, 2) se terminent en cône calcaire légèrement courbé et couvert de nombreux
denticules. Les ailerons de ,pédoncule operculaire sont découpés en plusieurs franges. L'ensemble
rappelle les formes décrites par PILLAI (1960) sous le nom de Conopomatus n. g. Les opercules fi­
gurés par DEW ont la plaque terminale tantôt plate, tantôt conique et les ailerons simples ou dé­
coupés en plusieurs franges.

Par son opercule et son tube, le Pomatoceros mtnutus Rioja 1941 des côtes atlantiques et paci­
fiques du Mexique ressemble beaucoup au S. polytrem.a. D'après les descriptions et les figures don­
nées par RIOJA (1941 b, 1942 a, 1946) le tube possède d'abord trois carènes dentelées et des séries d'al­
véoles mais devient lisse et rose dans sa partie terminale. Les ailerons du pédoncule sont courts,
étroits et effilés en pointe. La plaque operculaire est. soit obliquement conique, soit aplatie avec
deux tubercules obtus du côté dorsal. Néanmoins, par ses soies non spéciales et réduites du 1er
sétigère, cette forme est un vrai Pomatoceros. détail vérifié sur du matériel provenant du Brésil
(campagne de la lICalypso" 1962, matériel en cours d'étude).

Répartition géographique et écologique :

Comme indiqué plus haut, certaines formes des Indes et de l'Australie attribuées a S. polytrema
(FAUVEL, 1930b; DEW, 1959) sont des espèces différentes. Néanmoins, d'après FAUVEL (1930b)
le 8. polytrema typique existerait également aux Indes.

En Atlantique l'espèce est connue sur la côte espagnole (RIOJA. 1917, 1923). aux Açores
(FAUVE L, 1909b, 1914 ; CHAPMAN and DALES, 1954), au Banc Gorringe (BELLAN, 1959), au
Maroc (FAUVE L, 1936 a), à Madère (LANGERHANS (1880, 1884) et aux fies du Cap Vert
(RULLIER, 1964).

En Méditerranée S. potytr.ma était déjà signalé dans la Mer Egée (BELLAN, 1961 b, 1964 bl,
dans le Nord de l'Adriatique (GRUBE, 1862), en Sicile (TENERELLI, 1961), à Naples (BANSE, 1959),
en Corse (PERES, 1952a, BELLAN, 1961), dans le Golfe de Gênes (BELLAN, 1958), à Monaco,
(FAUVE L, 1909b, 1914), à Cannes (SAINT-JOSEPH, 1906), à Marseille (MARION, 1875b ; PERES,
1952; BELLAN, 1964a; SlMON-PAPYN, 1965) et à Banyuls (LAUBIER et PARIS, 1962;LAUBIER,
1966).
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Des nouvelles récoltes ont été effectuées dans la région de Marseille et de Cassis, au Brusc,
à l'ne de Port Cros, à Villefranche et à Malte (coll. H. MASSE).

S. polytrema est t'rès prospère et abonde dans les grottes sous-marines de Marseille et de
Villefranche. n y existe à partir de l'entrée jusque dans les zones à obscurité totale et appauvries
des diverticules. Toutefois. il se raréfie sensiblement dans ces dernières zones par rapport à son
abondance dans le faciès à Corall tum rubrum et dans les divers faciès à Madréporaires, notamment
celui à Hoplangta durotrtx Gosse où il contribue aux concrétions. Tout en étant présent dans le boyau
obscur de Niolon par de nombreux exemplaires, S. polytrema paraît manquer dans le Tlboyau aux
Cérianthes" de la grotte du Figuier. Dans les grottes sous-marines S. polytrema n'est donc pas
exactement à Sa lbnite bathymétrique et rare comm~ le supposait encore BELLAN (1964 a).

D1après BELLAN (1964 a), S. polytrema est "extrèmement commun dans tous les peuplements
algaux superficiels tant en eau pure qu'en eau polluée. en mode calme comme en mode battu. lin
existe dans les trottoirs d'algues calcaires de l'étage médiolittoral inférieur (BELLAN, 1964 a) et
constitue l'élément essentiel des encorbellements de Serpul tdae dans l'infralittoral supérieur (PERES
et PICARD, 1952, 1964; en Corse, non rencontrés dans la région de Marseille). Comme déjà cons­
taté par BELLAN (1964a), le Pomatoceros lamarclltt (sous le nom de P. trtqueter) l'emporte sur le
S. polytrema sur le dessous des blocs dans l'infralittoral supérieur (St. 6. 7). On a récolté l'espèce
également sur Hal tmeda tuna dans les falaises à faible profondeur (St. 42, 48). sur des pierres devant
la grotte de la Triperie à une vingtaine de m de fond (St. 24). sur des rhizomes et des blocs con­
crétionnés dans l'herbier de Posidonies (St. 20). sur des blocs danS le l'sable à Amphtoxus l' (St. 22.
23, 25. 26), dans le Coralligène (St. 13, 19, 28, 31). sur des c·oquilles dans le Détritique Côtier
vers 40 m de fond (St. 51) (SIMûN-PAPYN, 1965, l'a obtenu sur des supports expérimentaux dans
tin fond identique), dans le Détritique Côtier de la Baie de Cassis par 72 m de fond et sur des dé­
bris coralligènes en proximité du Coralligène des Empereurs par environ 100 ID de fond (St. 18).
Au Brusc on a récolté l'espèce sur des galets infralittoraux. A l'ne de Port Cros on l'a trouvée
dans le même biotope et, comme à Marseille, sur des blocs concrétionnés dans le Ffsable à
Amphtoxus" par 28 m de fond. Le matériel de Malte provient d'un peuplement à algues sciaphiles et
Madréporaires sur une falaise à faible profondeur.

Pour la première fois la présence de S. pol ytrema dans Ilétage bathyal de la Méditerranée est
mise en évidence : un tube entier fut trouvé sur Hadrepora oculata du Canyon de la Cassidaigne
(St. 1348) et un fragment de tube abîmé dans le bathyal de la Mer Thyrrhénîenne (St. 1756).. Selon
FAUVEL (1909b, 1914) on l'a obtenu aux Açores d'un fond de 1287 m. Les récoltes dans l'étage
bathyal ne sont donc pas très exceptionnelles.

En résumant, on peut constater l'abondance de S. polytrema dans les niveaux superficiels de
l'infralittoral (en sous-strate) et peut-être davantage encore dans les grottes sous-marines. Il se
raréfie suivant deux directions : vers le fond obscur des grottes sous-marines et en profondeur.
C'est une espèce eurytope car elle supporte dans une certaine mesure Ilexondation dans les· 11trot_
toirs ll d'algues calcaires, la pollution, l'envasement et même une salinité abaissée (S. polytrema
est abondante et prospère dans la Moulière de la grotte de la résurgence d1eau douce à Port Miou).
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LE GENRE POMATOCEROS PHILIPPI 1844

Le genre Pomatoceros est très proche du genre Spi robranchus. la seule différence étant les soies
spéciales au 1er sétigère chez ce dernier. Chez Pomaceros les faisceaux de soies limbées et de
soies capillaires du 1er segment thoracique sont réduits. Parfois ils peuvent manquer. il n'y a
donc pas de raison de maintenir un genre particulier PomatoleioB. basé exclusivement sur l'absence
de soies à ce 1er segment thoracique. D'après FAUVEL (1932 a, 1953 b) le Po.matoleios crosslandt
Pixell1013 (MONRO. 1933b; DAY, 1951, 1955, 1959; DEW, 1959; PILLAI, 1960; - selon DAY,
1959. le nom ayant la priorité serait Pomatoletos kraussti (Baird) 1864) se distingue du PomatocerOB
coeruleus Bchmarda 1861 seulement par l'absence complète des soies au 1er segment thoracique qui
chez Pomatoceros coeruleus sont déjà très réduites.

MARENZELLER (1884) avait décrit une forme du Japon sans soies au 1er segment thoracique
sous le nom de PomatQceros hel tcotdes. Selon cet auteur le 1er segment est parfois également achète
chez le Pomatoceros triqueter européen. mais qui les possède encore au moins au stade larvaire.
D'après MC INTOSH (1916, 1923) le Pomatoceros triqueter européen n'aurait jamais des soies au 1er
segment, ce qui n'est pas vrai. Toutefois la tendance à la réduction et à la disparition est mani­
feste. On peut se demander si les formes décrites comme achètes au 1er segment thoracique l'étaient
entièrement dans tous les cas. Il semble qu'il existe des individus achètes au segment en question
dans des populations très diverses ; même slil y avait des populations constituées exclusivement
de telles formes achètes. le genre Pomatoletos Pixel! ne serait pas justifié. Pomatoleios croBslandt
Pixell (Pomatoceros (pomatoleios) caerulescens Augener 1922 est probablement identique) a sa place
naturelle dans le genre Pomatoceros. dans lequel existe une tendance nette à la disparition des soies
du 1er segment thoracique.

Cette tendance à la réduction existe également dans le genre Spirobranchus, par exemple chez
S. ettzeni Augener 1918.

Le Sptrobranchus Bptnosus Moore 1923 doit être un Pomatoceros. les soies du 1er segment tho­
racique n'étant pas des soies spéciales mais des soies d'aspect capillaire de taille réduite. Par
contre. le Pomatoceros terraenovae Benham 1927 est probablement un Spirobranchus qui, par la plaque
operculaire faiblement convexe et les ailerons du pédoncule courts et étroits. rappelle le Sptrobranchus
polytrema. A en juger d'après la description, les soies du 1er sétigère ne sont apparemment pas
simplement limbées mais ont une sorte de renflement subapical (détail qui n'est pas mentionné dans
la description que DEW. 1959, a donnée de cette espèce).

S'il y avait des formes avec des soies intermédiaires entre les soies spéciales typiques des
Sptrobranchus et les soies simples des Pomatoceros. ces deux genres seraient à réunir.

Les genres énumérés ci-dessous sont tous caractérisés par les mêmes. types d'uncini et de
soies (sauf, bien entendu, au 1er segment thoracique), par un pédoncule operculaire à ailerons.
une plaque operculaire calcifiée, des membranes thoraciques longues réunies en feston ventral pos­
térieur et des ,pigments bleus ou violets' (ces derniers nlexistent pas dans beaucoup d'autres genres) :

Sptrobranchus Blainville, incl. Pomatoceropsis Gravier 1905 et Conopomatus Pillai 1960
Pomatoceros Philippi 1844, incl. Pomatoletos Pixell 1913
Pseudopomatoceros Holly 1936 (= Pomatoceropsts Holly 1935. non Gravier 1905)
O!ta Jones 1962
Oa!eo!arta Savigny 1818 (MORCH. 1863 ; QUATREFAGES, 1865; HASWELL, 1884 ; AUGENER,
1914 ; FAUVE L, 1917, 1930a; PRUVOT, 1930 ; DEW. 1959),

Ils form,ent un groupe naturel, Eventuellement. un réexa.men de diverses espèces attribuées
à ces genres pourrait conduire à un regroupement plus étroit.

SAINT-JOSEPH (1894). SOULIER (1902), RIOJA (1917, 1923), MC INT6SH (1923) et FAUVEL
(1918, 1927) étaient d'accord sur la grande variabilité de pomatoceros trt·queter (L.) en ce qui con­
cerne la coloration et l'opercule. Selon ces auteurs les nombreuses formes de PomatoceroB des mers
d'Europe, décrites comme des espèces différentes (notamment par PHILIPPI, 1884, et par
QUATREFAGES. 1865) appartiennent toutes à cette espèce. Les auteurs slintéressaient seulement
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"à la grande variabilité de la plaque operculaire calcifiée et affirmaient que les espèces de PHILIPPI
(1844) et de QUATREFAGES (1865). basées justement sur cette structure, n'étaient pas valables.

A l'inverse de ces auteurs, IROSO (1921) n'admettait- pas llexistence d'une espèce unique de
pomatoceros dans les mers d'Europe ; il y en aurait plutôt deux, distiJ:;lgables moins par la forme
de 'la plaque calcifiée et de ses excroissances que d'après la forme de llampoule operculaire et
l'insertion du pédoncule operculaire. Les deux types d'opercule avaient parfois été décrits et fi­
gurés par d'autres auteurs Sans qu'ils aient attribué dlimportance à cette différence. Seul BELLAN
(1965, PP. 238/239) s'est aperçu, récemment, des différences sur lesquelles IROSO (1921) avait
déjà attiré l'attention.

Dans les parages de Marseille existent deux formes de PomatoceroB, d'ailleurs avec une répar­
tition écologique différente. qui répondent aux critères évoqués par IROSO (1921) et qui se distin­
guent. en plus de llopercule, seulement par leurs tubes (d'une façon moins évidente). les soies et
les uncini étant tout à fait les mêmes.

La dénomination spécifique de ces deux formes différentes pose des problèmes. car on ne
peut pas savoir laquelle correspond auSerpula trtquetra L. 1767. LINNE n'a pas décrit l'animal
mais caractérisé sommairement le tube: testa repente, flexuosa, trtquetra (fide PHILIPPI, 1844;
MORCH, 1863; QUATREFAGES, 1865). PHILIPPI (1844) fut le premier à 'se demander s'il n'était
pas préférable de laisser tomber le nom spécifique de Serpula trtquetraL., en effet, la description
sommaire du tube s'applique à de nombreuses espèces. Cependant, il est impossible dlabandonner
le nom spécifique de LINNE, appliqué, sans distinction, aux formes différentes de Pomatoceros pré­
sentes dans les Mers d'Europe et qui. grâce à leur large répartition et a1:;londance. appartiennent
aux Serpul idae les mieux connus. La meilleure solution est sans doute de reserver le nom de
pomatoceros triqueter L. pour la forme qui semble la seule COnnue dans l'Atlantique du Nord. Il est
tout au moins probable que le tube décrit par LINNE provient de cette région. MORCH (1863). en
distinguant, dans les mers d'Europe. trois espèces de Pomatoceros (P. trique ter L., P. trtcuspts
Philippi. P.. trtquetroidesDelle Chiaje) indique comme région géographique habitée par la première,
l'Atlantique du Nord jusqu'à Helgoland et aux côtes d'Angleterre au Sud. L'autre forme en question
figure ici sous le nom de Pomatoceros lamarckit (Quatrefages) 1865. Il semble que. sous ce nom spé­
cifique. elle ait été décrite et figurée pour la première fois dl,une façon reconnaissable.

POHATOCJ!iROS TRIQUJ!iTJ!iR (L.) 1767 (s. str.)
(Pl, 8, fig. 9 à 18, 21 à 30)

syn. Serpula triquetra, L.
Pornot,Oceros triqueter, HANSEN, (1878b, Pl. 2), WOLLEBAEK (1912, Pl. 12)
Pornatoceros tricuspis Philippi 1844 (p. 194, Pl. 6, fig. Pl. LEUCKART (1849, Pl. 3, fig. 9A)
MORCH (1863)
Vermil la tricuspis, QUATREFAGES (1865, p, 530)
Vermilla trifida Quatrefages 1865 (pp. 528-530, Pl, 15, fig. 24 d, 25)
Pornatoceros trlquetroldes, CLAPAREDE (1870, pp. 182, 183, Pl. 20, fig. 3A), GOURRET
(1901, pp, 689, 690, fig. 3), !ROSa (1921)
? Vermilia triquetra Lamk., PHILIPPI (1844, pp. 192, 193, Pl. 6, fig. F)
? Verrnil ia elon~ata Philippi 1844 (p, 193, Pl. 6, fig. L)
? Vermilia coni~era Quatrefages 1865 (pp. 521-523, PL. 15, fig, 24c, c, Pl. 20, fig. 9)
? Vermil ta dinema Quatrefages 1865 (pp. 523. 524, = V. triquetra Philippi)

Dimensions. coloration :

La taille moyenne est d'envrion 15 mm de longueur et 1.5 mm de diamètre à l'opercule. Les
exemplaires pâles prédominent, les specimens, bleus sont plus rares ; en général la coloration est
à base de pigments jaunes. bruns et rouges. La coloration des branchies présente des vari:ations
i~dividuelles. Les filaments peuvent être annelés de blanc. brun, rouge ou bleu. La coloration peut
donc ressembler à celle de Sptrobranchus lima et S. polytrema.
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Région céphalique, membranes thoraciques :

La collerette est trilobée. Il existe une paire de petites languettes couvertes par les lobes
latérodorsaux mais réunies à la partie ventrale de la collerette. Les 'membranes thoraciques sont
réunies en feston à la face ventrale du dernier sétigère thoracique.

Les filaments branchiaux (15 à 20 de chaque côté) sont réunis par une membrane palmaire.
Le premier filament dorsal, à droite ou à gauche, est transformé en pédoncule operculaire à aile­
rons larges qui sont simplement effilés, rarement incisés pour former deux franges terminales.
On a observé de rares exemplaires dépourvus d'ailerons (apparemment des opercules régénérés.
à en juger d'après leur consistance molle' et l'absence de calcaire).

L'ampoule operculaire est aplatie et basse; l'insertion du pédoncule operculaire se fait au
bord dorsal. La plaque operculaire n'est jamais concave mais toujours plus ou moins bombée; en
général elle porte trois excroissances en forme de longues griffes courbées qui sont réunies à leur
base. Assez souvent la plaque est en cône ou en cylindre Sur toute sa largeur. Les excroissances
sont alors moins longues, parfois réduites ou absentes.

Soies et uncini :

Le 1er segment thoracique possède des soies de petite taille peu nombreuses (soies limbées
et soies capillaires, 2 ou' 3 de chaque type par faisceau). D!;lns les exemplaires examinés apparte­
nant aux deux espèces,ces soies étaient toujours présentes. Il se pourrait qu'elles manquent à cer­
tains exemplaires de grande taille (BELLAN, 1965; - il s'agit lIindividus récoltés dans les ,grottes).
Les sétigères 2 à 7 ont deux sortes de soies limbées : des soies plus grosses à limbe plus large
et des soies plus minces à limbe plus étroit. Comme chez le Spirobranchus polytrema, il n'y a pas
de vraies soies capillaires. Les soies abdominales sont spatulées avec une longue pointe latérale.
Elles correspondent parfaitement à celles des Spi rO branchus. Aux derniers segments abdominaux,elles
sont remplacées par de longues soies capillaires.

Les uncini thoraciques sont en scie avec 6 à 9 dents mais le plus souvent avec 8. La dent
antéi:'ieure est bifurquéè C1creusée en gouge lt

). Les uncini des segments abdominaux antérieurs sont
semblables mais plus petits ; ceux des tout derniers segments ont, vus de profil, une dizaine ou
douzaine de dents. Ce sont alors des uncini en râpe avec 2 ou 3 dents juxtaposées.

Tube

Le tube est blanc, épais et empâte le substrat. Dans les zones latérales il peut y avoir des
séries de cavités, séparées par de minces cloisons. La section du tube est triangulaire (plus rare­
ment arrondie chez le matériel examiné). il y a une seule carène entière.

POIIATOGEROS LAIIARGKII (Quatrefages) 1865
(Pl. 8, fig. 3 à 8, 19, 20, 31)

syn. Vermilia lamarcki i Quatrefages 1865 (pp. 513, 514, Pl. 12, fig. 23)
Vermil ia social is Quatrefages 1865 (pp. 516, 517, Pl. 15, fig. 15)
Vermilla pusitza Quatrefages 1865 (p. 517)
Pornatoceros ~lob!~er Iroso 1921 (pp. 55, 56, Pl. 4, fig. 16, 17)
Pornatoceros triqueter (L.), SAINT-JOSEPH (1894) proparte ; RIOJA, (1923)
pro parte, FAUVEL (1927) pro parte, BELLAN (1964a) pro parte, MC INTOSH (1923)

Dimensions, coloration :

Par leur taille, les spécimens correspondent à ceux de l'espèce précédente. Les exemplaires
provenant de l'Anse des Cuivres (St. 6) et du 11 Faux Maêrlll de Port Miou (St. 7) sont vivement pig­
mentés. pour la plupart de bleu et de violet. Ceux de la moulière dans la grotte de la résurgence
d'eau douce à Port Miou sont plutôt jaune-orangé avec des traces de pigment rouge. La pigmenta­
tion des branchies présente des variations individuelles. Les filaments peuvent être annelés comme
chez l'espèce précédente, mais les exemplaires avec le panache branchial entièrement bleu ou vio­
let sont fréquents.
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Région céphalique, membranes thoraciques :

La collerette, les membranes thoraciques et le panache branchial ne se distinguent pas des
organes de l'espèce précédente.

L'ampoule operculaire est obliquement infundibuliforme et assez élevée ; l'insertion du pédon­
cule operculaire se fait en position plutôt centrale. Etant donné la hauteur de l'ampoule opercu­
laire, les extrémités des ailerons restent loin en dessous du bord distal de l'ampoule operculaire
(rarement on observe des ailerons, bifides à Pextrémité). La plaque operculaire calcifiée est va­
riable ; en général elle est plate ou faiblement concave avec, au centre, 2 ou 3 pointes courtes
sur une base commune. Parfois cette excroissance peùt manquer. Plus rarement, la plaque ter­
minale est en cône (Pl. 8, fig. 19, 20).

Soies et uncini :

Il n'y a, pas de différence avec l'espèce précédente.

Tube

Le tube est blanc, épais et empâte le substrat. Les zones latérales peuvent enfermer des
séries de cavités. La section est plus ou moins triangulaire. En plus de la carène médiane entière,
il peut y avoir une paire de carènes latérales moins prononcées ou de f&ibles rides longitudinales.

Discussion sur les deux espèces de Pomatoceros :

MORCH (1863) a distingué 3 espèces de Pomatoceros dans les mers d'Europe: P. triqueter (L.)
dans les mers du Nord, P. tricuspis Philipp! et? triquetrot,des(Delle Chïaje) dans la Méditerranée.
Le P. tricuspis Philippi 1844 possède le même 1ype d'opercule que le P. triquet:ar de HANSEN
(1878b) et de WOLLEBAEK (1912), c'est-à-dire que l'insertion du pédoncule operculaire se fait en
position dorsale *. PHILIPPI (1844) supposait déjà l'identité du P. trtcuspts avec le Serpula triquetroidœ
Delle Chiaje, forme dont il existerait seulement une figure mais pas de description. Par contre,
CLAPAREDE (1870, p. 182) dit au sujet du Pomatoceros trtquetrotdes (Delle Chiaje) : I1La Vermil ia
trtftda Qtrg., de la Manche, à en juger d'après la description de M. de QUATREFAGES ne peut
être distinguée spécifiquement de P. trtquetrotdes du Golfe de Naples, déjà clairement décrite par
DELLE CHIAJE. "On doit noter également que, selon QUATREFAGES (1865, p. 530) le Vermilia trifida
est très voisin de P. tricuspis Philippi. Les citations, par les différents auteurs, de DELLE CHIAJE,
en ce qui concerne la figuration ou la description de Serpula trtquetroides ,ne se correspondent pas.
Il semble cependant que le S. trtquetrotdes Delle Chiaje n'est pas différent de Pomatocer9s trtcuspts
Philippi. La forme sttribuée par CLAPAREDE (1870, pl. 20, fig. 3A) à Pomatocros tr!quetro!des
(Delle Chiaje) a l'ampoule operculaire aplatie avec l'insertion du pédoncule en position dorsale
comme c'est le cas également chez le P. tr!cuspis Philippi. C'est donc le Pomatoceros trtQUeter
s. str. Il semble donc que les deux espèces présumées différentes (selon MORCH, 1863) de P. trtq ueter.
possèdent en réalité le même type d'opercule.

Les opercules de pomatoceros triqueter L. figurés par SOULlER (1902, p. 143, fig. 7 e, g, h)
et ceux de P. trtquetrotdes figurés par GOURRET (1901, p. 689, fig. 3) ont l'ampoule operculaire
aplatie et le pédoncule operculaire inséré en position dorsale. il en est probablement demêffie du
P. triquetroides de LO BIANCO (1893 ; pas de figure).

BUSH (1907 a) croyait pouvoir distinguer deux espèces de Pomatoceros décrites primitivement
sous les noms de Serpula triquetra L. et de Serpula triquetroides Delle Chiaje 1841, la première de
l'Atlantique Nord, la deuxième de la Méditerranée. Ces deux formes seraient distinctes par le nom;'
bre des filaments branchiaux, la longueur et la largeur relative du limbe des soies thoraciques et
par la forme de la plaque operculaire. On voit qu'il n'y a aucun critère valable.

En Méditerranée, la première distinction de deux espèces de Pomatoceros. d'après la forme
d'opercule, est due à moso (1921). Cet auteur distinguait le P. trtquetrotdes (Delle Chiaje) (dont
P. tricuspis Philippi serait un synonyme) et qui est le P. trtqueter s. str., d'une espèce nouvelle
Pomatoceros ~lobtÉer.

L'ampoule operculaire de P. ËloblËer est globuleuse ou légèrement infundibuliforme. La plaque
terminale est parfois aplatie et possède 2 ou 3 excroissances en aiguillons, parfois elle est conique.
A la différence du P. trtquetrotdes d'IROSO dont l'insertion du pédoncule se fait sur le bord dorsal,
P. !!lobtÉer' a le pédoncule operculaire inséré en position centrale. Le tube de P. ËlobiËer possède
parfois une paire de carènes latérales et dans ce cas, il n'est pas à confondre avec celui du
P. triquetrotdes.

* Il en est de même en ce qui concerne les exemplaires en provenance de l'Islande et des Fliroer.
Je remercie M. J. B. KIRKEGAARD (Univ.ersitetets Zoologiske Museum, Copenhagen) pour le prêt du matériel de
comparaison.



SAINT-JOSEPH (1894) a caractérisé et figuré les deux types d'opercule d'une façon schéma_
tique mais bien reconnaissable, sans leur attribuer d'importance. L'.opercule de ce que nous appelons
P. Lamarckti serait en forme de Il cône tronqué renversé dont la base légèrement creuse.
est quelquefois nue ou le plus souvent surmontée au centre par 1, 2. 3 épines chitineuses assez
grosses (Pl. 13. fig. 393. l'tandisque chez l'autre type d'opercule (R triqueter s, str. )11 la pointe du cône
est terminale. alors plus massive. surmontée ou non de 3 petites épines (Pl. 13. fig. 394)". Par
la suite SAINT-JOSEPH compare le deuxième type d'opercule avec un étoignoir ce qui est une bonne
caractérisation de II insertion tout à fait dorsale du pédoncule operculaire.

MC INTOSH (1923) a figuré les deux types d'opercule (Pl. 117, fig. l, P. trtqueter s. str.,
Pl. 122. fig. 2 a. P. lamarcktt). L'ampoule operculaire de P. triqueter s. str. est caractérisée
comme étant "a flat cushion for the calcareous operculum". RIOJA (1923. p. 96. 98) a figuré éga­
lement les deux types d'opercule. ainsi que des opercules apparemment déformés et régénérés .

.Les formes décrites par QUATREFAGES (1865) sous les noms de Vermîlia socialis et de
vermtl ia pusilla possèdent le même type d'opercule que l'exemplaire décrit sous le nom de Vermilia
lamarckit. c'est-à-dire~ avec une ampoule operculaire plus ou moins infundibuliforme et assez élevée
et l'insertion centrale du pédoncule operculaire. Ils sien distinguent seulement par la coloration,
le nombre de filaments branchiaux et de segments.

La constance des deux types d'opercule et la répartition écologique différente exigent qu'on
distingue les deux formes de pomatoceros comme des espèces différentes.

Répartition géographique et écologique :

Les deux espèces en question, P.o triqueter L. (s. str.) et P. lamarckit (Quatrefages) existent
aussi bien en Atlantique qu'en Méditerranée. Souvent les travaux indiquant la récolte, dans une cer­
taine région. d'exemplaires de pomatoceros (attribués en général à P. trtqueter), ne contiennent ni
des figures ni de caractérisation suffisamment détaillée qui permettraient de distinguer entre P.
trtqueter (L. ) s. str. et p.lczmarcktt (Quatrefages); toutefois on peut dire que le genre Pomatocsros
a une vaste répartition dans l'Atlantique et dans la Méditerranée (WESENBERG-LUND. 1950, 1951.
1952 ; LEVINSEN, 1883 ; CORNET et RULLIER, 1951 ; FAUVE L, 1909b, 1914, 1936 a ; CHAPMAN
and DALES, 1954; KIRKEGAARD, 1959; RULLIER, 1959; BELLAN, 1959, 1960a, 1961 b ; PERES,
1952b ; LAUBIER et PARIS, 1962; LAUBIER, 1966; pour ne citer que quelques travaux). Le genre
pomatoceros existe également dans la Mer Noire (JAKUBOVA, 1930, CZERNIAVSKY, 1881).

En Atlantique la présence de deux espèces, P. trtqueter s. str. et P. lczmarckti est mise en
évidence en Ecosse (MC INTOSH, 1923), dans la Manche (SAINT-JOSEPH, 1894), à Roscoff (nou­
veUes récoltes) dans le Golfe de Gascogue (QUATREFAGES, 1865) et sur la côte d'Espague (RIOJA,
1923), celle de P. trtquet.r s. str. également à Helgoland (LEUCKART, 1849) et sur la côte de
Norvège (HANSEN, 1878b; WOLLEBAEK, 1912). P. trtquet.r s. str. est connu de la Mer Noire
(CZERNIAVSKY, 1881).

Dans la Méditerranée on connaft P. lczmarcktt à Naples (IROSO. 1921) et à Marseille (BELLAN.
1965 ; nouvelles récoltes). P. trtqueter s. str. dans le Nord de l'Adriatique (GRUBE, 1862). à
Naples (IROSO, 1921), à Villefranche et à l'ne de Port Cros (nouvelles récoltes). à Marseille
(GOURRET, 1901 ; BELLAN, 1965 ; nouvelles récoltes) et à Sète (SOULIER, 1902).

Dans la région de Marseille, les récoltes des deux espèces se répartissent comme suit :

P. lamarckit est seul présent et abondant à -la face inférieure des pierres dans l'Anse des Cui­
vres devant la Station Marine d'Endoume à environ 1 m de profondeur (St. 6); à la face inférieure
des pierres, briques etc ... dans le "Faux Magrl" de Port Miou, par 3 m à 5 m de fond (St. 7),
dans une moulière à Caveaux (coll. BELLAN) et dans une moulière très prospère dans l'arche même
de la sortie principale de la' grotte de la résurgence d'eau douce à Port Miou. vers une dizaine
de mètres de fond.

P. trtqueter s. str. est absent des pierres superficielles dans l'Anse des Cuivres (St. 6) et
du "Faux Ma@rl" à Port Miou (St. 7). Par contre, il existe, mélangée à P. lamarckti dans la mou­
lière de la grotte de la résurgence d'eau douce à Port Miou et sur les pierres plus profondes (6 m)
dans l'Anse des Cuivres. Dans cette dernière station. P. lczmarckt i. seule espèce de Pomatoceros des
niveaux plus superficiels. semble se trouver à la limite inférieure de Sa répartition bathymétrique
dans l'anse. P. trtqueter s. str. semble seul exister dans l'autre c-ouloir de la résurgence à Port
Miou qui est moins influencé par le courant d'eau douce .

• récoltes à Roscoff
P. ZaJIlar.clli t : lors des grandes marées à Morgat, dans l'infralittoral sur des galets ; dans cette population
les individus avec une plaque operculaire concave et dépourvue d'excroissances, sont relativement nombreux
(Pl. B, fig. B)
P. trLqueter : sur Ohzamys opercularts L. dans la Baie de Morlaix, dragage.



On l'a rencontré sur les rhizomes de Posidonies et sur une tuile dans l'herbier de Posidonies
(St. 10), sur des rhizomes de Cymodocea nodosa (Ucria) dans la baie de Cassis, par 17 m de fond,
sur des pierres devant la grotte de la Triperie vers 20 m (St. 24). sur des blocs concrétionnés
dans le IIsable à Amphioxus!! (St. 21), sur des piquants de Stylocidaris affinis (Philippi) dans le
Détritique Côtier vers une quarantaine de mètres de fond (également à Port Cros). dans ~e Coral­
ligène (St. 19, 31. 49; également au Grand Conglu etaux Farillons vers 40 m à 50 m de fond)
et sur des fragments coralligènes en proximité des Empereurs vers 100 m de fond (St. 18). C'est
la récolte la plus profonde à part celle sur un oeuf de Roussette dans le Détritique du Large (St. 9),
substrat qui sans doute a été transporté. P. tri que ter est abondant sur tous les substrats épars à
affinité coralligène dans le Détritique Côtier (blocs concrétionnés, Amphores etc ..• ). TI existe dans
les grottes sous-marines à partir des zones près de l'entrée et "du faciès à Corallium rubrum. jusque
dans certains couloirs et diverticules appauvris (encore présente dans le boyau à Niolon).

SIMON-PAPYN (1965) considère P. trtqueters. str. comme une espèce "pionnière ll qui s'ins­
talle parmi les premières sur les petits substrats solides artificiels exposés dans le Détritique
Côtier et dans les grottes sous-marines. Dans les grottes, on constate également que cette forme
s'installe rapidement sur les surfaces où des prélèvements du peuplement avaient été effectués tandis
qu'elle est plus rare dans les peuplements établis.

D'après les récoltes nouvelles, il semble que les réparlitio'ns écologiques des deux formes
se recoupent peu.. Dans les stations communes il n'existe pas de formes intermédiaires. P. triqueter
s. str. serait restreint plutôt aux eaux plus profondes et moins soumises' à des variations physico­
chimiques tandis que P. lamarcRi t serait plutôt une forme des niveaux plus superficiels. Toutefois,
on doit noter que les exemplaires de cette dernière forme décrits sous le nom de P. 12lob~12er Iroso
1921 proviennent d'un fond d'une vingtaine de m de profondeur, fond qui mallieureusement n'a pas
été caractérisé. C'est la récolte la plus profonde connue de P. lamarcRii. D'autre part, SOULIER
(1902) a trouvé la forme P. triqueter s. str. dans le port de Sète et dans l'Etang de Thau. Les
investigations au sujet des deux espèces présumées doivent être poursuivies en Méditerranée et sur
les côtes atlantiques afin de mieux connaître leur écologie.

PLACOSTEGUS CRYSTALLINUS Scacchi 1836
(Pl. 9, fig. 1 à 7)

syn. Serpul a crystall ina Scacchi 1836
Placostegus tricuspidatus, LO BIANCO (1893)
Placoste~uB tridentaluB, MARENZELLER (1893) FAUVEL (1927) pro part. ,
BELLAN (l964a) etc ...

Il semble que les Placoste~us de la Méditerranée. attribués depuis MARENZELLER (1893) à
l'espèce P. trtdentatus (Fabricius) 1779 qui vit dans l'Atlantique Nord et notamment sur les côtes
de Norvège. appartiennent en réalité à uneespèc e différente qui devrait porter le nom de Pl acoste12us
crystallinus Scacchi 1836. La description ci-dessous est basée sur le matériel récolté dans les
grottes sous-marines de la région de Marseille. Dans l~ discussion qui suit on trouvera les argu­
ments pour la séparation des deux espèces présumées.

Dimensions, coloration:

La longueur des animaux est environ 10 mm, le diamètre de l'opercule atteint 750 ~'

Les animaux étaient incolores, à part les branchies et une bande rouge vif de chaque côté du
1er segment thoracique qui, à la différence de la plupart d'autres Serpul idae est achète. D'après
LANGERHANS (1884) ces bandes rouges sont composées de nombreux yeux simples. Ce détail demande
à être vérifié. Les filaments branchiaux ont deux bandes blanches et rouges alternantes. Ces an­
neaux sont moins nets sur le pédoncule operculaire.

Région céphalique. membranes thoraciques :

La collerette paraît être entière. au moins sans inclslOns profondes. Elle est très large et
mince. Entre la collerette et les lobes branchiaux, il existe une paire de petites languettes sem­
blables à celles des Spirobranchus et des Pomatoceros. Les membranes thoraciques sont fusionnées en
un feston ventral au dernier sétigère thoracique.
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Le panache branchial est composé dlune dizaine de filaments de chaque côté, filaments qui
sont longuement èffilés à l'extrémité. Le 1er filament dorsal d'un côté est transformé en pédoncule
operculaire rond et simple, sans barbules ni ailerons. Le filament correspondant du côté opposé
est développé normalement. Il n'y a pas de membrane palmaire. '

Les exemplaires examinés possèdent un opercule obliquement piriforme et fortement zygo­
morphe qui rappelle les opercules dans le genre Omphalopoma. La partie inférieure est très bombée
du côté ventral. La partie distale est évasée et ouverte en entonnoir brun corné et également obli­
que (Pl. 9, fig. 1).

Soies et uncini :

Le 1er segment thoracique est complètement achète. Il existe donc seulement 6 sétigères tho­
raciques tous uniforme-s avec des soies dorsales et des uncini ventraux. Les soies thoraciques sont
des soies limbées et des soies capillaires. Il n'y a pas de soies d'Apomatus.

Les segments abdominaux sont nombreux. Les tout derniers portent de longues soies capil­
laires. Les soies des segments plus antérieurs sont très petites ,et difficiles à trouver (apparem­
ment isoléesl Elles ressemblent aux soies abdominales spatulées des Spirobranchus et Pomatoceros. En
effet, il s'agit de soies spatulées à bord distal obtusement dentelé, oblique et étiré d'un côté.
RIOJA (1923, chez le P. tridentatus atlantique) a considéré ce type de soies comme intermédiaire
entre les soies spatulées des sPirobranchus etc.. , et les soies géniculées des Vermtliopsts. Toute­
fois, elles se rapprochent davantage des premières,

Comme chez les autres formes du genre, les uncini de P. cryst.all inus sont très spéciaux. On
trouve l'indication que ce type d'uncini n'est pas dentelé, le bord libre n'étant que ridé transversa­
lement (LANGERHANS, 1884; RIOJA, 1923 ; FAUVE L, 1927). Cependant, les rides transversales
ne sont pas lisses mais finement dentelées, Au thorax et à l'abdomen ce sont donc des uncini en
râpe tout en étant nettement différents des uncini en râpe habituels des Filotrana,1osephella. Hyalo­
pomatopsts. Protula et Sptrorbts. et de ceux des derniers segments abdominaux des autres Serpul idae.
Comparés aux uncini d'autres genres, les uncini de P. crystallinus sont particulièrement épais.
Les uncini thoraciques sont très longs, presque rectangulaires et à bord libre assez droit. Vus de
côté. ils présentent une trentaine de dents. Ce sont des dents très petites et très serrées, plus
nombreuses que chez les autres Serpul idae. sauf les Protul a. Ce qui parart être une -dent antérieure
plus longue et plus grosse, n'est, en réalité, qu'un large prolongement à bord antérieur droit et
entier., Les uncini abdominaux ont une structure semblable, 'mais par leur profil plus court et moins
rectangulaire, ils se .rapprochent ,du type habituel d'uncini.

Tube

Le tube est vitreux, plus ou moins sinueux, et possède.~ autour de l'orifice de la partie ter­
minale dressée, trois dents longues et grèles, placées à 120~ l'une par rapport aux autres, Il y a
une carène médiane découpée en dents solides, longues et pointues, mais pas de carènes latérales
semblables. Il existe plutôt. de chaque côté de la carène médiane, une série longitudinale de tuber­
cules obtus. ou parfois des bourrelets arrondis qui descendent sur les zones latérales du tube. Ces
structures latérales sont parfois très peu marquées.

Discussion :

La première description de l'espèce PlacoBte~us trtdentatus (sous le nom de Serpu~a tridentata).
description très sommaire basée sur le tube, fut donnée par FABRICIUS (1779) d'après du matériel
provenant du Norvège (ftde MORCH, 1863). Le premier Placoste~us provenant assurément de la
Méditerranée fut décrit, aussi sommairement que le Placostegus du Norvège, par SCACCHI (1836)
sous le nom de Serpula crys-tall tna ((ide MARENZELLER, 1893). Le nom de S'erpula trîcuspidata fut
introduit par SOWERBY (1825) pour un tube de Placostegus trouvé dans la collection d'un cabinet
d'histoire naturelle, échantillon dont la provenance, évidemment, est incertaine ((ide MARENZELLER.
1893), Par la suite le nom de P. tricuspidatus fut appliqué aussi bien à des Pl acostegus méditer­
ranéens (La BlANCO, 1893) qu'à des Placoste~usatlantiques (LANGERHANS, 1880, 1884).

MARENZELLER (1893,) qui a, vu des Placostetus de la Méditerranée orientale considère l'espèce
méditerranéenne (PHILIPPI, 1884 MARION, 1875 b et MILNE EDWARDS, 1882 : P, crystal! Inus)
comme identique avec --le P~acoste~us trtdentatuB de la Mer de Norvège redécrit par HANSEN (187"8 b),
en se basant sur l'identité des soies abdominales (soies spatulées) et sur l'aspect du tube
(irrégulièrement sinueux). GRUBE (1862) avait déjà estimé que le P. crystallinus de la Méditerranée
est la même espèce que le P. po~ i ta Sars de Norvège.
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L'opercule des Placostetus des mers du Nord a été figuré par plusieurs auteurs (notamment
par HANSEN, 1878, Pl. 3, fig. 1, 2 ; LEVlNSEN, 1883, Pl. 2, fig. 5 ; WOLLEBAEK, 1912,
Pl. 47, fig. 1. 2 a, 2b) tandis qu'il existe, semble-t-il, chez les anciens auteurs seulement une
figure très schématique et donc sans valeur, de l'opercule du Placoste~usméditerranéen (PHILIPPI
1844, Pl. 6, fig. Q).

Selon les figures et les descriptions données par les trois auteurs cités ci-dessus, l'opercule
du Placostetus des mers du Nord (qui serait le vrai P. tridentatus ) est plutôtiilfundibuliforme avec
une plaque cornée qui n'est que très peu concave mais renforcée. au centre,. par un prolongement
corné plus ou moins styliforme qui s'enfonce dans l'ampoule operculaire. Les opercules décrits et
figurés par LANGERHANS (1884, Pl. 16, fig. 39a), RIOJA (1923, p. 105, fig. 195, 196); MC
lNTOSH (1923, PI. 122 ; fig. 3, Pl. 131, fig. 11) et FAUVEL (1927, 1936 a) pour des Placost.gus
de Madère, du Golfe de Gascogne et de l'Angleterre, correspondent à ceux des Pl acostetus des
mers du Nord.

Par contre, les Pl acoste~us récoltés dans la région de Marseille po.ssèdent un opercule qui
est nettement düférent. Comme il a été exposé plus haut, ce type d'opercule est forteD1-ent zygo­
morphe et loin d'être infundibuliforme. Il est obliquement piriforme avec la partie proximale très
bombée et bien distincte de la partie distale dans laquelle un entonnoir c,orné et profond est enfon­
cé. Au même titre qu'on assimile d'une part les Placoste~us des mers du Nord de HANSEN (1878b),
LEVlNSEN (1883) et WOLLEBAEK (1912) au P. tridentatus (Fabricius) de la même région,. on doit,
d'autre part, assimiler les placoste~us provenant de Marseille à la forme méditerranéenne P. crys­
tall tnus (Scacchi). Etant donné la différence importante des opercules, la mise en synonymie, par
MARENZELLER (1893) du P. crystal inus méditerranéen avec le P. tridentatus de l'Atlantique ne
semble pas justifié. II s'agit plutôt de deux espèces distinctes·.

Pour le Placostetus de Madère appelé par LANGERHANS (1880, 1884) "P. tricuspidatus l1 et
différent aussi bien du Flacostetus méditerranéen que du Placoste~us des mers du Nord (absence de
soies spatulées à l'abdomen, tube fortement enroulé), ope'rcule infundibuliforme avec une plaque
cornée plate). MARENZELLER (1893) a introduit le nom de P. lanterhansi qui devait remplacer celui
de P. trtcuspidatus qui n'est qulun nomen nudW1l. Le P. lanterhansi MarenzeIler 1893 (= Po trtcuspidatus.
LANGERHANS. 1880. 1884)' serait une troisième espèce. FAUVEL (1914, 1927) semble avoir ac­
cepté la distinction spécifique de P. lanterhanst tandis que MC INTOSH (1923) le considérait comme
synonyme de P. tridentatus, espèce représentée, pour MC INTOSH, aussi bien en Méditerranée
qu'en Atlantique. Dans le catalogue de HARTMAN (1959, 1965) le nom de P. lanterhansi ne se trouve
même pas mentionné.

La répartition des trois espèces présumées~ d'après les connaissances actuelles, se résume
comme suit:

P. tridentatus (Fabricius) 1779 - Atlantique Nord. Golfe de Gascogne, Madère;
P. lanterhanst Marenzeller 1893 _ Madère (campagne du IIJean Charcot" 1966. matériel en cours
d'étude), Portugal (matériel reexaminé provenant de la campagne du "Faial" 1957. BELLAN. 1960 a) ;
P. crystall inus Scacchi 1836 - Méditerranée, Brésil (matériel en cours d'étude).

Le tube vitreux ou translucide dans le genre Placostetus' n'a pas grande importance pour le
rapprochement à d'autres genres ou leur séparation, étant donné que des espèces de Spirorbis (Para­
laeospira) très apparentées ont, les unes, un tube blanc et normal. les autres un tube vitreux.
L'absence des soies au 1er segment thoracique ne doit pas être surestimée non plus, étant donné
que ce segment peut être achète chez des formes très différentes (voir la discussion sur Di tnepa
arietina). L'opercule avec son pédoncule simple fait penser aux Omphalopoma. Mais l'existence d'une
paire de languettes entre la collerette et les lobes branchiaux, les membranes thoraciques fusionnées
à la face ventrale du derniersétigère thoracique, les soies thoraciques {absence de "soiesd' Apomatus'~
et les soies abdominales spatulées font apparemment preuve dlune certaine parenté, certes éloignée,
avec le genre Pomatoceros.

LANGERHANS (1884) a supposé que chez les larves ou chez les très jeunes exemplaires de
Pl acostetus, le 1er segment thoracique pourrait encore porter des soies comme chez la plupart des
autres Serpul idae. Il serait donc intéressant de pouvoir examiner ces premiers stades pour voir si
ce segment antérieur n'est pas achète dès le début du développement. Malheureusement, le P. crys­
tal ~ inus est une espèce rare dans les grottes examinées.

~-------------.
La différence entre les deux types d'opercule a pu @tre confirmée par la comparaison des Pl aC08te~u8 récoltés
à Marseille avec des Placo8te~u8provenant de l'Islande.
Je remercie M. J.B. KIRKEGAARD (Universitetets Zoologiske Museum, Copenhagen) pour le pr@t du matériel
qui mla permis cette comparaison.
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Répartition géographique et écologique :

Il est difficile de se faire une idée sur la répartition de P. crystall inus, étant donné que tout
au moins dans les travaux à la suite ,de MARENZELLER (1893) tous les Placoste~u8 récoltés en
Méditerranée aussi bien qu'en Atlantique figurent sous le nom de P. tridentatus (pour l'Atlantique :
BELLAN, 1959, 1960 a ; 1964c ; EHLERS, 1912 ; FAUVE L, 1909b, 1914, 1927, 1936 a; HAN­
SEN, 1878b ; LANGERHANS, 1884; LEVINSEN, 1883; MC INTOSH, 1916, 1923; SOUTHWARD,
1963 ; WESENBERG-LUND, i950, 1951 ; WOLLEBAEK, 1912).

Sous la condition que tous les Pl acoste~us récoltés en Méditerranée appartiennent à la même
forme qui a été observée dans la région de Marseille. l'espèce présumée P. crystallinus a une vaste
distribution dans cette mer. En effet, la présence de Placoste~us y avait été constatée jusqu'à maiIP­
tenant dans la Mer d'Alboran et à Minorque (BELLAN, 1959). dans la région de Marseille (MARION.
1875b ; BELLAN, 1964a), au Cap Sicié (MILNE EDWARDS, 1882), dans la région de. Saint-Tropez
(VAISSIERE et CARPINE, 1964; FREDJ, 1964), en Corse (BELLAN, 1960b), à Naples (LO BlANCO,
1893), au Cap Matapan et en Mer Egée (BELLAN, 1961 b, 1964 b), sur la c6te Sud de la Turquie
et à Chypre (MARENZELLER. 1893). Des nouvelles récoltes ont été effectuées dans la région
de Marseille et de Cassis. dans la région du Cap Sicié et à l'ne de Port Cros.

P. crystall inUB (sous le nom de P. tridentatus) a toujours été considéré comme une espèce
de profondeur. étant donné qu'il est commun sur les substrats solîo.es du circalittoral profond et
de 11étage bathyal de la Méditerranée. BELLAN (1964) le considérait ainsi comme Une espèce pré­
férentielle de la Biocoenose des Coraux Blancs (PERES et PICARD. 1964). mais d'autre part indi­
quait les premières récoltes dans les grottes sous -marines à faible profondeur. La plus grande
profondeur en Méditerranée où on l'a obtenu est 943 m (MARENZELLER, 1893). BELLAN (1961 b,
1964 b) le signale vivant 'Sur des radioles de Ctdarts ctdaris (L.) dans la Vase profonde et sur des
Dendrophyllia cornt~era (Lamarck). VAISSIERE et CARPINE (1964) et FREDJ (1964) l'on trouvé as­
socié aux Brachiopodes de la Roche du Large (Terebratula uitrea (Born), Terebratultna caputser­
pentis (L.), H~hl reldtia iruncata (L.) ; PERES et PICARD, 1964). Dans la région de Marseille, on
a effectué des récoltes correspondantes sur des coquilles f etc ... et sur Hadrepora oculata L. dans
le Canyon de la Cassidaigne (St. 17. 36, 38, St. 1348). On l'a observé également sur des substrats
solides épars dans les fonds Détritiques du Large profonds (St. 39, 40, 41).

Entre temps les récoltes dans les niveaux plus superficiels sont déjà nombreuses-. Toutefois.
P. crystaZI inus y semble clairsemé. BELLAN (1959, 1961 b) l'a trouvé dans un gravier organogène
par 90 m de fond et dans des fonds,- à Lamtnaria rodrt~uezi Bornet. Dans la Baie de Cassis, on l'a
récolté dans un fond Détritique Côtier de 72 m. D'autres exemplaires proviennent du Coralligène
vers 30 m de profondeur dans la région de Marseille (St. 31, 49) et d'un bloc concrétiOImé dans
un sédiment grossier C1sable à Amphioxus1

) à l'ne de Port Cros, par seulement 28 m de fond.

L'espèce est rare dans les grottes sous-marines de la région de Marseille. On a obtenu seu­
lement quelques exemplaires avec les prélèvements de la faune sessile. Un peu plus régulièrement
on constate sa présence au moyen du tri du sédiment des grottes, car même les petits fragments
du tube ne peuvent pas être confondus. Il se pourrait que P. crystall tnus soit plus fréquent sur les
constructions à base d'Hoplan~ta durotrix Gosse et d1autres Madréporaires que dans le faciès à
Corall ium rubrum.

La présence de P. crystallinus dans les horizons superficiels de l'étage circallttoral et dans
les grottes sous-marines du littoral rocheux peut être interprétée comme étant due à une intrusion
peu importante à partir du circalittoral le plus profond et du bathyal où l'espèce a son maximum
d' abondanc e.

DITRUPA ARIETINA (O. F. Müller) 1776
(Pl. 9, fig. 8 à 13)

D. arietina, espèce à tube libre sur les fonds meubles circalittoraux n'a aucune relation avec
les enclaves du substrat solide. Considérée comme une espèce caractéristique exclusive de la
Biocoenose des Fonds Détritiques Côtiers (PICARD, 1965) en Méditerranée, elle est examinée dans
cette contribution dans un but de comparaison purement systématique.
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Etant une espèce facile à identifier, D. ariet1na n'est pas encore bien connu dans tous les dé­
tails. Cela est dû, en partie, au fait que l1immense majorité des tubes, si fréquents dans les fonds
meubles circalittoraux de la Méditerranée, sont vides (BELLAN, 1964a ; confirmé par les commu­
nications personnelles de M. BOURCIER et de C. POIZAT sur leurs dragages dans la Baie de Cassis
et dans la région des Calanques à l'Est de Marseille). Malheureusement les échantillons méditer­
ranéens disponibles (4 individus dragués dans un fond de 40 m devant la Ca1angue de Figuerolles)
étaient fixés dans leurs tubes et en mauvais état. En ce qui concerne certains détails (notamment
la collerette et les membranes thoraciques), l'examen morphologique de l'espèce fut donc complété
sur du matériel provenant de Madère par ailleurs identique, D. artet ina étant une espèce à répar­
tition mondiale.

Région céphalique, membranes thoracigues :

La collerette est mince mais large. Elle ne semble pas différenciée en lobes bien distincts.
Jusqu'au niveau du 1er sétigère (qui, à cause de ses uncini ventraux correspond au 2ème sétigère
de Serpula vermicularis) les membranes thoraciques sont assez ,larges et bien visibles. Plus vers
l'arrière il n'en subsiste que des festons très étroits, apparemment réunis à la face ventrale du
dernier segment thoracique. Comparable au Spirobra~chus polytrema, les rangées d'uncini thoraciques
et, à leur extrémi~é dorsale, les faisceaux de soies, des segments postérieurs descendent de plus
en plus vers la face ventrale du thorax. Dans les deux derniers segments thoraciques, les rangées
d'uncini sont presque jointives sur la ligne médiane.

L'opercule est infundibuliforme avec une très légère symétrie bilatérale. Le pédoncule' est
rond et lisse, sans ailerons ni barbules et en transition continue avec l1ampoule operculaire. La
plaque cornée terminale est épaisse et faiblement concave. Le filament correspondant du côté op­
posé est normalement penné.

Soies et uneini :

Le 1er segment thoracique est achète. Les segments 2 à 7 'sont uniformes et possèdent des
uncini ventraux et des soies dorsales limbées et d'aspect capillaire. La distance entre les faisceaux
de soies et les rangées d'uncini des segments 2 et 3 est particulièrement grande.

La plupart des segments abdominaux sont sans soies et possèdent seulement des uncini dor­
saux. Seuls, les tout derniers segments portent de longues soies apparemment capillaIres comme
on en connan chez la plupart des autres Serpul idae. Cependant, à un grossissement plus fort, on
voit que ces soies ne sont pas tout simplement effilées comme les soies thoraciques, mais que
leur partie tout à fait terminale est très faiblement géniculée et finement denticulée sur le bord
distal (Pl. 9, fig. 10).

Au thorax, la taille des uncini s'accroit considérablement vers l'extrémité dorsale des ran­
gées. Le nombre de dents varie également; vu de côté, il yen a jusqu'à une vingtaine. Les un­
cini thoraciques-de D. ariettna peuvent être considérés comme des uncini en scie, étant donné que
la plus grande partie du bord est typiquement en scie avec une seule rangée de dents, et que le
redoublement transversal des dents est restreint à une petite partie tout à fait antérieure (Pl, 9,
fig. 12). Ce qui apparaît (vu de côté) comme une longue dent antérieure est plutôt un large prolongement
se terminant par deux dents écartées et semblables aux dents postérieures. Au lieu d'une deuxième
dent, il y en a 3 qui sont juxtaposées. Enfin, la troisième dent est dédoublée. Les dents suivantes
sont simples. Les uncini abdominaux, plus petits que ceux du thorax, sont en râpe 'sur toute leur
longueur mais par ailleurs semblables.

Tube

Le tube de D. arietina est en forme de défense d'éléphant et composé de deux couches cal­
caires : une couche interne blanche et une couche externe vitreuse.

Discussion :

Les soies abdominales de D. arietina rappellent un peu les soies de transition entre les soies
spatulées typiques et les longues soies capillaires de Spirobranchus polytrema (Pl, 7, fig. 18, 19)
mais il se pourrait aussi bien qu1elles soient dérivées de soies géniculées comme celles des Ver­
mil topsis (Pl. 3, fig. 11). Afin de résoudre ce problème il faudrait voir siles larves et les très
jeunes individus à peine métamorphosés ne possèdent pas des soies aux segments abdominaux an­
térieurs.
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A part le 1er segment thoracique achète, les deux genres Ditrupa et Placoste~us n'ont apparem­
ment rien en commun. Ce détail seul ne peut être significatif étant donné la réduction ou l'ab­
sence complète des soies au segment homologue de certaines forme du groupe des Spirobranchus,
Pomatoceros etc ... et chez le Bonhourella tnst~nis décrit par GRAVIER (1905, 1908). Même les soies
et les uncini ne permettent pas le rapprochement de ces deux genres. Les uncini sont très diffé­
rents et d'un type très particulier dans chacun des deux genres. A la différence des Placostegus,
le genre Ditrupa ne peut pas encore être rattaché à aucun autre groupe. Il semble que le genre
Di trupa est isolé du point de vue systématique comme il est très particulier par son écologie.

EHLERS (1908) a décrit, sous le nom de Dttrupa crenata, un Serpultdae de Zanzibar qui a été
trouvé, avec un tube libre apparemment non attaché à un support solide, dans une vase profonde
à Globigérines. A part le tube libre (peut-être accidentellement), il n'existe aucun crItère commun
entre le Dt trupa ariettna et le Dt trupa crenata Ehlers. Ce dernier possède 7 sétigères thoraciques
tous avec des soies limbées, et dont le premier est distingué des suivants par l'absence d'uncini.
Les derniers segments abdominaux portent de longues soies capillaires, les segments plus anté­
rieurs des soies évasées à bord distal dentelé CJen calice comprimé lf

) (EHLERS, 1908, Pl. 23. fig. 8.
9a, 9b). Les uncini ont une dizaine de dents. Les membranes thoraciques sont longues mais se
rétrécissent vers l'arrière. Le pédoncule operculaire est un filament simple. sans ailerons ni bar­
bules. L'opercule est inconnu. Le filament correspondant du côté opposé est réduit en longueur et
dépourvu de barbules. Le tube, plus fortement courbé qu'un tube de Dt trupa ariet.tna, est' jaunâtre
ou orangé et possède des bourrelets transversaux ·et des carènes longitudinales finement dentelées.
La partie terminale du tube est parfois lisse et plus mince.

D'après les soies abdominales et la structure du panache branchial le Serpul tdae en question
doit entrer dans le genre Serpula, malgré l'absence complète de soies spéciales Jl en baronnette" au
1er sétigère thoracique. En effet, comme on l'a. vu dans le cas de Serpula massîl tensis. les soies
au 1er sétigère sont très variable dans le genre Serpula.

FAUVEL (1939a) a assimilé à la même espèce, sous le nom le Ditrupa crenata, destubes
vides provenant de l'archipel Sulu ainsi que des fragments de tubes vides indéterminés provenant
des Açores (FAUVEL, 1914, pp. 338, 339, Pl. 29, fig. 2-6). Ceux de l'archipel Sulu sont peut­
être identiques à ceux décrits par EHLERS (1908). mais ceux des Açores sont probablement dif­
férents car beaucoup plus petits. blancs et à carènes lisses. Tout en connaissant la description
d'EHLERS (1908) qui met bien en évidence l'existence de soies du type caractéristique des Serpula,
et tout en définissant le genre Dttrupa par les soies abdominales capillaires, FAUVEL (l939a) n'a
pas jugé nécessaire de séparer l'espèce décrite par EHLERS du genre Dt trupa.
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LE GENRE JOSEPHELLA CAULLERY ET MESNIL 1896

Dans la diagnose du genre, CAULLERY et MESNIL (1896) avaient repris seulement des ca­
ractères strictement spécifiques de Josephella marenzellert. seule espèce connue à cette époque.
Maintenant, après ~a découverte d'une autre espèce. assez voisine de J. marenzellert Caullery et
Mesnil 1896 pour âtre placée dans le même genre. il s'avère nécessaire de' donner une nouvelle
définition du genre Josephella, définition qui tienne compte des caractères communs à ces deux es­
pèces. Les critères essentiels du genre sont les soies et les uncini qui le distinguent nettement
de tous les autres Serpul idaè connus, Par rapport à ces critères, 1es différences du tube, de l'oper­
cule et du pédoncule operculaire peuvent être considérées comme spécifiques.

L'importance du pédoncule operculaire qui est penné chez J. marenzelleri mais sans barbules
chez Josephella carenata n. sp. ne doit pas être surestimée. Si les espèces de Serpul idaepourvues
de pédoncule operculaire avec barbules et considérées par RIOJA (1923) et par FAUVEL (1927)
comme une unité naturelle, sous-famille Ftlo~raninaeRioja 1923, ont un critère commun, c'est en
premier lieu l'existence d'uncini thoraciques en râpe (Protula, Ftloerana, Josephella marenzelleri),
Cependant, des uncini thoraciques en râpe existent également chez Hyalopomatopsis marenzelle rt
(Langerhans) 1884 (SOUTHWARD, 1963 ; vérifié sur du matériel provenant de Madère, é;ampagne
du "Jean Charcot rr 1966) et chez la nouvelle espèce Josephella carenata n. sp., espèce dont le pé­
doncule operculaire est dépourvu de barbules. Par contre, Protta arcttca (Hansen) 1878 a avec un
panache branchial composé exclusivement de filaments pennés comme le panache branchial des
Protula et qui donc ferait également partie de la "sous-famille Filoerani#ae" Rioja 1923, possède
des uncini thoraciques en scie (WESENBERG-LUND, 1950).

Définition du genre Josephell a Caullery et Mesnil :

Soies du 1er sétigère thoracique comme les soies des segments suivants, pas de soies spé­
ciales, thorax avec des soies d'Apomatus, soies abdominales capillaires ou limbées (différentes des
soies abdominales des Vermtl iopsts et des Filo~rana) ; uncini thoraciques et unCÎni abdominaux en
râpe avec un long prolongement antérieur au-dessus d'une échancrure profonde, prolongement qui
vu de profil est dentelé; pédoncule operculaire, suivant les espèces, tantôt penné, tantôt sans bar­
bules et représenté par le 2ème filament dorsal d'un côté ; opercule différencié en une ampoule
vésiculeuse et une plaque terminale cornée ; prostomium avec une paire de petites taches oculaires
rouges ; filaments branchiaux peu nombreux avec un axe de très grandes cellules ; pas de mem­
brane palmaire ; nombre de sétigères thoraciques réduit (5) ou réduction des faisceaux de soies
et des rangées d'uncini aux derniers segments thoraciques; une région achète assez longue entre
les sétigères thoraciques et les sétigères abdominaux; tubes très différents suivant les espèces.

JOSEPHELLA KAREKZELLERI Caullery et Mesnil 1896
(PI. 9, fig. 14 à 22)

syn. : Josephella humilis Bush 1904

J. marenzelleri est une espèce de taille minuscule ce qui explique parfaitement qu'elle ait ra­
rement été signalée. Malgré quelques compléments, par FAUVEL (1927, 1955) à la description ori­
ginale l'espèce était peu connue dans le détail. Sans la comparaison directe et en se basant sur
les indications de la "Faune de France" (FAUVEL, 1927) on n'aurait pas pu constater les affinités
qui existent entre J. marenzelleri et J. carena ta n. sp. Il y a donc intérêt à donner une redescrip­
tion détaillée de J. marenzellert, espèce qui s'est révélée très abondante et' largement répartie en
Méditerranée.
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Dimensions~ coloration :

La longueur totalene dépasse guère 2 mm, sur un diamètre de l'opercule de 100 (.l. à 130 (.l..

Il Y a seulement 5 sétigères thoraciques, suivis d'une zone achète. En général il existe moins de
10 sétigères abdominaux. Mis à part l'intestin parfois brunâtre et la paire de taches oculaires
rouges sur le prostomium. les vers sont incolores.

Région céphalique. membranes thoraciques :

La collerette est bien développée.. Les membranes thoraciques ne dépassent pas le 2ème sé­
tigère.

Les filaments branchiaux, au nombre de 3 ou 4 de chaque côté, ont un axe composé de grandes
cellules, appelées par les anciens -auteurs l'cellules cartilagineuses l1

• Il n!existe pas de membrane
palmaire. Dlun côté, le 2ème filament dorsal, portant des barbules sur toute sa longueur, fonc­
tionne comme pédoncule operculaire. L'ampoule operculaire est vésiculeuse et surmontée par une
mince plaque cornée en forme .de coupe peu profonde. Cette plaque est renforcée par un assez
grand nombre (environ une trentaine) de lames radiaires saillantes partant du bord de la "coupetr

et s'avançant vers le fond. Ce dernier est soit plat soit légèrement bombé et paraî't porter une fine
granulation. Cette plaque operculaire n'est pas calcifiée. Tout l'organe a une symétrie radiaire.

Soies et uncini :

Le 1er sétigère thoracique possède des soies limbées et des soies capillaires qui ne' sont pas
sensiblement différentes de celles des segments suivants. A partir du 3ème sétigère, il' sly joint
des " soies .dIAPomatus"typiques avec un petit limbe devant la partie obtusément dentelée. Les soies
abdominales ont l'aspect capillaire et sont légèrement courbées dans leur partie distale. li peut y
avoir des traces d'un-limbe étroit du côté convexe de la courbure.

Les uncini thoraciques et les uncini abdominaux sont en râpe. Ceuxde l'abdomen sont plus
petits et ont un plus grand nombre de dents par rangée transversale. Vu de profil le prolongement
des uncini au-dessus d'une incision profonde porte 3 dents mais qui, en réalité, correspondent à
des rangées transversales de dents comme elles existent dans la partie plus postérieure des uncini.
Les uncini de J. marenzeneri n'ont donc pas de grande dent unique antérieure en aiguillon.

Tube:

Le tube est blanc, mince et très fragile. arrondi ou entièrement cylindrique, à surface lisse.
Par rapport à son diamètre (seulement 150 Il à 160 Il) il devient parfois très long~ pouvant dépasser
la longueur de 20 mm. La partie terminale du tube peut se dresser. L'orifice est alors souvent éva­
sé en petit péristome en entonnoir. On peut oQserver ces petits péristomes également sur les parties
des tubes qui traversent, sans être attachés, les fissures du substrat.

J. marenzellert ne parart pas former de grands aggrégats de tubes comme le font les Filo~rana.

Néanmoins, les tubes peuvent être très nombreux: sur une petite surface qu'ils recouvrent ainsi en
grande partie. Selon FAUVEL (1927) l'espèce se reproduirait par scissiparité.

Discussion :

Les soies thoraciques de J. marenzellert appartiennent toutes à des types de soies largement
répartie dans les genres de Serpul tdae. Il n'existe pas de soies particulières (" soies cultriformes"
et Tlsoies falciformes dentelées 11

) comme FAUVEL (1927) les a décrites et figurées.

A la suite de CAULLERY et MESNIL (1896), BUSH (1904, sous le nom de Josephena humtl tB),
PERES (1952 a) et notammentFAUVEL (1927, 1955) ont mentionné des dents et des épines qui se
trouveraient sur la plaque terminale cornée de l'opercule, structures par ailleurs variables
(FAUVE L, 1955).

Le matériel examiné ici et qui provient de régions aussi éloignées que Marseille J Malte et
Madère. est parfaitement uniforme. Il n'y a pas de structure operculaire qu'on pourrait interpré­
ter comme des dents ou des épines. L10percule figuré par DEW (1959, P. 53, fig. 21 B) pour un exem­
plaire trouvé en Australie, est très semblable, car possédant une plaque cornée renforcée à ,sa pé­
riphérie par des lames radiaires saillantes. En gardant la notion d'épines introduite par CAULLERY
et MESNIL (1896), DEW (1959) appelle cette structure "a circle of fine upright spines, united by a
fine membrane ll

• Apparemment, les lames radiaires saillantes dans la rtcoupell qui. dans le ma­
tériel examiné ont le bord entier, sont parfois dentelées, tout au moins les descriptions de la
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plaque operculaire par BUSH (1904, sous le nom de Josephella humtlis) et par PERES (1952a) le
suggèrent : Il... the chitinous plate has a deep erect transparent rim strengthened on its upper
surface by long tapered spikelike processes, often with secondary spinules. et !Ile fond du calice
operculaire est occupé par une membrane transparente bombée sur laquelle font saillie de courtes
épines (les plus élevées étant les plus centrales) ; ces épines sont reliées entre elles et aux d'ents
operculaires par des crêtes obsolètes rr .

Il n'est pas surprenant que BUSH (1904), en signalant pour la première fois J. marenzelleri en
Méditerranée. l'ait décrit comme une espèce nouvelle, J. humtl ts, étant donné que CAULLERY et
MESNIL (1896) avaient comparé l'opercule de J. marenzellerî à celui des Serpula et qu'ils le
croyaient calcifié. Cet erreur et la synonymie des deux formes furent déjà démontrés par FAUVEL
(1955).

Répartition géographique et écologique :

Il se pourrait que J. marenzellerî ait une répartition mondiale. DEW (1959) a signalé sa pré­
sence dans des aquariums en Australie où il n'avait pas encore été récolté dans un biotope naturel.
MONRü (1933 a) attribuait au genre Josephella quelques SerpuZ todae abimés et indéterminés provenant
des Galapagos et qui, selon l'auteur. ressemblaient à J. marenzeZZeri par la structure des branchies
et de l'opercule. Cependant il s'agit apparemment d'une espèce plus grande tandis que les JosepheZla
marenzeZ Zer î des mers d'Europe sont nettement plus petits que FiZo~rana impZexa.

En Atlantique J. marenzellert est COIlllU dans la Manche (dans les anfractuosités des algues
calcaires qui tapissent les flaques des -rochers dans la zone des marées, CAULLERY et MESNIL.
1896 ; FAUVEL, 1927), à Roscoff (CORNET et RULLIER. 1951) et à Madère (nouvelles récoltes,
campagne du l!Jean Charcot" 1966).

En Méditerranée la présence de l'espèce était déjà signalée à Marseille (Costa. 1960 ; SIMON­
PAPYN, 1965), dans le Golfe de Gènes (ROSS1, 1961), en Corse (PERES, 1952 a), à Naples (BANSE.
1959) en Sicile (TENERELL1, 1961) et à Beyrouth (BUSH, 1904). Des nouvelles récoltes proviennent
de la région de Marseille, de l'ne de Port Cros. de Villefranche, du Golfe de Tarente (matériel
envoyé à G. BELLAN par le P. R. PARENZAN) et de Malte (coll. H. MASSE).

Dans les grottes sous-marines examinées J. marenzeZ Zeri existe à partir des zones mieux
éclairées où il semble particulièrement abondant sur les squelettes de CoraZZ tum rubrum et du Bryo­
zoaire Costazia caminata, jusque dans les zones à obscurité totale. Il s'installait abondamment sur
les substrats solides artificiels exposés dans la grotte de Plane et dans le Détritique Côtier devant
celle-ci (SIMON-PAPYN, 1965). A l'extérieur des grottes on l'a trouvé sur HaZ imeda tuna dans des
falaises ombragées (St. 48), sur des pierres devant la grotte de la Triperie (St. 24), sur des
thalles de /{esophyZ lum Zichenofdes de l'herbier de Posidonies au Veyron (prof. 20 m), dans le Coral­
ligène (St. 19. 31, 49), sur des débris coralligènes en proximité des Empereurs par 100 m de fond
(St. 18). sur des blocs concrétionnés dans le "sable à Amphioxus" (St. 21, 23, 25) et sur des blocs
et des coquilles dans le DétritiqÜe Côtier (St. 32, 51). A Marseille J. marenzeZ leri était d.éjà COIlllU

d'un fond Détritique Côtier à HaZarachnion spatuZatum (COSTA. 1960). Il existe également sur les
thalles de PeyssonneZta. En comparaison avec d'autres espèces de SerpuZidae, J. marenzeZZeri. petite
espèce à installation et croissance rapide. est favorisée sur les thalles très légers et fréquemment
basculés des algues lamellaires, dont les différentes parties peuvent subir un envasement défavora­
ble. En plus de J. marenzellert il n'y a guère que des jeunes VermiZiopsts infundtbulull/. tandis..;.
que les substrats solides épars sur le fond (pierres. fragments de poterie etc ... ) sont habités par des
exemplaires bien développés de SerpuZa veT(1licuZaris, SerpuZa concharum, Hydroides pseudo uncinata, Ver­
mîliopsis infUndibulum et S,pirobrancnus polytrema.

A Ilne de Port Cros, on a récolté J. marenzeZleri dans le Coralligène (prof. 22 m). sur des
blocs concrétionnés dans le lIsable à Amphioxus' (prof. 28 m), sur des rhizomes morts de Posidonies ­
(prof. 12 m) et sur des galets infralittoraux (prof. 6 m à 8 m).

A en juger d'aprèS sa présence dans des stations aussi variées, J. marenzeZZeri est une espèce
eurytope qui parai't exister sur tout substrat solide et même algal. à condition que l'éclairement
soit réduit. L'espèce descend au moins jusque dans l'étage circallttora1. Un groupe de petits tubes.
malheureusement vides. fixés sur un fragment de tube d'un autre SerpuZ îdae et provenant de l'étage
bathyaldelaMerEgée(carnpagne de la rtCalypso" 1964) est probablement à rapporter à J. marenzeZleri.
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JOSEPHELLA CAHEHATA n. sp.
(Pl. 9, fig. 23 à 35)

Dimensions, coloration :

il slagit d'une espèce minuscule dont les exemplaires extraits de leurs tubes ont une longueur
de 1,5 mm à 2,5 mm et un diamètre de l'opercule de 120 [l à 160 Il, Il existe jusqu'à une quin_­
zaine de sétigères abdominaux. A part l'intestin légèrement rouge-brunâtre et la paire de petites
taches oculaires rouges au prostomium, .ils sont incolores.

Région céphalique, membranes thoraciques :

La collerette est très développée. Elle ne paraît pas être incisée profondément entre sa partie
médiane ventrale et les lobes latérodorsaux qui sont extrêmement larges. Les membranes thoraci­
ques se terminent au 2ème sétigère. Les filaments branchiaux, au nombre de4à6 de chaque côté,
ont un axe de très grandes cellules. Il n'y a pas de membrane palmaire. D'un côté, le 2ème fila­
ment dorsal est transformé en pédoncule operculaire sans barbules. Le pédoncule est bien séparé
de l'ampoule operculaire. Celle-ci, vésiculeuse et transparente. est allongée et légèrement zygo­
morphe car plus bombée du côté ventral. Elle porte une calotte terminale cornée de couleur brune
plus ou moins foncée. Cette plaque operculaire est tantôt aplatie, tantôt convexe (hémisphérique ou
bombée obliquement avec le sommet décalé vers le côté dorsal). On n'y observe ni couches su­
perposées ni stries d'accroissement. La surface de la calotte paraît parfois finement granuleuse.

Soies et uncini :

Le 1er des 7 segments thoraciques possède des sbies limbées et des soies capillaires plus
petites et moins nombreuses que celles des sétigères suivants qui n'en diffèrent pas autrement. Il
yen a seulement 2 ou 3 soies de chaque types par faisceau. A partir du 3ème sétigère il s'y joint
comme troisième type de soies, des soies d' Apomatus avec un petit limbe devant la partie obtusément
dentelée.

Les soies abdominales appartiennent à deux types qui à première vue paraissent assez diffé­
rents. Ce sont d'une part des soies apparemment capillaires avec la partie distale amincie et cour­
bée en faucille. sans @tre aplatie, et d'autre part, des soies dl aspect géniculé et courbé avec un
large limbe terminal. Ce dernier type de soies est différent des soies abdominales géniculées des
Vermtltopsts (comp. Pl. 3, fig. Il, 21. 31 ; Pl. 4, fig. 8. 21). Slil nly avait pas de limbe ter:-­
minaI, elles correspondraient sensiblement aux soies capillaires. En -effet. il ne slagit que de deux
aspects d'un seul type de soies, les soies capillaires étant dues à la perte du lÜnbe. L'existence
des deux sortes de soies, dont l'une est capillaire, n'est pas homologue des deux sortes de soies
de l'abdomen des autres Serpultdae. Chez J. cartnata n. sp. les soies capillaires ne sont pas plus
longues que les soies limbées et ne sont pas restreintes aux derniers segments abdominaux. La
répartition des deux sortes de soies est tout à fait irrégulière. Les soies à limbe peuvent se trou...
ver dans les derniers segments et les soies capillaires dans les segments abdominaux antérieurs
aussi bien que réunies dans les m@mes segments. il existe m@me des exemplaires dépourvus en­
tièrement de soies limbées.

Les uncini de J. caranata n. sp., au thorax commé à l'abdomen, sont en râpe avec un pro­
longement antérieur qui nlest pas une simple dent plus grosse que les suivantes, mais un prolon­
gement qui correspond parfaitement à la partie postérieure du bord des uncini en étant dentelée
en râpe. Vude côté ily a trois dents sur ce prolongement, correspondant chacune à une rangée trans­
versale de dents. En-dessous de ce prolongement antérieur les uncini sont profondement incisés.
Sur les uncini thoraciques qui. vus de côté. ont une quinzaine de dents le long du bord, ilyaàpeu près
4 dents juxtaposées par rangée transversale. Les uncini abdominaux ont un contour plus arqué,
vus de profil seulement une douzaine de dents le long du bord et environ 7 dents par rangée trans­
versale. Aux segments thoraciques. les uncini les plus dorsaux sont jusqu'à deux fois plus longs
que les uncini les plus ventraux dans la Il].@me rangée.' Au moins dans les segments antérieurs, ils
sont assez nombreux. Les uncini abdominaux, plus petits, se trouvent en petits groupes de 3 à 6.

Le nombre des uncini thoraciques, présents, à partir du 2ème sétigère, diminue dans l'es seg­
ments plus postérieurs. En général il n'y a plus dluncini au 7ème segment thoracique. tandis qu'il
y en a une trentaine ou m@me une quarantaine par rangée au 2ème sétigère. Parfois, ils manquent
déjà au 6ème segment thoracique. Parallèlement à cette diminution du nombre d'uncini. se pro­
duit une réduction des faisceaux de soies dorsales et des parapodes à peine marqués qui les sup-
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portent. Cette réduction est la plus avancée au 7ème segment thoracique. qui, apparemment tou­
jours dépourvu d'uncini, possède seulement une ou deux soies de chacun des trois types (soies lîm­
bées. soies capillaires et 'soies d' Apomatus~ au maximum par faisceau. Souvent il nly a que deux
ou trois soies capillaires de petite taille dans ce segment. Déjà au 6ème sétigère la réduction est
apparente par le nombre réduit de soies par rapport aux faisceaux des segments précédents et.
parfois. par l'absence de 'soies d'Apomatus"., Dans ces cas de réduction maximale au 7ème segment
thoracique, seule la position dorsale des petites soies capillaires permet de constater que ce seg­
ment appartient encore au thorax et non à l'abdomen, car ses petites soies sont plus éloignées des
faisceaux du 6ème sétigère que ne le sont les faisceaux des segments antérieurs.

Tube:

Le tube. entièrement blanc et plus ou moins sinueux. empâte largement le substrat. Sa lu­
mière nlest qu'une petite partie de sa largeur; Si. d'une part, le tube apparaît très aplati. il y a.
d'autre part. une carène médiane très prononcée. carène qui est lisse et entière. non découpée- en
dents. Les zones latérales du tube ne sont pas massives mais renferment une série de cavités sé­
parées entre elles par de minces lamelles calcaires. Ces cavités peuvent communiquer avec l'ex­
térieur par urt petit pore près de la carène médiane. Du côté extérieur la rangée de ces perfora­
tionsplus ou moins complètes peut être accompagnée par la trace d'une carène laférale. Dans la
base même de la carène médiane. il peut exister dlautres alvéoles avec une série de perfor,ations.
Dans la zone de croissance la ca:rène médiane progresse en forme de dent saillante. Il n'y a pas
de redressement terminal du tube.

Discussion :

Il paraissait d'abord difficile de pouvoir attribuer l'espèce nouvelle à un des genres connus
et énumérés par HARTMAN (1959. 1965). Si on voulait se baser sur les clefs de détermination
pour les genres de Serpulidae, notamment celle de SOUTHWARD (1963) qui est la plus récente et
la plus complète. on se trouverait renvoyé au genre P'ermtz iopsis. ceci à cause du pédoncule opep..
culaire à barbules. de l'opercule et des soies. En effet. la nouvelle espèce ressemble par certains
détails (soies thoraciques. membranes thoraciques courtes. ampoule operculaire allongée. tube em­
pâtant) au groupe d'espèces comprenant Vermiliopsis a~~lutinata (Marenzeller). V. ru~osa(Langerhans)

et Y. undulata n. sp.

Une plaque operculaire semblable en calotte cornée est plus largement répandue ; elle existe
par exemple chez Venntliopsts lan~erhansi Fauve11909. Vermtliopsis rueosa (Langerhans) 1884. Chttî­
nopoma fabrtcit Levinsen 1883. Ficopomatus macrodon Southern 1921. Bonhourella insi~nts Gravier 1905.
Toutes ces ressemblances ne sont que superficielles.

Les espèces de Vermtl iopsis. apparemment très comparables. possèdent des uncini fondamen­
talement différents car en scie aux segments thoraciques. Reste seulement la ressemblance par­
faite des uncini avec ceux de Josephella marenzelleri. ressemblance qui ne peut pas être forfuite
étant donné qu'il s'agit d'un type d'uncini très spécial et inconnu ailleurs. Les soies abdominales
de J. carenata 1\ sp., malgré un limbe parfois présent. ont un aspect très différent des soies ab­
dominales géniculées des Vermil topsis, Omphalopoma. Omphalopomopsts etc .•. Elles se rapprochent. sous
la forme des soies d'aspect capillaire. davantage des soies abdominales de J. marenzeUeri • Le petit
nombre de sétigères thoraciques chez J. marenzelleri (5) et les diverses réductions aux derniers
segments thoraciques de J. carenata n. sp. sont apparemment la preuve. dans ce groupe, d'une
tendance commune à la réduction du nombre de sétigères thoraciques.

Répartition géographique et écologique :

Jusqu'à maintenant J. carenata n. sp. est connu seulement dans la région de Marseille et de
Cassis et à l'ne de Port Cros où on l'a récolté en plongée entre 6 m et 30 m de fond.

Dans la région de Marseille on a constaté la présence de la nouvelle espèce, surtout sur les
blocs concrétionnés et sur des pierres épars soit sur un "sable à Amphioxus" typique soit sur des
taches de sable grossier dans l'herbier de Posidonies (" sables d'intermattes", PERES et PICARD J

1964), toujours à des profondeurs comprises entre une quinzaine et une trentaine de mètres (St. 20.
21, 22, 23, 26), mais elle existe également dans le Coralligène très anfractueux à proximité d'un
sédiment grossier (St. 31.49). A Port Cros on a obtenu l'espèce avec des prélèvements de blocs
concrétionnés dans un l'sable à Amphioxus" (prof. 28 m) et de galets infralittoraux (prof. 4 ID à 8 m).

La nouvelle espèce est absente des grottes sous-marines explorées. Il n'y a jamais eude frag­
ment du tube si caractéristique dans les nombreux prélèvements. ni dans quelqu'autre prélèvement
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effectué dans d'autres biotopes que ceux qui viennent dlêtre énumérés. Toutefois, les peuplements
des horizons superficiels de la roche littoral, notamment les !ltrottoirs" d'algues calcaires et les
encorbellements de Serpu~ idae (qui n'existent pas dans la région de Marseille; PERES et PICARD,
1952,1964) nlont pas été examinés dans le cadre de la présente contribution.

Néanmoins, la régularité avec laquelle on peut obtenir 1lespèce des blocs épars sur les fonds
meubles grossiers exposés aux courants de fond, pourrait être due à une préférence pour ces en­
claves dans la biocoenose des sables grossiers et de fins graviers sous l'influence des courants
de fond (SGCF, PERES et PICARD, 1964). Dans les deux stations dans un Coralligène anfractueux
à proximité d'un sédiment grossier. J. carenata n. sp. se mélange à des espèces caractéristiques
des grottes sous-marines qui y existent également et qui peuvent même se retrouver, BOUS forme
d'individus isolés, dans les fissures des blocs concrétionnées dans le "sable à Amphioxus" (Serpula
massi~iensisn. sp., Vermiltopsts richardt', Vermi~topsts undu~ata n. sp.).

HYALOPOHATOPSIS sp.
(Pl. 9, fig. 36)

Le genre Hya~opomatopstsSaint-Joseph 1894 est nouveau pour la Méditerranée. On doit rapporter
à ce genre les Serpu~idae décrits par BELLAN (1962, 1963, 1964a) sous le nom de Protts arctica
(Hansen) 1878 a ainsi qu lun exemplaire provenant de la Mer Tyrrhénienne (St. 1752).

Description d' Hya~opomatopstsmarenze~~ ert (Langerhans) 1884

H. marenzellert, jusqu'à maintenant l'espèce unique du genre, est connu seulement à Madère
(LANGERHANS, 1884 ; F AUVEL, 1932 a ; SOUTHWARD, 1963 ; nouvelles récoltes: campagne du
!lJeanCharcot ll 1966), aux Açores (FAUVEL. 1909b, 1914. 1932 a) et sur le talus continental,entre
le Golfe de Gasèogne et l'Irlande (SOUTHWARD. 1963) en général dans l'étage bathyal jusqu'à
1850 m de fond. Récemment SOUTHWARD (1963) a complété la description d'H. marenzeLlert dans
les détails essentiels. vérifiés sur le matériel provenant de la campagne du IIJean Charcoe'.

La longueur totale ne dépasse guère 10 mm, dont un tiers et davantage correspond au panache
branchial. Llopercule a un diamètre dlenviron 300 lJ.. Il Y a seulement 6 sétigères thoraciques.
dont 5 avec des uncini ventraux, et jusqu'à une quarantaine de sétigères abdominaux.

L'opercule vésiculeux avec une calotte faiblement cornée est porté par un pédoncule nu; sans
barbules. Il n'existe pas de membrane palmaire. Les membranes thoraciques sont courtes et vont
seulement jusqu'au 2ème sétigère.

Le 1er sétigère thoracique possède des soies capillaires et des soies spéciales rappellant
celles des Ft~o~rana et des Dmphalopoma : il s'agit de soies avec un aileron dentelé séparé d'un limbe
distal par une encoche ; cette encoche est relativement peu marquée. Les sétigères 2 à 6 portent
des soies limbées et des soies capillaires. Il n'existe pas de soies d'Apomatus. LANGERHANS (1884)
a décrit les soies abdominales comme étant des soies capillaires. En réalité l'extrémité des soies
abdominales correspondant seulement à un dixième de leur longueur est fortement géniculéé et den­
telée. Les soies abdominales d IH. marenze~l art se distinguent donc nettement des soies abdominales
géniculées dans les genres Varmil topsts, Ompha~opoma. Ompha~opomopsis, BPirorbts etc...

Les uncini thoraciques sont en r~pe avec. vus de profil, une quinzaine ou une vingtaine de
dents le long du bord.. La dent antérieure est bifurquée ("creusée en gouge"). Les uncini abdomi­
naux sont semblables, en r~pe dans tous les segments.

Le tube est blanc et. parfaitement lisse.. Son diamètre est d'environ 450 Il. Dans la partie qui
adhère au substrat, il existe. par endroit. des bourrelets transversaux ou des petits péristomes
légèrement évasés. La partie terminale se dresse du substrat. Elle est parfaitement ronde et lisse.

Discussion :

Les Serpu~idaa décrits par BELLAN (1962, 1963. 1964a) sous le nom de Protts arcttca (Han­
sen) 1878. provenant d'un faciès à Istdella a~on~ata (Esper) de la Vase Profonde devant la côte al­
gérienne (montages sous lamelle aimablement cédés par l'auteur) ainsi qu'un specimen provenant
de l'étage bathyal de la Mer Tyrrhéni.enne (campagne de la "Calypsoll 1962. St. 1752 : fosse au SW
de l'ne Gorgona. prof. 600 m à 660 m) correspondent à la description donnée ci-d~ssus d'H. maren­
zel~Brt par leurs soies thoraciques (soies spéciàles au 1er sétigère. absence de "soies d'Apomatus"
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et par leurs uncini qui sont en rtipe dans les sétigères thoraciques avec. vus de profil. une ving­
taine de dents. Cette cbmbinaison de caractères est connue seulement dans le genre Hyalopomatopsis
Saint-Joseph. Les tubes des exemplaires en question étaient blancs. ronds et lisses; celui de l'exem­
plaire provenant de la Mer Tyrrhénienne (St. 1752) était un peu plus fort que les tubes de Filo~rana

implexa présents dans le même prélèvement. Certains autres détails tels que la structure du pa­
nache branchial et des membranes thoraciques des exemplaires de BELLAN (1962. 1963, 1964 a)
et du spécimen abimé dé la St. 1752 restent inconnus. En ce qui concerne les soies abdominales.
on a observé seulement des soies capillaires dans les derniers segments. On ignore s'il y avait
des soies géniculées comme celles d'n. marenzelleri dans les segments antérieurs. Etant donné le
mauvais état de l'exemplaire provenant de la Mer Tyrrhénienne (St. 1752) il n'est pas exclu que
l'absence d'opercule au panache branchial soit due à une perte accidentelle. tandis que pour les
4 exemplaires étudiés par BELLAN (1962. 1963. 1964a) l'absence originale d'opercule apparart cer­
taine. Toutefois il est probable que ces specimens de provenance géographique différente mais de
biotopes semblables. appartiennent à la même espèce. Peut-@tre, compte tenu des 4 exemplaires·
non operculés examinés par BELLAN (1962. 1963. 1964a). s'agit-il d'une espèce différente d'Ho ma­
renzelleri. constamment dépourvue d'opercule. ce .qui n'empècherait pas de l'attribuer au même
genre. Ce serait alors un cas comparable au Serpula masstl tensis n. sp.• espèce en général dépour­
vue d'opercule mais à rapporter, à cause de ses soies et de ses uncini, à un genre qui comprend
des espèces operculées.

On doit noter que parmi les 3 exemplaires examinés dt B. marenzelleri et provenant de Madère
(campagne du "Jean Charcot ll 1966) il Y avait un avec un panache branchial sans opercule mais,
semble-t-il, non endommagé. Existerait-il, chez H. marenzellert. fréquemment des exemplaires sans
opercule? De nouvelles récoltes seront nécessaires pour trancher définitivement ce problème.

Remarques au sujet du genre Protts Ehlers 1887 :

Malgré le fait que les Serpul idae considérés par BELLAN (1962, 1963. 1964 a) comme Pro-Hs
arcttca (Hansen) 1878a n'appartiennent pas à cette espèce. espèce qui nlest pas encore connue dans
la Méditerranée, il y a quand même un intérêt certain à donner quelques précisions au sujet du.
genre Protis Ehlers 1887.

Selon BELLAN (1964a). les trois genres Filo~rana (= Salmacina). Protis et Protula seraient
voisins. et le genre Protts serait un terme de passage entre les deux autres genres Irpuisqu'il pos­
sède des caractères de l'un et de l'autre genre ... et qu'il n'en a,à proprement parler. aucun à
propre". Cet avis était basé. bien entendu, sur les 4 specimens en provenance d'Algérie, qui en
réalité appartiennent au genre ByaZopomatopsts. D 'après les montages aimablement cédés par l'auteur
on doit tenir la description pour correcte, et, d'autre part, admettre la ressemblance avec Hyalo­
pomatopsis marenzelleri. Cependant. si on compare ce matériel avec les descriptions de Protis arcttca
(Hansen) 1878a et de Protts simplex Ehlers 1887 et les données fournies sur la première espèce par
WOLLEBAEK (1912), FAUVEL (1914) et notamment par WESENBERG.LUND (1950), on trouve des
divergences importantes en ce qui concerne les soies et lesuncini.

WESENGERG-LUND (1950) avait comparé les uncini thoraciques de Protis arctica avec ceux
de Protula tubularta et précisé qu'ils sont en scie chez le Protis et en râpe chez le Protula. Compte
tenu des uncini thoraciques en scie rappelant par- ailleurs ceux des Serpula plutôt que ceux des Ver­
mil iopsis. le genre Protts ne peut pas être considéré comme -voisin des genres Filo~ranaet Protula.
Ce nlest donc pas un terme de passage entre ces deux genres. En ce qui concerne les soies abdo­
minales des Protis)les indications -des différents auteurs ne sont pas conformes il semble que ce
ne soient pas des soies véritablement capillaires.

On pourrait caractériser le genre Protis comme suit : panache branchial sans opercule; soies
spéciales comme celles des Filo~rana au 1er sétigère thoracique, présence de "soies d'Apomatus ' au
thorax; uncini thoraciques en scie avec peu de dents (environ 6) dont l'antérieure beaucoup plus
grosse que les suivantes.

Bien que n'étant pas encore connue de la Méditerranée. l'espèce Protis arctica (Hansen) 1878a
se trouve mentionnée dans la clef de détermination.
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Ji'ILOGRANA IKPLEXA Berkeley 1827
(Pl. 10, fig. 1 à 12)

syn. Salmacina dyster! Huxley 1855, F AUVEL (1927)
Salmacina incrustans Claparède 1870. FAUVEL (1927)
Salmac!na aedificatrix Claparède 1870, LANGERHANS (1880)
Salmacîna setosa Langerhans 1884
Salmacina austral ts Haswell 1884
? Filo~rana huxleyi Ehlers 1887
? Salmacina amphidentata Jones 1962
? Salmacina dysteri var, ralklandica Manra 1930

F AUVEL (1927) considérait comme trois espèces différentes présentes en Méditerranée

_ Ftlo!1rana tmplexa, forme operculée avec des soies spéciales à aileron composé de peu de dents,
_ Salmacina dysteri. form·e sans opercules avec des soies spéciales à aileron à dents nombreuses.
- Salmacîna incrustans. forme sans opercules avec des soies spéciales à aileron à 4 à 6 dents bien

marquées.

Les espèces de Salmacin:a seraient hermaphrodites. Fi lagrana impl exa gonochiorique. BELLAN
(1964a). n'ayant pas eu l'oocasion d'examiner Filagrana implexa sensu Fauvel. tient à souligner la
discrimination difficile des formes non operculées S. dysteri et S. incrustans, discrimination qui lui
semble encore plus aisée sur le matériel méditerranéen que sur celui en provenance de Madagascar.
MC INTOSH (1919, 1923), DAY (1955, 1961), KlRKEGAARD (1959) et GEE (1963) n'ont par ailleurs
plus considéré la présence ou l'absence des opercules comme un critère justifiant la séparation en
deux genres, Salmacina (non operculé) et Filograna (operculé) de forme!3 tout à fait semblables dans
tous les autres détails. De surcroft. DAY (1955, 1961) considère S~ dysteri, S. incrustans et Fila­
grana irnplexa des anciens auteurs comme de simples formes d'une seule et même espèce qui doit
porter, pour des raisons de priorité, ce dernier nom.

GEE (1963) distingue les deux espèces Filogana dysteri et Fi lagrana impl exallnnJseulement d'après
l'absence ou la présence d'opercules, mnis surtout d!après l!aspect de l'aileron des soies spéciales.
et par de légères différences du nombre moyem de soies et d'uncini. En ce qui concerne ce dernier
critère. on doit exiger qu'il soit confirmé par des méthodes statistiques ; le comptage sur un petit
nombre d!exemplaires ne prouve rien. La distinction d'après les ailerons proposée par GEE (1963)
diffère de celle de FAUVEL (1927) : chez F. dysteri les dents de l'aileron seraient à peu près égales
tandis que chez F. implexa les dents distales seraient sensiblement plus grandes que les dents
proximales.

Dans le matériel récolté à Marseille cette distinction d'après l'aileron des soies spéciales
ne correspond pas à l'absence ou à la présence d'opercules. En réalité. les soies spéciales de la
forme sans opercules qui. par ailleurs, est plus commune que la forme operculée, sont très va­
riables. Il en existe qui. par le nombre élevé de dents. seraient typiques de S. dysteri et d'autres.
à dents peu nombreuses. de S. incrustans. ceci dtaprès l'ancienne distinction de FAUVEL (1927).
Cependant. il y a autant d'exemplaires sinon davantage, qui ont des soies intermédiaires. Il ne
parart pas exister une corrélation entre des biotopes bien définis et les exemplaires à différentes
formes de soies spéciales.

Chez la forme operculée, Ftlograna implexa sensu FAUVEL. l'aspect des soies spéciales n'est
pas moins varié ; l'augmentation de la taille des dents dans la partie distale de 1taileron des soies
spéciales, existe aussi bien pour les formes non operculées que pour les formes operculées.

Etant donné qu'il s'agit de formes scissipares et hermaphrodites dont les colonies contiennent
de"s stades très divers (CRESP, 1965), et qu'on trouve assez souvent des spécimens operculés et
des .. specimens non operculés dans un .seul amas de tubes. l'interprétation de DAY (1955. 1961)
selon laquelle il s'agit simplement de stades d lune même espèce, est la plus convaincante. A la
suite de DAY. tous les individus examinés, provenant de la Méditerranée et notamment de la ré­
gion de Marseille. sont considérés ici comme appartenant à une seule espèce.

Dimensions. segmentation :

La taille et le nombre de sétigères thoraciques et davantage encore celui de segments abdo­
minaux varient suivant le stade et l'âge (CRE8P. 1965). De grande exemplaires ont une longueur
de 6 mm à 7 mm sur 200 Il à 250 Il d'épaisseur.
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Région céphalique, membranes thoraciques :

La collerette et les membranes thoraciques sont larges, les dernières fusionnées en feston
ventral au dernier segment thoracique.

Le panache branchial se compose, de chaque côté, de 4 filaments au maximum. Ni chez les
formes operculées ni chez les formes sans opercules les filaments se terminent en renflement de
grandes cellules dites "gl andulai!\es" comme il a été parfois décrit et figuré (EHLERS, 1887, Pl. 56,
fig. 4, 5 pour Ftlograna huxleyi ; PILLAI, 1960, p. 5, fig. lb pour Salmactna dystert ; FAUVEL.
1927. 1936 pour S .dysteri). Les individus operculés ont toujours deux opercules, un de chaque
côté, qui sont portés par des filaments branchiaux normaux et pennés sur toute leur longueur. Ces
filaments operculifères s'épaississent très peu dans leur partie terminale sans former d'ampoule
operculaire à proprement parler. L'opercule est une sorte de cuiller peu épaisse et transversale
par rapport au filament. il n'existe pas de plaque operculaire différenciée, ni cornée ni calcifiée.

Soies et uncini :

Le 1er sétigère thoracique possède des soies très étroitement limbées d'aspect capillaire et
des soies spéciales qu'on a caractérisé précédemment. Tout comme les soies spéciales semblables
des Omphalopoma, 8yalopomatopsts, Protts etc... ce sont des soies presque droites OlL~seulement peu
courbées tandis que les soies spéciales semblables d'un certain nombre d'espèces de Spirorbts sont
plutôt des soies géniculée.s. L'aileron crénelé des soies spéciales. sujet de tant de discussion, est
très variable en ce qui 'concerne son étendue et le nombre de dents (5 à 15). Plus rarement l'in­
cision séparant le limbe terminal de l'aileron proximal est peu marquée. ,Il en résulte' une soie
avec un limbe presque entier. Les sétigères thoraciques suivants portent des soies limbées, des
soies capillaires et. à partir du 3ème sétigère. des "soies d'Apomatus". Chez un seul exemplaire ce
troisième type de soies a été observé exceptionne.llement dès le 2ème sétigère. Il s'agit de soies
en faucille avec un petit limbe devant la partie distale obtusément dentelée. Les derniers segments
abdominaux portent de longues s:oies capillaires. Les soies des segments plus antérieurs ne sont
pas des soies géniculées comme il a été prétendu. mais plutôt, des soies limbées faiblement cour­
bées. Elles sont nettement différentes des soies abdominales géniculées des Vermil iopsis et res­
semblent davantage aux soies limbées thoraciques. Seul PILLAI (1960) 'les a bien caractérisées.

Comme l'ont constaté déjà DEW (1959), GEE (1963) et SOUTHWARD (1963), tous les uncini
de Filograna (= Salmactna):aont en r~pe~ Vus de côté. les uncini thoraciques des Filograna rappellent
ceux des Vermtltopsts. Dans le matériel examiné ils ont 7 à 10 dents le long du ·bord correspondant
chacune à des rangées transversales de 4 ou 5 dents. à l'exception de la dent antérieure. plus
grosse que les suivantes mais également pointue. Les uncini abdominaux sont plus petits mais par
ailleurs semblables et relativement plus épais. Vus de côté ils ont une douzaine de dents, corres­
pondant à des rangées transversales de dents plus nombreuses que sur l~s uncini thoraciques.

Tube:

Le tube de F. implexa est blanc, rond et lisse, avec. par endroit, de petits péristomes évasés.
Les tubes sont parfois bifurqués par suite de la multiplication asexuée des vers. Ils peuvent for­
mer de grands amas friables.

Discussion :

En plus des synonymies admises d'après DAY (1955. 1961), celle de SalmactTia aediftcatrix
C1aparède 1870 (LANGERHANS, 1880) avec S. dysteri était déjà acceptée par FAUVEL (1927) et
celle de Salmacina australis Haswell1884 par AUGENER (1914), MC lNTOSH (1923), FAUVEL (1930b)
et DEW (1959). Salmacina setosa Langerhans 1884 était un très jeune exemplaire. sans doute .• de
Ftlograna implexa. Les autres formes de Filo~rana décrites dans l'Atlantique sur les côtes améri­
caines ne sont probablement pas différentes de Filo~rana tmplexa. Tout au mo~n.tp les descriptions et
les figures (souvent insuffisantes) laissent reconnartre les m@mes sortes de soies que celles des
Filograna méditerranéens. Le renflement terminal des filaments branchiaux de F~lograna hux l eyi
Ehlers 1887, forme sans opercule, est un critère très douteux. Pour Salmactnaamphidentata, JONES
(1962) constate que l'aileron des soies spéciales n!est pas dentelé seulement sur le bord du profil
mais également sur les côtés. Ceci est valable aussi pour le matériel méditerranéen qù l'aileron
proximal, vu sur le bord, présente des dents divergentes vers les deux côtés et, non seulement une
série. Enfin. les soies spéciales sans encoche marquée décrites pour Salmactna dyste'ri var. falklandic'a
("do not show the typical gap or notch above the toothes spur. Inthese specimens the teeth are
continued without interruption up the blade", MONRO. 1930, p. 213) ne sont pas très différentes
de ce.!taines soies observées sur le matériel méditerranéen. Les "thoracic sickle bristles" (MONRO.
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1930, p. 213, fig. 90b) sont sans doute mal figurées. Il s'agit certainement de IIsoies d'Apomatus ll

avec une nette différence entre la partie distale obtusément dentelée et la partie proximale avec
un petit limbe strié. De surcrort, les soies abdominales telles que celles figurées pour la var.
falklandica (MONRO, 1930, p. 213, fig. 90c) ne sont pas géniculées à proprement parler mais
courbées et limbées et tout à fait semblables aux soies abdominales des Ftlograna méditerranéens.

A cause de l'existence de deux opercules peu différenciés portés par des filaments branchiaux
non modifiés, le genre Ftlograna est considéré comme le genre le plus primitif des Serpul idae
(RIOJA, 1947 c ; HANSEN, 1948; GEE, 1963). Mais d'autre part, les Filograna incubent dans le
tube comme certains Sptrorbts qui sont considérés comme des formes très évolués.

Le regroupement douteux des Serpul tdae non operculés ou avec des pédoncules operculaires
à barbules a déjà été mentionné (" sous-famille Filogran-tnae Rioja 1923"). Le réexamen d'un certain
nombre de genres mal connus et en général monospécifiques (voir le catalogue de HARTMAN, 1959)
sera nécessaire afin de savoir s'il y a en plus des Filograna, Protula, Josepnella et ByaZopomatopsLs,
d'autres formes à uncini thoraciques en râpe et slils sont à réunir dans un groupe naturel.

Répartition géographique et écologique :

Draprès la synonymie admise précédemment P. implexa est une espèce à répartition mondiale. En
Méditerranée les différentes formes qui lui sont attribuables, ont été trouvées un peu partout dans tous les
secteurs entre la Mer d rAlboran (BELLAN, 1959) et le Nord de la Mer Egée (BELLAN, 1964b). Les cita­
tions sont nombreuses (BELLAN, 1961 a, 1962, 1964a, 1964 b; BANSE, 1959 ; CLAPAREDE, 1870 ; IROSO,
1921; LAUBIER et PARIS, 1962 ; LAUBIER, 1966 ; La BIANCO, 1893 ; MARENZELLER, 1893 ; PERES,
1952 b ; ROSSI, 1961; SAINT-JOSEPH, 1906 ; SIMON-PAPYN, 1965 ; pour n'en rappeller que quelques unes).
Il existe même des signalisations dans la Mer Noire (JAKUBOVA, 1930) que RULLIER (1963) nia pas men­
tionnées.

Bien que leur distinction soit douteuse, BELLAN (1964 a) admettait que Salmactna dysteri est
la forme du Coralligèneet des:fonds Détritiques C8tiers grossiers et propres de Méditerranée, tandis
que Saimactna incrustans serait celle des eaux portuaires, des peuplements algaux de l'infralittoral
supérieur, tant en eau pure qu'en eau polluée, et des fonds Détritiques Côtiers un peu envasés. La
forme operculée a été signalée de l'herbier de Posidoniéf3, d~ la Vase C8tière et du Détritique du
Large (PERES, 1964),

Dans les grottes sous-marines, dans les falaises ombragées et dans le Coralligène on trouve
de grandes colonies suspendues souvent à une branche de Corall ium rubrum, de Paramuric ea chamael eon

"(Koch) ou drguntcella. La forme operculée ne parart pas toujours présente et est, drune manière
générale, moins abondante. Dans les grottes examinées les colonies volumineuses semblent res­
treintes aux zones plus proches des entrées et donc mieux éclairées, tandis que, plus loin vers
le fond des grottes, on trouve seulement de petits amas, encroûtant en général les substrats divers.
Avant l'époque des chasseurs sous-marins, PICARD (communication personnelle) a eu l'occasion
d'observer un énorme édifice en portique rétréci d'une extrème fragilité dans l'entrée de la grotte
de la résurgence d'eau douce à Port Miou, formation qui a disparu depuis. Cependant, des plongées
récentes ont confirmé l'extrème abondance de Filograna tmplexa dans cette grotte particulière. Ce
sont pour une grande partie des animaux operculés.

A part des récoltes dans les peuplements algaux superficiels, dans l'herbier de Posidonies,
sur les blocs concrétionnés dans le "sable à Amphioxus", dans le Coralligène et dans des fonds
meubles circalittoraux, il en existe quelques unes dans l'étage bathyal: des tubes très abondants
revêtent la partie morte d'une colonie de Nadrepora acui ata L. provenant du Canyon de la Cassidaigne
(St. 1348) où on les trouve également sur Dendrophyll ta corni~era (Lamarck) (St. 36). De rares tubes
non agglomérés sur des fragments de coquilles et de polypiers, en partie avec des spécimens oper­
culés, ont été récoltés dans la Mer Tyrrhénienne (campagne de la "Calypso l1 1962, St. 1756). La
signalisation la plus profonde en Méditerranée est apparemment celle par MARENZELLER (1893)
à Bengazi pour un fond de 680 m.
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LE GENRE PROrULA RISSO 1826

Laplupartdes Serpultdae décrits sous les noms génériques de Protula Risso 1826, Psygmobranchus
Philippi 1844 et Apomatus Philippi 1844 sont caractérisés par un type d 'uncini très spécial. en râpe
aux sétigères thoraciques comme aux sétigères abdominaux, avec. vus de côté. un prolongement
antérieur très long et grêle et de dents nombreuses (plus d'une vingtaine) le long du bord. Ces
formes n'ont pas de soies spéciales au 1er sétigère thoracique. Des t'soies dl ApomatuslT sont parfois
présentes. Les soies abdominales montrent une certaine variabilité. Les membranes thoraciques
sont longues et fusionnées en feston ventral au dernier (7ème) sétigère thoracique. Le panache bran­
chial est toujours dépourvu d'opercule différencié. Il n'existe parfois qu'un opercule vésiculeux et
globuleux, porté par un filament branchial pénné comme les autres.

Etant donné l'identité des uncini particuliers qui ne se retrouvent dans aucun autre genre et
le fait que l'absence ou la présence d'un opercule globuleux et des Ilsoies ct' Apomatustlne sont pas liées
entre elles. mais plutôt des caractères individuels et dépendant de l'âge. on doit réunir ces formes
dans un seul genre, Protula Risso. La synonymie de Psygmobranchus avec Protula est reconnue depuis
très longtemps. L1identité des .4pomatus avec le genre Protula dans les détails essentiels est aussi
évidente. Ll andenne distinction en genre Protula et Apomatus, maintenue encore avec des réserves
par F AUVEL(l 927). est arbitraire et aussi peu naturelle que là séparation générique des fulmacina
et Fi lograna.

Les Protul a posent des problèmes de distinction d'espèces par défaut d'opercule différencié,
organe sur lequel on se base essentiellement chez les autres genres de Gerpultdae. On distingue
les espèces d'après les soies abdominales et la structure de la collerette et même. parfois d'après
des critères aussi douteux que le nombre des filaments branchiaux. la taille et la coloration.

On doit noter que les anciens auteurs ont parfois attribué des spédmens d'autres genres qui
avaient perdu accidentellement l'opercule. au genre Protula ou à un de &eS synonymes. Ainsi CLAPAREDE
(1870) a décrit un exemplaire sans opercule sous le nom de Psygmobranchus multicostatus qui. d'après
les uncini bien figurés par l'auteur (CLAPAREDE. 1870. Pl. 30, fig. 6 B) est en réalité un
Vermil iopsis.

PROTULA TUBULARIA (Montagu) 1803 et PRO TULA INTESTIHUH(Savigny) 1818
(Pl. 10, fig. 13 à 16, 17)

Les formes décrites en Méditerranée sous des noms divers (notamment par PHILIPP!. 1844 ;
CLAPAREDE, 1870; LO BIANCO, 1893 ; MARENZELLER, 1893 ; MARION, 1879 ; SOULIER, 1902,
IROSO. 1921) et qui correspondent à la diagnose du genre Protula comme elle vient d'être résumée
ci-dessus. appartiennent probablement à deux espèces. P. tubularia et P. intestinum.

Dimensions. coloration :

Ce sont des espèces qui peuvent atteindre une taille importante. Dans le cas de P. intestinum
la longueur totale pourrait dépasser 10 cm (FAUVEL. 1927). La pigmentation. à base de pigments
rouges et orangés. varie suivant les individus.

Région céphalique. membranes thoradques :

La collerette. divisée en plusieurs lobes. permettrait la distinction des deux espèces : chez
P. tubularia elle est entière dans la ligne médiane. chez P. intestinum incisée. La collerette se con­
tinue en membranes thoraciques fusionnées en feston ventral au dernier segment thoracique. Le
nombre de filaments branchiaux est ~rès variable suivant la taille des individus. L'Un d'entre eux
porte parfois un opercule globuleux.
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Soies et une ini

Le 1er sétigère thoracique possède des soies limbées et des soies capillaires comme les
segments suivants. Dans un certain nombre de sétigères il peut s'y adjoindre des. lIsoies d'Apomatus !I.

Les derniers segments abdominaux portent de longues soies capillaires. Aux segments plus anté­
rieurs il y a, suivant les espèces, différentes sortes de soies : des soies en faucille simple chez
P. tubuZaria, des soies presque droites et à limbe étroit chez P. intestinum.

Tous les uncini, au thorax (si présents - ils peuvent manquer dans les segments antérieurs
ou même complètement) et à l'abdomen, sont en râpe. Leur denticulation se continue sur un prolon­
gement antérieur qui est très long et grèle ; en vue latérale, les dents le long du bord sont très
nombreuses (plus dlune vingtaine). Il n'y a pas de différence entre les uncini thoraciques et les
uncini abdominaux, à part la taille plus petite de ces derniers.

Tube:

Les tubes de Protula n'ont pas de structure particulière. Celui de P. tubuZaria est blanc et
rond et empâte peu le substrat ; la surface en est lisse ou avec de faibles rides longitudinales. La
partie terminale peut se dresser avec l'orifice légèrement évasé. Etant donné qu'il s'agit d'espèces
de grande taille, les tubes deviennent très longs, atteignant une vingtaine ou même une trentaine
de cm, notamment chez P. intestinum, espèce plus grande qui a un tube semblable.

Discussion :

F AUVEL (1927) a réduit les nombreuses espèces décrites antérieurement en Méditerrannée,
à quatre qu'on pourrait r"egrouper dans deux couples, couples distingués par leurs soies et par la
structure de la collerette: ProtuZa t'ubuZaria (Montagu) 1803 et Apomatus stmiZ ts Marion et Bobretzky
1875, ProtuZa tntesttnum (Savigny) 1818 et Apomatus ampuZZ tferus Philippi 1844. La seule différence,
néanmoins encore considérée comme générique, serait la présence d lun opercule vésiculeux et non
différencié chez les Apomatus. Les deux premiers auraient une collerette entière dans la ligne mé­
diane et des soies abdominales en faucille, les deux autres, la collerette incisée à la face ventrale
et des soies abdominales limbées et presque droites. Etantdonnée cette ressemblance parfaite dans
tous les autres caractères, un Apomatus ayant perdu son opercule, par ailleurs primitif, ne pourrait
plus être distingué des Protula originalement dépourvus de cet organe. FAUVEL (1909a, 1927) a
donc déjà posé la question de savoir si les deux couples d'espèces de ProtuZa et d' Apomatus ne seraient
pas simplement des stades de deux espèces de ProtuZa ? Les rrsoies d'Apomatug' ne sont pas liées à
la présence de l'opercule qui, en principe, différencie un Apomatus d'un ProtuZa. Cette sorte de soies
qui doit son nom à sa découverte chez les formes operculées, peut exister également chez les
formes qui n'ont pas d'opercule.

D'après les observations sur le matériel récolté à Marseille, on doit considérer les ProtuZa
tubuZaria et les Apomatus stmi l ts des anciens auteurs comme étant des formes d'une seule espèce,
le premier nom ayant la priorité. Les. vers operculés sont en général plus petits et plus nombreux
que les spécimens sans opercule avec lesquels ils coexistent dans les mêmes biotopes. Les plus
grands exemplaires non operculés avec une longueur de plusieurs cm sont toujours dépourvus de
~!soiesd'Apomatusl! qui cependant existent toujours chez les vers operculés (longueur observée jusqu'à
15 mm) et chez une partie des vers non operculés de taille petite ou moyenne. Les dimensions de
l'opercule vésiculeux ne correspondent pas toujours au diamètre de l'animal et à la lumière du tube.
Parfois l'opercule est très réduit ou il y en a deux, un de chaque côté. Exceptionnellement, les in­
dividus operculés relativement grands renferment des produits génitaux.

Ces observations confirment celles déjà faites par SAINT-JOSEPH (1894) et par F AUVEL (1909 a).
F AUVEL (1927) avait incliné à réunir les deux formes en une seule espèce, tandis que SAINT-JOSEPH
(1894) maintenait la séparation à cause des formes operculées parfois m'Ores. Cependant, avec
F AUVEL, on peut considérer que la maturité sexuelle ne tranche pa,s la question, bien des inverté­
brés se reproduisent avant d'avoir acquis tous les caractères de l'adulte (dans le cas des ProtuZa
ce seraient l'absence des "soies d'Apomatusll etde l'opercule). Le fait que la forme operculée est en
général de plus petite taille et plus nombreuse, plaide également pour l'hypothèse que ce sont des
individus juvéniles.

Avec la distinction proposée par FAUVEL (1927) d'après la structure de la collerette et les
soies abdominales, le problème de deux espèces P. tubuZaria et P. intestinum n'est pas tranché dé ...
finitivement~ Le P. aZ bertt provenant des Açores, aurait des soies abdominales en faucille comme
le P. tubuZaria mais une collerette incisée dans la ligne médiane comme le P. intestinum (FAUVEL,
1914). Par contre, le P. tubularia du Chili décrit pàr HARTMAN-SCHRODER (1965), le Protula
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submedia Augener 1906 des Antilles ainsi que des Protu~a provenant du Brésil (campagne de la
"Calypsoll 1962. matériel en cours d'étude) ont la combinaison inverse des caractères: une col­
lerette à lobe ventral entier comme P. tubularia et des soies abdominales droites et limbées comme
P. intestinum.

Par ailleurs, dans le matériel marseillais, les différences des soies abdominales ne sont pas
toujours suffisamment nettes pour permettre d'attribuer les exemplaires à une des deux espèces.
Dans un fond Détritique du Large (St. 9) on a récolté. en plus de petits exemplaires en partie oper­
culés avec des !lsoies d'Apomatus' et des soies abdominales nettement en faucille, un certain nombre
de grands exemplaires avec des soies abdominales intermédiaire's entre les soies typiques de
P. tubularia et de P. intestinum.

Enfin. d'après HANSEN (1948), il y aurait une divergence nette entre Protula tubu~arta, Apomatus
similis et Apomatus ampulltferus dlune part, et Protula intestinllm d'autre part, en cequi concerne
l'arrangement des vésicules sanguines sur la face ventrale thoracique. Ainsi les deux formes oper­
culaires se trouvaient rapprochées l'une de l'autre malgré une différence de soies. Malheureusement
les indications de HANSEN (1948) n'ont pu être vérifiées dans le cadre de cette contribution.

Par ses soies abdominales. Apomatus gtganteus Iroso 1921, exemplaire operculé de 8 cm de
longueur, serait à rapprocher de P. tntestinum. D'autre part. AUGENER (1918) avait supposé qu'il
existe une seule espèce dlApomatus dans la région méditerranéenne et lusitanienne. A. similts, dont
A. globtfer Theel des mers du Nord serait synonyme.

Les exemplaires. operculés récoltés dans la région de Marseille et attribuables à p. tubularia
(à cause de soies abdominales en faucille) sont nombreux. Par contre. on ne trouve pas, dans ce
matériel, d'exemplaires operculés attribuables à P. intestinum. Toutefois, on les a déjà récoltésdans
la région de Marseille (BELLAN, 1964 a). Par ailleurs, on n'a pas toujours pu vérifier la struc­
ture de la collerette des rares exemplaires non operculés de cette dernière espèce.

On doit considérer les Protu~a '.::;omme les Serpul tdae les moins bien connus de la Méditerranée.
Le problème des Protul a reste à suivre.

Répartition géographique et écologique :

De telles indications pour des espèces aussi mal définies avec une synonymie non encore bien établie
ne sont données qu'à titre provisoire. Il se pourrait que les nombreuses espèces de Protula et d'Apomatus dé­
crUes pour les différentes mers du globe appartiennent en réalité à peu d'espèces avec une large répartition
géographique. Ainsi la répartition mondiale de P. tubularia semble prouvée. FAUVEL (1932a, 1936b, 1947)
le signale pat' exemple aux Indes, au Japon et à la Nouvelle Calédonie, RIOJA (1942 a) sur la cate pacifique
du Mexique, DAY (1961) en Afrique du Sud, WESENBERG~LUND (1953) au Groenland. En ce qui concerne
P. intestinum, il existe tout au moins dans l'Atlantique (à Roscoff, CORNET et RULLIER, 1951). FAUVEL
(1936) mentionne la récolte, au Vietnam, d'un Protula avec des soies abdominales semblables.

En Méditerranée les deux espèces P. tubularta et P. intestinum ont une large répartition entre la Mer
d'Alboran (BELLAN, 1959), les Baléares (RIOJA, 1923), Banyuls (LAUBIER et PARIS, 1962), Marseille
(BELLAN, 1964 a) et la Méditerranée Nord-Orientale (BELLAN, 1961 b, 1964 b).

D 1après les nouvelles récoltes} P. tubularîa est fréquent dans toutes les grottes sous-marines
examinées dans la région de Marseille et à Villefranche. Dans la grotte de la résurgence dleau
douce à port Miou, il existe de très nombreux Protula de grande taille dont on ne cannait pas en­
encore llappartenance spécifique. Dans les 1!zones mortes lr de certaines grottes on trouve des tubes
vides de Protula de grande taille.

P. tubularta est obtenu couramment sur les substrats solides épars dans les fonds meubles
circalittoraux. Sous forme d'individus operculés, on l'a récolté dans l'étage bathyal. MARENZELLER
(1893) l'a obtenu d'un fond de 943 m au Nord de la Crète.

Les exemplaires attribuables, à cause de leurs soies abdominales. à P. intestinum, sont beau­
coup plus rares; ils proviennent du Coralligène (St. 19), d'un fond Détritique Côtier (st. 2) avec
des enclaves à affinités coralligènes et d'un bloc dans un "sable à Amphioxus1! (St. 21). Un exem­
plaire de la dernière station était particulièrement grand et entièrement dépourvu d'uncini thoraci­
ques (et de "soies dIApomatus ll

).

Selon BELLAN (1964a). p. intestinum affectionnerait davantage que P. tubularia les fonds Dé­
tritiques Côtiers "propres ll

• le Coralligène et l'herbier de Posidonies. La nature des rares stations
nouvelles dans lesquelles on peut signaler P. intesttnum, paraft plaider en ce sens.
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LE GENRE SPIRORBIS DAUDIN

La systématique du genre Spirorbis est basée essentiellement sur le sens d'enroulement, le
nombre de sétigères thoraciques l le mode d'incubation, les soies thoraciques et abdominales, la
structure de Popercule et du tube.

Des travaux plus récents traitant diverses questions de l'anatomie, de la morphologie et de
la biologie des Spirorbts sont, notamment, ceux de BERGAN(l953 a) et de GEE (1964),

Soies et uncini

Le 1er segment thoracique de toutes les espèces de Spirorbis quel que soit le sens cl 'enroule­
ment, possède deux sortes de soies : des soies capillaires qui souvent ne sont pas mentionnées
dans les descriptions, et des soies spéciales plus fortes. A la différence des soies spéciales dans
d'autres genres de Sen>uZ idae, celles des Spirorbis sont beaucoup plus arquées sinon géniculées ;
suivant les espèces, ce sont tantôt des soies avec un simple limbe terminal assez large et plus ou
moins strié et dentelé, tantôt des soies qui ressemblent aux soies spéciales dans les genres Ompha­
Zopoma et FiZograna. c'est-à-dire avec une différenciation en limbe terminal comme il vient d'être
indiqué et un aileron proximal avec quelques dents plus prononcées, ces deux zones étant plus ou
moins nettement séparées.

Les segments thoraciques 2 et 3 portent des soies simplement limbées et des soies capillaires.
En plus de ces deux types de soies, le 3ème sétigère peut porter des "soies d' ApomatuslT

•

Les segments thoraciques 2 et 3 possèdent des rangées d'uncini ventraux qui. dans toutes les
espèces du genre, ont apparemment la même forme. Il s'agit d'uncini allongés avec, vus de côté.
de nombreuses dents (une quinzaine ou une vingtaine) dont l'antérieure est plus grosse. Apparem­
ment, les uncini thoraciques sont toujours en râpe avec au moins deux dents juxtaposées. Il peut
y avoir un 4ème segment thoracique portant des soies et des uncini. mais les faisceaux de soies
et les rangées d'uncini y sont réduits par rapport à ceux des sétigères antérieurs. D'une manière
générale. les faisceaux de soies et les rangées d'uncini sont moins développés du côté convexe du
thorax que du côté concave.

Les uncini abdominaux sont plus petits que ceux du thorax. Ils ont un profil plus arqué et sont
relativement plus épais avec davantage de dents juxtaposées.

A l'échelle du genre. les soies abdominales sont moins uniformes. Il y existe. suivant les
cas, des soies fortement géniculées avec une longue lame dentelée. des soies en faucille simple
et des soies dilatées dans leur partie terminale qui rappellent les soies abdominales dans le genre
SerpuZ a.

Opercule

La structure de lIopercule qui est porté par le deuxième filament branchial du côté concave J

est très variée. Cet organe est plus ou moins calcifié de manière très diverse. Snuvent il existe
une formation calcaire terminale qui est assez nettement différenciée en une plaque distale et un
talon proximal enfoncé dans l'opercule.

Regroupement des espèces de Sptrorbis

L'HARDY et QUIEVREUX (1964) et GEE (1964) ont résumé les systèmes de classification des
Spirorbis. En suivant largement les propositions de HARTMAN (1959) de diviser le genre Sptrorbis
Daudin en 6 genres nouveaux d1après le sens d'enroulement et le nombre de sétigères thoraciques,
L'HA"DY et QUIEV"EUX (1964) distinguent des SDirorbis:

à enroulement dextre

1/ genre ParadexiospiraCaullery et Mesnil 1897. avec 4 sétigères thoraciques

2/ genre Dexiospira Caullery et Mesnil 1897, avec 3 sétigères thoraciques
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à enroulement sénestre

3/ genre Pro toI aeospi ra Pixell, 1912, avec 4 sétigères thoraciques complets

4/ genre Paralaeospira Caullery et Mesnil 1897, avec le 4ème sétigère thoracique incomplet

5/ genre Spi rorbis Daudin emend.• avec 3 sétigères thoraciques

- sous-genre Laeospira Caullery et Mesnil 1897. avec des soies spéciales à limbe ter­
minal et aileron crénelé

- sous-genre Laeodora Saint-Joseph 1894 (::: Romanchella Caullery et Mesnil 1897). avec
des soies spéciales sans différenciation en limbe et aileron.

La distinction en Protolaeospira Pixell et en ParaIaeosptra Caullery et Mesnil est sans valeur.
En effet. on peut démontrer l'existence d'une série continue dlespèces avec une réduction des soies
et des uncini du 4ème segment. réduction de plus en plus importante. Il y a parmi les ParaIaeospira
des formes avec le 4ème sétigère "au quart. à demi, au trois quart complet ll

• En ce qui concerne
le Protolaeospira ambilateral ts Pixell 1912 avec le 4ème sétigère dit "complet". on doit toutefois
noter que les soies et les uncini du côté convexe de ce 4ème sétigère sont déjà sensiblement réduits.
Il n-existe pas de différence fondamentale entre cette forme et celles avec le 4ème sétigère dit llin_
complet tl

• Le schéma suivant résume cet alignement naturel:

4ème segment thoracique
espèce

côté concave côté convexe

Protolaeospira ambiIateralis Pixell 1912 uncini· soies uncini soies

ParaIaeosptra striatus Quievreux 1963

de Roscoff uncini soies uncini .
de Marseille uncini - uncini -

ParaIaeosptra carensis Day 1961 uncini - - -

Les espèces sénestres de .'~'pirorbts avec un 4ème segment thoracique portant des soies ou des
uncini sont apparemment une unité naturelle. Dans la mesure où ces critères sont déc:r:its. elles
se ressemblent par la structure de l'opercule. par le mode d'incubation et par les soies. Il nlest
donc pas justifié d'en séparer l'espèce dont le 4ème sétigère est le plus complet.

HARTMAN (1959) avait élevé Laeospira et Laeodora au rang générique. Si on accepte cette di­
vision et si on veut être conséquent. on devrait introduire une subdivision semblable pour les Sptrorbis
dextres à 3 sétigères thoraciques. étant donné qu lil existe la même différence dans les soies spé­
ciales parmi ce groupe de Dexiospira.

Il existe même une ressemblance aussi nette entre certaines formes dextres et sénestres en
ce qui concerne la structure de l'opercule. le mode d'incubation et les soies. c'est- à-dire que le
sens d'enroulement considéré comme la charnière fondamentale du genre n'a pas cette importance
absolue que la plupart des auteurs lui avaient attribuée (voir l'exemple de (Laeospira) Iaevis qui se
rapproche de (Dexiospira) pagenstecheri).

Comme GEE (1964) et BORG (l9l7) l'ont exposé. il est plus probable qu1un mode évolué d'in­
cubation. qui était déjà présent. a été réparti dans deux souches différentes grâce à l'inversion du
sens d'enroulement par une simple mutation. plutôt que le m~me mode évolué d1incubation ait été
acquis deux fois au cours de la phylogénie du groupe. indépendamment par des formes à enroule­
ment opposé.

Un regroupement intragénérique de toutes les espèces de Soirorbis d'après les soies, la struc­
ture de l'opercule et le mode exact d'incubation. regroupement qui tient compte des affinités natu­
relles. n'est pas encore possible. Chez la plupart des espèces. ces critères ne sont pas suffisam­
ment bien connus et jusqu'à maintenant; seules peu d'espèces ont pu être examinées' de ce nou­
veau point de vue.

L10percule peut être différencié en chambre incubatrice de types très variés comme on le
voit notamment dans les cas de (Laeospira) heteropoma n. sp. et de (Laeosptra) Iaev!s. On devrait
donc savoir lesquelles des espèces correspondent à l'un ou à l'autre type sinon à des types dif­
férents. En général il n'y a pas de précisions au delà de l'indication lIincubation dans l'opercule ll

•
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S. (Laeospira)

Il faudrait voir si un mode d'incubation évolué et présent chez plusieurs espèces est toujours lié
à des critères morphologiques communs, dlune façon aussi nette que dans le cas de (Laeospir~

laevis et de certaines espèces de Dexiospira. Compte tenu de l'existence, chez (Laeospira)heteropoma
n. sp. et chez ~aeospira)militaris [= (Laeospira) beneti, = (Laecspira) cornuarietis] d'un opercule
primaire tout différent de lfopercule d'incubation, il se pourrait que des espèces semblables fussent
connues seulement avec l'un ou l'autre opercule et décrites comme étant deux espèces différentes.

La division, par CAULLERY et MESNIL (1897) et par HARTMAN (1959), du genre Spirorbis
Daudin en des sous-genres ou des genres indépendants, division effectuée d'une manière peu satis­
faisante et peu conséquente d'après le nombre des sétigères thoraciques et les soies spéciales, ne
tient pas compte des affinitéB naturelles, au moins dans les cas qui viennent d'être indiqués. Etant
donné qu'un regroupement naturel de toutes les espèces n'est pas encore possible pour les raisons
mentionnées précédemment, on maintient, dans cette contribution, la nomenclature de ces essais
de classification - toutefois simplifiée en confrontant seulement les formes à 3 sétigères et les
formes à 4 sétigères thoraciques, ceci pour les deux sens d'enroulement : Dexiospi ra et Paradexiospira,
Laeospi ra et Paradexiospira - seulement dans le but de caractériser les espèces brièvement, sans im­
pliquer qu'il s'agisse nécessairement d'unités naturelles.

Les Spirorbis de la région de Marseille:

Dans la région de Marseille les espèces de Spirorbis étaient fort peu connues. MARION (1875,
1879) avait décrit (Laeaspir~ benett et (Laeospira) cornuarietis, formes qu'on reconnart maintenant
comme des stades immatures de (Laeospira) milttaris. Le type de (Laeospira) koehleri provient de
La Ciotat. Récemment BELLAN (1964 a) a obtenu seulement (Laeospira) koeh!eri, (Dexiospira)
pa€enstecheri et (Dexiospira) corru€atus, et SIMON-PAPYN (1965), sur des supports expérimentaux,
(Laeospira) benett, (Dexioapira) pa€enstecheri et (Paralaeospira) striatus.

Un matériel abondant fut récolté pour la première fois lors de l'exploration des grottes sous­
marines de la région. En une seule fois, on y a mis en évidence la présence de 8 espèces dont
la plupart furent retrouvées plus tard à Pextérieur des grottes. Deux de ces espèces n'étaient pas
encore signalées en Méditerranée, une, Spirorbi s (Laeoapi ra) heteropoma n. sp., est nouvelle pour
la science, c'ertaines autres sont peu citées. Avec 4 espèces récoltées au dehors des grottes, dont
deux connues depuis peu de temps (HARRIS and KNIGHT-JONES, 1964 ; THIRIOT-QUIEVREUX, 1965)
et une nouvelle, Sptrorbis (Laeospira) endoumensis n. sp., la liste des Sptrorbis connus de la région
de Marseille comprend, maintenant 12 espèces :

S. (Paral aeospira) striatus Quiévreux f963
S. (Laeospi ra) infundi bulum Harris and Knight-Jones 1964
S. (Laeospira) medi terraneUs Caullery et .Mesnil 1897
s. (Laeospira) cuneatuB Gee 1964
S. (Laeospi ra) heteropoma n. sp.
S. (Laeospira) milttaris (Claparède) 1870 [= S. (Laeospira) beneti Marion 1879,
cOrnuarietis Philippi 1844 emend. Marion et Bobretzky 1875]
S. (Laeospira) pseudomi l i taris Thiriot-Quiévreux 1965
S. (Laeospira) koehler! Caullery et Mesnil 1897
S. (Laeosptra) endoumensis n. sp.
S. (Laeospira) laevis Quatrefages 1865
S. (Dexiospira) pa€enstecheri Quatrefages 1865
S. (Dexiospira) corru~atus Montagu 1803

SPIRORBIS (PARALAEOSPIRAJ STRIATRSQuiévreux 1963
(Pl. 10, fig. 8 à 25)

L'espèce a été décrite, en détail, d'après des exemplaires provenant de Roscoff/Finistère
(QUIEVREUX, 1963). Elle possède 4 sétigères thoraciques dont le dernier 1!incomplet". L'incuba­
tion à lieu dans le tube où la ponte, renfermée dans un sac membraneux, est attachée à la région
céphalique par l'intermédiaire d'une languette épidermique à proximité du premier filament bran­
chial du côté gauche. Le tube est vitreux avec des bourrelets transversaux. La formation calcaire
de l'opercule est une plaque presque plate reliée sur toute sa largeur avec un talon massif à plu­
sieurs tubercules latéraux de taille différente et une saillie importante du côté ventral.
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Tout en possédant ces critères essentiels, les exemplaires méditerranéens se distinguent,
par certains points, des spécimens de Roscoff. Toutefois ces différences ne sont pas suffisantes
pour que l'on doive séparer les deux populations au niveau spécifique.

Dimensions, tube :

Avec 1 mm à 2 mmlle diamètre de la spirale du tube est inférieur à celui indiqué pour les
exemplaires de Roscoff (2 mm à 3 mm). Les tubes des exemplaires méditerranéens sont bien trans­
lucides et portent des bourrelets transversaux prononcés. L'orifice du tube est épaissi. La partie
terminale du tube est souvent légèrement dressée. A l'inverse de ce qui a été décrit par QUIEVREUX
(1963), il existe plus d'une spire. L'ombilic est profond et toujours largement ouvert. Le tube e'st
rarement un peu déroulé en tire-bouchon.

Panache branchial, opercule :

Les exemplaires méditerranéens possèdent 9 ou 10 filaments branchiaux comme ceux de
Roscoff.

La face distale de la formation calcaire de l'opercule est légèrement ovale et faiblement con­
cave. Le centre des stries d'accroissement est rapproché du côté dorsal et se trouve dans -l'axe
du talon massif. Ce talon possède une série de tubercules de chaque côté et une sorte de carène
médiane, courte et saillante, du côté ventral. A l'extrémité et du côté dorsal le talon est large­
ment excavé laissant toutefois subsister dans son axe une sorte de demi-cylindre saillant. L'ex_
trémité m@me a une ou deux incisions (Pl. 10, fig. 18, 19).

Soies et uncini :

Le 1er segment thoracique possède des soies capillaires et des soies spéciales avec une diffé­
renciation en limbe et aileron, le 2ème segment des soies capillaires et des soies limbées. Au 3ème
sétigère il s'y joint des "soies d'Apomatus 1 qui sont particulières par le fait que leur partie distale
n'est pas obtusément dentelée; il y a, au contraire, des dents aigües et espacées. Ce détail dis­
tingue les llsoies dl Apomatus'T de (Paralaeospira) striatus de celles des autres espèces examinées dans
cette contribution. Les uncini thoraciques sont en râpe avec', vus de profil, une vingtaine de dents
le long du bord.

Les spécimens méditerranéens n'ont pas de soies au 4ème segment thoracique tandis que les
exemplaires de Roscoff possèdent un faisceau réduit de soies du côté concave (gauche). Les spéci­
mens méditerranéens en sont dépourvus aussi bien au stade adulte qu'au stade juvénile. Même les
plus grands exemplaires niant aucune soie dans le 4ème segment thoracique.

Les soies abdominales de (paralaeospira) striatus ont la partie distale évasée et ressemblent
un peu aux soies abdominales dans le genre Serpula, plutôt qu'à celles des autres Spirorbis examinés.

Affinités :

Parmi les espèces décrites antérieurement (Paralaeospira) striatus se rapproche le plus de
l'espèce sud-africaine (Paralaeospira) capensisDay 1961. espèce non mentionnée par QUIEVREUX
(1963). Le tube de (P.) capensîs est vitreux et translucide avec, dans la partie terminale. trois ca­
rènes longitudinales. A part la réduction plus avancée du 4ème segment thoracique la structure du tube est
apparemment la seule différence remarquable avec (P.) striatus. L'opercule et les soies, dans la
mesure où elles sont décrites et figurées, correspondent parfaitement à ceux de l'espèce européenne.
Les 1Tsoies d'Apomatus" sont denticulées comme il vient d'être décrit pour (P.) striatus. Les soies ab­
dominales et le mode d'incubation de la forme sud-africaine ne sont pas mentionnés. Spirorbts
(Paralaeosptra) racemosus Pixell 1912 de la côte Pacifique de l'Amérique du Nord est une autre es­
pèce apparentée, mais son tube n'est pas vitreux.

Répartition géographique et écologique :

En Méditerranée on connan l'espèce à Marseille. à l'ne de Port Cros et à Villefranche. Dans
les grottes sous-marines étudiéesj elle existe à partir des zones près de l'entrée jusque dans les
zones appauvries (par exemple dans le boyau à .Nio1on) en passant par le faciès à Corall ium rubrum.
A l'fie de Port Cros on l'a récoltée dans des fissures du Coralligène vers 22 m de fond. On l'a
obtenu également sur des fragments de poterie dans un fond meuble à affinité Détritique Côtier par
30 ID dans la région de Marseille (St. 30). (P.) strîatlls s'est même installé sur des carreaux expé-­
rimentaux dans un fond Détritique Côtier par 45 m (SIMON-PAPYN, 1965 ; sous le nom de Spirorbis
mal ardî).
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SPIRORBIS (LAEOSPIRA) INFUNDIBULUH Harris and Knight-J ones 1964
(Pl. ID, fig. 26, 27)

Dans la région de Marseille, BELLAN a constaté la présence de cette espèce dans un litrot­
toir1! de Lithonhyllum tortuOBum (Esper) (communication personnelle), Elle fut retrouvée par la suite
en grande abondance dans les "trottoirs ll médiolittoraux non seulement de la région de Marseille
(à pne de Plane et aux Empereurs, St. 44, 45) mais aussi dans le Parc National de Port Cros
(à l'ne Bagaud). HARRIS and KNIGHT-JONES ont déjà supposé que l'espèce est restreinte aux
lItrottoirsll d'algues calcaires.

(Laeosptra) infundibulum est caractérisé· par la formation calcaire de l'opercule en entonnoir
simple sans excroissances basales, le tube rond et lisse plus ou moins irrégulièrement enroulé.
les soies spéciales du 1er segment thoracique à limbe et aileron (camp. Pl. Il. fig. 7). la pré­
sence de "soies d'Apomatusl1 au 3ème sétigère thoracique. les soies abdominales géniculées (camp.
Pl. Il. fig. 8) et Pincubation dans le tube.

SPIRORBIS (LAEOSPIRA) HEDITERRANEUS Caullery et Mesnil 1897
(Pl. ID, fig. 28 à 31 ; Pl. 11, fig. 1 à 4)

Les deux exemplaires attribuables -à (Laeospi ra) medi terraneus proviennent de la grotte du Figuier.
ns correspondent à la description et aux figures données par CAULLERY et MESNIL (1897); "lIoper­
cule ,est formé d'une plaque concave se reliant graduellement à un talon assez large et dilaté dans
sa partie terminale. qui forme trois expansions mousses à 120° l'une de l'autreOl

,

Opercule

Chez les exemplaires 'examinés, la plaque calcaire est très mince et fortement concave. Ce
que les auteurs appellent le talon est. plus précisément. la partie inférieure de la plaque concave
avec les trois expansions basales plutôt ·qu'une structure nettement tranchée de la plaque. Les
expansions forment des angles de 120°. Ce sont des lames larges et minces. Il y a deux lobes la­
téraux égaux et arrondis tandis que l'expansion ventrale impaire est plutôt triangulaire.

Soies et uncini :

Le 1er segment thoracique possède des soies capillaires et des soies spéciales à limbe et ai­
leron, les segments 2 et 3 des soies capillaires et des soies limbées. Au 3ème sétigère il s'y joint
des 11soies d'Apomatus". Les soies abdominales sont géniculées avec une longue lame triangulaire. Vus
de côté. les uncini ont une vingtaine de dents.

Discussion :

Les deux spécimens examinés n'incubaient pas. A en juger d'après la structure de lIopercule
on pourrait supposer que l'incubation a lieu dans le tube. FAUVEL (1927) classe ainsi (Laeospira)
mediterraneus parmi les espèces incubant dans le tube. L'HARDY et QUIEVREUX (1964) indiquent
également ce mode d'incubation. Cependant. on doit supposer que ces derniers auteurs considéraient
(L.) medi terraneus et (L. ) cuneatus comme identiques et qu'ils ont fait cette observation sur (L • )
cuneatus. En réalité on ignore si les formes telles que des deux exemplaires en question incubent.
Par la structure calcaire de l'opercule en plaque mince avec des excroissances basales en lames
minces,ils rappellent de loin les formes connues sous les noms de (Laeospira) cornuarietiset (Loeos­
pira) beneti, formes par ailleurs assez variables. qu'on reconnart maintenant comme des stades
immatures de (Laeospt ra) mi l i taris. On doit noter que les deux exemplaires en question ont été trou­
vés en compagnie de (Laeosptra) mil i tari s et de sa forme immature Il benet ill et que tout au moins
l'un d'entre eux possédait également un tube rond et lisse.
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SPIROHBIS (LAEOSPIRA) GUNEATUS Gee 1964
(Pl. 11, fig. 6 à 9)

(Laeospira) cuneatus. décrit d'après des exemplaires provenant d'Angleterre, est considéré par
KNIGHT - JONES et par THIRIOT-QUIEVREUX comme identique au (L. ) 11ledi terraneus (communications
personnelles). Cependant, d'après le matériel récolté à Marseille cette hypothèse ne peut pas être
confirmée. TI y avait, en plus des deux exemplaires décrits précédemment et qui correspondent
parfaitement au (L.) mediterraneus de CAULLERY et MESNIL (l897), des individus qui s'en distin­
guent nettement et qui correspondent aussi parfaitement au (L,) cuneatus de GEE (1964), On nia
pas observé d'exemplaires intermédiaires qui pourraient justifier la réunion du (L .) cuneatus avec
le (L .) madt tarranaUB.

Dimensions, tube :

La spirale du tube aplati qui empâte le substrat atteint un diamètre de 1,5 mm. En général
le tube possède 3 carènes longitudinales plus ou moins marquées. Parfois il est lisse. L'incubation
à lieu dans le tube. On y a trouvé couramment la ponte de plusieurs oeufs alignés.

Le pigment hépatique est rouge.

Opercule:

La formation calcaire est très massive, presque conique, avec la face distale à peu près plate.
il n'y a pas à proprement parler de différenciation en plaque et talon. Cette structure volumineuse
remplit la plupart de l'opercule. Elle est légèrement rétrécie devant l'extrémité inférieure qui, de
surcrort, est dilatée en une expansion irrégulière de chaque c6té (souvent inégales) et une sorte
de carène médiane à la face ventrale, carène qui fait plus ou moins saillie. Ces expansions sont
beaucoup moins prononcées que celles des (L .) madi terranaus décrits plus haut et ne forment pas
des angles de 120°.

Soies et uncini

Les soies et les uncini sont très semblables à ceux de (L.) medtterranauB et des autresLaeospira
(à l'exception de (L. ) Laeuis), c'est-à-dire qu'il existe des soies spéciales à limbe et aileron, des
l\:wies dApomatus H au 3ème sétigère et des soies abdominales géniculées.

Répartition géographique et écologique :

(L. ) cunaatuB a été trouvé dans les grottes sous-marines de Marseille et de Villefranche, sur
des fragments de poterie dans un fond meuble à affinité Détritique Côtier par 30 m (St. 30) et, en
grande abondance, sur les cailloux, briques etc .•• dans le "Faux Ma~rl" à Port Miou (St. 7),

SPIRORBIS (LAfIlOSPIBA) HfIlTfIlROPOHA n. op.
(Pl. 11, fig. 10 à 22 ; Pl. 14, fig. j, k)

Après l'identification de la plupart des Sptrorbis récoltés dans les grottes sous-marines aux
.8 espèces déjà connues dans l'Atlantique et dans la Méditerranée (la sYnonymie de (Laeospira) beneti
avec (Laeosptra) mtlitaris n'était- pas encore reconnue), il restait un certain nombre de spécimens
de Laeospira indéterminables. On avait d'abord l'impression qu'ils appartenaient à deux espèces dif­
férentes, à en juger d'après les opercules : les uns avec un opercule non incubant avec une plaque
calcaire légèrement concave portant un talon cylindrique inséré excentriquement (c'est-à-dire une
structure comparable à celle de (Laeosptra) laeuis et de (Dextosptra) pa~enstecheri), les autres avec
un opercule globuleux servant de chambre incubatrice, opercule renfermant dans sa partie distale
une calotte calcaire avec, d'un café, une corne -obtuse.

En tenant compte de la structure de l'opercule on pouvait supposer que la première de ces
deux formes incube dans le tube. Cependant on n'a jamais trouvé de ponte chez ces individus. A
part la taille en général un peu supérieure des spécimens à opercule d'incubation, les deux formes
ne se distinguent par aucun autre caractère, les soies et les uncini, le pigment hépatique rouge et
la variabilité du tube étant tout à fait les mêmes.
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Enfin~ le problème de ces deux espèces présumées trouvait une solution inattendue par la dé­
couverte de deux individus qui portaient les opercules des deux types superposés. L'un de ces exem­
plaires intéressants était en train de développer un opercule globuleux d'incubation en - dessous du
talon cylindrique de l'opercule plat et simple (Pl. l4~ fig. j)~ tandis que le deuxième portait déjà
un opercule d'incubation bourré d'oeufs auquel adhérait~ à l'endroit de la petite corne obtuse~ la
structure calcaire de l'autre type d'opercule, comparable par sa forme à un clou à large tête.

Les deux formes en question de Laeospira ne sont donc rien d'autre que des stades différents
d'une seule et même espèce qui, devenant mature, remplace son opercule primaire par un opercule
d'incubation complètement différent et spécialement formé. Ainsi l'absence constante de ponte chez
la forme avec l'opercule simple non globuleux trouve son explication.

L'espèce n'était pas encore connue ni avec l'opercule primaire ni avec l'opercule d'incubation.
Compte tenu de ce dimorphisme elle est décrite ici sous le nom de Spirorbis (Laeospira) heteropoma
n. sp.

Dimensions~ tube :

(Laeosptra) heteropoma est une petite espèce dont la spirale du tube a un diamètre d'à peu près
1 mm. La spire qui est décrite par les individus· fixés dans leur-s tubes avant d'en être sortis,
mesure 550 Il à 800 Il. chez les individus à opercule primaire et 630 Il. 930 Il. chez les individus à
opercule d'incubation.

Le tube à enroulement sénestre est blanc et non translucide. Il varie beaucoup dans le~ détails.
En général, la face supérieure porte 3 carènes longitudinales, parfois très prononcées. Il arrive
cependant que les carènes sont très peu développées ou que les carènes latérales sont complètement
atténuées pour ne laisser subsister qu'une ride médiane. L'enroulement peut se produire dans un
seul plan pour former une vraie spirale avec les premières spires visibles dans l'ombilic. Sou­
vent~ cependant~ la dernière spire surmonte les précédentes en restreignant et en fermant l'ombilic
de façon plus ou moins complète. Les premières spires deviennent- alors invisibles et le tube, en­
roulé de cette manière, peut avoir Jlaspect d'un petit cylindre plutôt que d'une véritable spirale.
Chez les spécimens adultes la partie terminale du tube peut se dresser et s'évaser en quelques
péristomes peu marqués. Sur un tel tube~ on a mesuré un diamètre de la spirale de 925 Il. et un
diamètre de la partie terminale dressée de 400 Il.

Coloration :

Lepigment hépatique est rouge brique, coloration qui parfois est très vive. Le corps de Panimai
et la base des branchies sont orangés. La partie distale des branchies est incolore. Les oeufs in­
cubés sont rouges.

Les sétigères abdominaux (7 à 9) sont séparés des trois sétigères thoraciques par une longue
zone achète. Sur le pygidium, existent plusieurs groupes de cellules probablement glandulaires.

Région céphalique~ opercules :

Le panache branchial consiste en 4 filaments de chaque côté. Le 2ème filament à gauche est
sans barbules et fonctionne comme pédoncule operculaire. La collerette est bien développée et
très large.

L'opercule primaire porte une plaque calcaire légèrement concave avec un talon excentrique
car rapproché du bord dorsal. Ce talon cylindrique est faiblement courbé et arrondi à son extré­
mité. La plaque est un peu plus large que longue et marquée de stries radiaires et des zones con­
centriques peu distinctes. La face inférieure convexe de la plaque et le talon sont revêtus d'une
couche peu épaisse de tissus operculaires. La partie calcaire de l'opercule primaire qui~ grossiè­
rement~ est comparable à un clou à grande tête déformé~ mesure 150 Il à 190 Il de diamètre sur
une hauteur de 120 !l à 140 !l.

L'opercule d'incubation est formé secondairement : immédiatement en-dessous du talon de
l'opercule primaire se forme un renflement vésiculeux qui se différencie en opercule d'incubation.
Les dimensions de ce nouvel organe dépassent celles de l'opercule primaire qui normalement dis­
parart bientôt. La forme générale de l'opercule secondaire est globuleuse ou légèrement allongée avec
la face dorsale plus plate et la face ventrale plus bombée. Il atteint une hauteur de 250 !l à 300 !l
et un diamètre d'environ 200 !l.

L'opercule d'incubation renferme sous l'épiderme une sorte de mince calotte calcaire d'étendue
variable. Elle s'étend plus bas du côté dorsal que du côté ventral. En général~ elle est plus dé-
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veloppée chez les exemplaires de plus grande taille. mais parfois on observe des opercules déjà
remplis dloeufs qui nlont qu'une petite calotte calcifiée. La calotte est bombée et montre des stries
d'accroissement plus ou moins distinctes. Du côté gauche. elle montre une excroissance obtuse en tubercule
ou en petite corne qui est revêtue également par Itépiderme. A part cette petite excroissancela ca­
lotte calcaire et l'opercule dlincubation entier ont une symétrie bilatérale. L'excroissance obtuse du
côté gauche est toujours, présente. Une seule fois, on a observé un opercule monstrueux avec la corne
obtuse divisée.

Comme indiqué plus haut, clest à l'excroissance de la calotte que. dans des cas très rares,
le calcaire de l'opercule primaire peut adhérer à l'opercule d'incubation par l'intermédiaire de son
talon. Le plan de symétrie bilatérale de l'opercule primaire, passant par la plaque et par le talon,
ne coi'ncide donc pas avec celui de l'opercule d'incubation développé secondairement. L'opercule d'in­
cubation, dont Paxe primaire passe par l'excroissance du côté gauche et par le pédoncule opercu­
laire. est. pour sa plus grande partie. une formation latérale. Sa symétrie bilatérale, à part la
petite excroissance, est secondaire.

L'opercule incubant renferme des oeufs peu nombreux (3 à 5) d'un diamètre de 120 [l à 150 !.l.

Soies et uncini

Les soies et les uncini de (Laeospira) heteropoma n. sp. appartiennent à des types très répandus
dans les genres. Le 1er sétigère possède des soies d'aspect capillaire (très étroitement limbées)
et des soies spéciales avec la différenciation en limbe et aileron. Par faisceau il y a 2 à 4 soies
de chaque sorte. Les segments thoraciques 2 et 3 possèdent des soies capillaires et des sqies lim­
bées. Au 3ème sétigère il sly ajoute des 'soies d'Apomatus" avec un petit limbe devant la partie dis~

tale obtusément dentelée. Les soies abdominales sont géniculées avec une longue lame triangulaire
et dentelée.

Les uncini thoraciques. présents sur les deux côtés des sétigères 2 et 3. sont des uncini en
râpe (à 2 ou 3 dents juxtaposées) avec, vus de côté. relativement peu de dents le long du bord (une dou­
zaine à une quinzaine) ; le prolongement antérieur est légèrement courbé en haut et a son bord an­
térieur faiblement échancré. Les uncini abdominaux sont beaucoup plus petits que ceux du thorax
et ont un contour plus arqué; leur prolongement antérieur correspond à celui des uncini thoraciques.
Vus de côté, les uncini abdominaux ont une quinzaine de dents ; ils sont relativement plus épais que
les uncini thoraciques et comportent davantage de dents par rangée transversale.

Interprétation antomique de la chambre incubatrice :

Par sa différenciation la chambre incubatrice de (Laeospira) heteropoma n. sp. diffère nettement
de celles décrites par ELSLER (1907) pour certaines espèces de Dexiospira. En effet, les oeufs ne
sont pas incubés dans l'espace entre Jlépiderme et une plaque calcaire secrétée vers Pextérieur,
mais dans une vésicule fermée tout autour· par les tissus operculaires et renforcé el du çôté distal l

par une calotte calcaire bombée qui à son tour est revêtue entièrement par Jlépiderme.

Cette structure trouve son explication par l'hypothèse suivante qui devra être confirmée par
une étude histologique : Chez les Protostomes le calcaire est formé seulement par des tissus qui
dérivent de l'ectoblaste. Chez les Serpul idae le tube est ainsi élaboré par l'épiderme de la colle­
rette et les plaques operculaires calcifiées ou entièrement calcaires comme chez de nombreuses
espèces de Spirorbts par Jlépiderme de cet organe. Etant donné que l'épiderme est le tissu super­
ficiel du corps, le calcaire élaboré doit se trouver à l'extérieur. L'élaboration de calcaire à l'in­
térieur du corps par des tissus d'origine mésoblastique n'est connue que chez les Deutérostomes
(Echinodermes, Cordés).

La calotte calcaire à l'intérieur de Jlopercule secondaire de (L. ) heteropoma n. sp. nlest donc
rien d'autre qu'une production épidermique; sa localisation peu habituelle à lIintérieur d'un organe
doit être due à une invagination épidermique. En effet, llopercule primaire possède déjà une inva­
gination épidermique profonde autour du talon calcaire. On doit supposer que l'extrémité de ce tuyau
épidermique se différencie en une sorte de petite vésicule qui sIen sépare et qui donne naissance à
la calotte bombée interne. L'endroit où la vésicule épidermique se sépare de l'invagination autour
du talon cylindrique, correspond à la petite corne de la calotte élaborée.

Comme chez les autres Spirorbis qui, d'une façon ou dlune autre. se servent de llopercule
pour incuber la ponte, on ne sait pas encore comment les oeufs entrent dans la chambre incubatrice.
De surcroft. chez (L.) heteropoma n. sp. on ignore comment les larves sont libérées et si l'opercule
qui ne renferme que quelques oeufs à la fois, peut servir à plusieurs incubations ou si plusieurs
opercules d'incubation sont formés successivement.
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Affinités :

(Laeosptra) mil t taris, espèce décrite ci-dessous, montre le m€!me phénomène de dimorphisme
operculaire que (Laeospira) heteropoma. On doit supposer qu'il y ,a un tel dimorphisme entre l'opercule
primaire et l'opercule d'incubation chez d'autres espèces voisines de (Laeospira) milttaris.

D'après BUSH (1904) et PIXELL (1912) la chambre incubatrice dans l'operculedeSpirorbis
(Laeospira) mDrchi Levinsen 1883 est renforcée partiellement par une calotte calcaire bombée et bi­
lobée qui s'étend très loin vers la base du côté dorsal de l'opercule. Les figures schématiques don­
nées par les auteurs montrent un opercule comparable à celui de (L. ) heteropoma n. sp. et qui dif­
fère sensiblement des opercules servant de chambre incubatrice de (LaeoBptr,a) laevts, (Dexiospira)
pa,genBtecheri etc... Il semble donc que l'opercule de (LaeoBptra) mDrchi ait une structure homologue
de celle de (L.) heteropoma n. sp.

(Laeospira) heteropoma.n. sp~ paraft se rapprocher également de Sptrorbts (LaeoBpira) Éranu.latus
(L!') 1767 qui toutefois est une espèce beaucoup plus grande avec le pigment hépatique orangé et
avec un talon primaire différent. D'après BERGAN (1953 a), CL.) éranulatuB incube dans une cavité
à l'intérieur de l'opercule, cavité qui n'est pas l'espace entre l'épiderme et une plaque calcaire
superficielle comme c'est le cas, selon ELSLER (1907) chez certaines espèces de Dexiospira.
En ce qui concerne la structure operculaire de (L .• ) éranulatus, les descriptions par les diffé­
rents auteurs diffèrent dans certains détails. D'après BORG (1917), le calcaire operculaire
est différencié en une plaque plate et un talon excentrique assez variable, rétréci à l'insertion, puis
élargi en lame transversale. Pendant l'incubation une partie de la paroi de l'opercule serait calci­
fiée secondairement pour former une grande partie de la chambre incubatrice. Cette zone calcifiée
serait plus étendue du côté du talon que du côté ventral où elle ne serait qu'une bande étroite le
long du bord de la plaque terminale. D'après BORG (1917) et BERGAN (1953 a) le calcaire primaire
avec le talon resterait en place pendant l'incubation. Cependant, d'après GEE (1964) l'opercule ne
renferme jamais en m€!me temps la ponte et le talon dè la formation calcaire primaire qui se-rait
déplacé sinon perdu. Toutefois, il pourrait adhérer à l'opercule incubant par l'intermédiaire de son
talon. Dans l'opercule, se formerait secondairement un cylindre calcaire et une nouvelle plaque
(sans talon), les deux pièces réunies et recouvertes par l'épiderme (Pl. 12, fig. 13, 14, d'après
GEE, 1964).

Quoi qu'il en soit la description par GEE (1964) met en évidence une certaine ressemblance
de l'opercule de (L.) éranulatus avec celui de (L.) heteropoma n. sp. : une formation calcaire pri­
maire qui est perdue et une chambre incubatrice calcifiée à l'intérieur de l'opercule avec le cal­
caire de la paroi recouvert par l'épiderme.

Répartition géographique et écologique :

(Laeospira) heteropoma a été récolté dans les grottes sous-marines de Marseille et de Ville­
franche, dans le fond "Faux Maerlll de Port Miou à Cassis (St. 7), sur des galets infralittoraux au
Brusc, sur des-blocs concrétionnés dans un sable grossier par 28 m de fond et sur des galets in­
fralittorauxà, l'ne de Port Cros et dans un peuplement d'algues sciaphiles et de Madréporaires à Malte
(coll. H. MASSE). Dans tous ces biotopes d'autres espèces de Spirorbis sont plus abondant que
(L.) heteropoma mais qui est quand m€!me assez fréquent dans les grottes sous-marines comme sur
les cailloux dans le "Faux Ma~rl!l de Port Miou (St. 7).

SPIHORBIS ILAEOSPIBA) HILITARIS (Claparède) 1870
(Pl. 11, fig. 23 à 29 ; Pl. 12, fig. 1 à 11 ; Pl. 14, fig. i)

syn. Pileolaria militarisClaparède 1870, WOSKRESSENSKY (1924)
Spirorbis beneti Marion 1879
Spirorbis cornuarietis Philippi 1844 emend. Marion et Bobretzky 1875
Spirorbts Berratus Bush 1910
S;Jirorbis papillatus Pixell 1913
Spirorbis superbus Pillai 1960
Sptrorbts mendosus Bush 1910
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Dans les grottes sous-marines étudiées on a récolté (Laeospira) mil i taris, espèce bien carac­
térisée par son grand tube rond et lisse et par son opercule globuleux à crêtes dentelées 1 toujours
en compagnie de (Laeospira) beneti Marion 1879, forme qui s'en distingue seulement par l'opercule,
les soies et les uncini, la coloration et le tube étant identiques. En tenant compte de la structure
de l'opercule les auteurs considéraient (L. ) beneti comme une espèce incubant dans le tube (FAUVEL,
1927, GEE, 1964). Seulement, aucun des exemplaires très nombreux récoltés dans les grottes (et
dans dlautres biotopes) fut trouvé avec une ponte incubée. Par contre, on a découvert, parmi ce ma­
tériel, un exemplaire avec un opercule globuleux en cours de formation en dessous de l'opercule
typique de benett.

Dans le 'IFaux Maërlll de Port Miou (St. 7) (Laeospira) mil i taris existe également en compagnie
d 1une forme non incubant et parfaitement identique, à part l'opercule. Parmi de nombreux exem­
plaires on y a trouvé un autre spécimen portant llopercule globuleux de mil i taris (déjà bien déve­
loppé) en dessous de l'opercule simple à formation calcaire en plaque distale et excroissances ba­
sales qui n'est donc qu'un opercule primaire. Par cet opercule primaire les spécimens non incu­
bant de la population du llFaux Maërl l1 (St. 7)se distinguent nettement des beneti des grottes. Dans
une certaine mesure ils se rapprochent de (Laeospira) cornuarietis de MARION et BOBRETZKY (1875),
forme par ailleurs assez mal définie. Dans la région de Marseille on nia pas encore retrouvé des
exemplaires semblables à ceux décrits par ces auteurs, mais il y en avait dans un échantillon pro­
venant du Golfe de Tarente. Les exemplaires attribuables à cornuarietts, d'une taille en général
plus petite que les mil t taris incubants auxquels ils y étaient associés, étaient tous sans ponte. A
part l'opercule1 ils ne s'en distinguaient pas autrement. En tenant compte de la structure de l'oper­
cule certains auteurs (FAUVEL, 1927 ; GEE, 1964) ont considéré (Laeosptra) cornuartetts (comme
par ailleurs (L.) beneti) comme une espèce incubant dans le tube.

(Laeospira) benett Marion 1879 et (Laeospira) cornuartetts Philippi 1844 emend. Marion et Bo­
bretzky 1875 ne sont que des stades immatures 1 par ailleurs assez variables et reliés par des
formes intermédiaires, de (Laeospira) milttarts (Claparède) 1870. CAULLERY et MESNIL (1897) ont
déjà reconnu la grande ressemblance (à part l'opercule1 bien entendu) entre (L.) cornuarietis et (L • )
beneti d'une part1 et, avec STERZINGER (1909) celle entre (L.) cornuarietts et (L .. ) mtlttaris'dlautre
part. Il est aussi remarquable que ces anciens auteurs ne considéraient pas les formes beneti et
cornuartetis comme des espèces à incubation dans le tube, tout· étant inconnu à ce point de vue.

Dimensions. tube :

(Laeosptra) mil t taris est une grande espèce avec un tube blanc. rond et lisse dont la spirale
atteint 3 mm de diamètre. Chez les grands exemplaires la partie distale du tube est souvent dres­
sée avec l'orifice légèrement évasé (Pl. 14. fig. i). Les exemplaires non incubant avec l'opercule
primaire sont en général plus petits. La spirale des tubes des llbenett Il ne semble pas dépasser
2 mm de diamètre. Dans un prélèvement provenant du Golfe de Tarente on comptait 10 Ilmilitartsll
incubant dont le tube mesurait jusqu'à 2 mm, et 10 Il'cornuarietis'' dont 2 seulement de grande taille 1

les autres avec un tube de seulement 500 Il de diamètre. On ne trouve pas de "mil i tartsll (avec un
opercule dlincubation) dlune aussi petite taille que certains li benett l

' et IIcornuarietisll.

Coloration :

Le corps de (L.) mtlttarts est pigmenté de rouge orangé. Sur l'animal vivant le pigmenthépa­
tique est rouge vif. Sur le matériel fixé il subsiste sous forme d'une tache noire du côté droit 1

détail qui est caractéristique pour les !lmtl t t,a.rts ll incubants comme les "benet i Il et 11 cornuariet isll

Opercules

L 10 percule primaire de (L.) militaris est caractérisé par la structure calcaire très mince et
fragile avec des excroissances basales1 l'ensemble étant revêtu par une très mince couche de tis­
sus. Chez la forme Il benettlT telle qu!on la trouve dans les grottes sous-marines (Pl. 121 fig. 12)
cette pièce calcaire est différenciée en une plaque distale presque plate1 un peu concave seulement
du côté dorsal à l'insertion du talon, et un talon qui, après l'insertion étroite, se dilate latéra­
lement en lames larges et asymétriques car plus élargies du côté droit. Ce talon a une carène ven­
trale avec1 suivant les individus. plusieurs dents longues et grèles.

Chez la population du llFaux Maërl11 d'e Port Miou (St. 7) le talon dilaté est réduit, mais la
crête ventrale à plusieurs dents est la même que chez la population des grottes (Pl. 11 1 fig~ 28).
Parfois la plaque terminale est plus concave. Chez les exemplaires de la forme llcornuartetis" pro­
venant du Golfe de Tarente. la pièce calcaire de Popercule primaire ressemble à celles figurées
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par MARION et BOBRETZKY (1875) d'après les exemplaires dragués à Marseille et par IROSO
(1921) d'après ceux de Naples. Il y a une plaque légèrement concave avec une excroissance basale
médiane en lame arrondie~ reliée à celle-ci par l'intermédiaire dlune lame transversale ~rès courte
(Pl. 11, fig. 26).

L!opercule d'incubation de (L.) militaris est plus ou moins globuleux ou cylindrique. Une crête
dentelée, interrompue à la face dorsale. entoure la face distale qui est légèrement bombée et qui
porte un nombre variable de denticules isolés (Pl. Il. fig. 24). La plus grande partie de l'opercule
est calcifiée. Cette structure~ appelée par les auteurs le "casque". parart formée d'une seule
pièce. A la base. le "casque" peut être largement ouvert (Pl. 11. fig. 25) ou au contraire avoir une
ouverture rétrécie (Pl. Il. fig. 23). Chez les opercules largement ouverts en bas. la ponte. incubée
fait parfois saillie dans un sac. On ignore l'entrée des oeufs dans la chambre incubatrice. La nais­
sance des larves se fait sans doute par une déchirure dans la zone basale de l'opercule.

Le mode d'incubation différent de celui de (Dextospira) pagenstechert a déjà été reconnu par
WOSKRESSENSKY (1924). Le dimorphisme operculaire de (Laeospira) mil itaris qui vient d'être mis
en évidence -est homologue à celui de (Laeosptra) heteropoma n. sp.

Soies et uncini :

Le 1er sétigère thoracique porte des soies capillaires et des soies spéciales avec un limbe
distal et un aileron proximal bien séparé (Pl. 12. fig. 3). Les sétigères 2 et 3 possèdent des soies
limbées et des soies capillaires. Des "soies d'Apomatud'sont p:t;'ésentes au 3ème sétigère. Les soies
abdominales sont géniculées avec une lame triangulaire étroite. Les uncini thoraciques ont~ vus de
profil, une quinzaine ou vingtaine de dents. Il y a deux dents juxtaposées. Les uncini abdominaux
sont relativement plus épais et plus petits mais par ailleurs semblables.

Synonymie, affinités :

Comme l'ont constaté déjà MARION et BOBRETZKY (1875), la forme décrite par PHILIPPI
(1844) sous le nom de Spirorbis cornuarietis n'est pas reconnaissable avec certitude. Les auteurs
appliquaient le nom de cornuarietis à une forme récoltée dans les parages de Marseille et qui. par
la suite. fut retrouvée ailleurs en Méditerranée (IROSO~ 1921 ; RIOJA, 1923 ; HARRIS and KNIGHT­
JONES, 1964) et en Atlantiqne (CAULLERY et MESNIL, 1897 ; FAUVEL, 1927), en général en com­
pagnie de (L.) militaris avec l'opercule à 1Tcasque'l. Selon les auteurs le calcaire operculaire de
"cornuarietis' serait une plaque concave avec un talon plus ou moins différencié en dents obtuses
qui font saillie sur le pédoncule operculaire.

Pour cette forme BUSH (1910) proposait le nom de Sptrorbis mendosus, étant donné que l'iden­
tification avec la forme de PHILIPPI (1844) doit rester douteuse. D',autre part~ un Sptrorbts pro­
venant de Beyrouth et attribué par BUSH (1910) à la forme de MARION et BROBETZKY (1875) en
semble différent. à en juger d!après la figure de l'opercule (Pl. 12. fig. 12). Comme très sou­
vent, la description donnée par BUSH est insuffisante et ne permet pas l'identification.

L!opercule de Spirorbis beneti figuré par MARION (1879, Pl. 17. fig. 8, 8'. 811
) correspond

aux" benetill des grottes, l'opercule de Spirorbts serra tus figuré par BUSH (1910, Pl. 36. fig. 10)
aux exemplaires non incubants de la population du "Faux Ma~rl!! de Port Miou (St. 7). BUSH (1904)
avait déjà mentionné ce dernier exemplaire, provenant de Beyrouth, sans l'attribuer à une espèce.

Par son opercule. son tube et sa coloration, Spirorbis (Ineospira) papillatus Pixell 1913 de la
Mer Rouge et de Zanzibar paraf1: identique au (Laeospira)militaris européen. Le sac saillantdel1oper­
cule avec les oeufs incubés ne peut pas être considéré comme un critère spécifique. Ceci peut
exister également sur le matériel méditerranéen. Le 2ème sétigère de (L.) papill atus aurait quel­
ques soies en faucille non dentelée et donc différentes des "soies d'Apomatus" du3ème segment. Il
s'agit sans doute de simples soies limbées tordues par la préparation.

Le Spirorbis (Laeospira) superbus Pillai 1960 de Ceylan avec un tube rond et lisse ne serait
distinct de (L.) papillatus Pixell que par son opercule (Pl. 12, fig. 6) portant moins de denticules
sur la face terminale. Ceci ne peut pas servir de critère spécifique étant donné que. chez le (L.)
mil i taris de la Méditerranée. la disposition et le nombre des denticules sur la face supérieure dis­
tale du l'casque!! n'est pas constant non plus. Le mode d'incubation de (L .• ) superbusn'a pas été
indiqué par PILLAI (1960) ; il est certain que cette forme n'incube pas dans le tube (supposé par
GEE, 1964).

D'autres espèces sénestres à 3 sétigères thoraciques possédant des soies spéciales avec un
aileron crénelé séparé du limbe distal et qui incubent dans l'opercule. sont notamment Spirorbis
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(Laeospira) pseudOmil itaris Thiriot-Quiévreux 1965, Spirorbis (Laeospira) heteropoma n. sp., Spirorbis
(Laeospira) mOrchi Levinsen 1883 (BUSH, 1904 ; PIXELL, 1912 ; RIOJA, 1942 b), Spirorb!s (Laeospira)
gronulatus ( ) 1767 (BORG, 1917 ; BERGAN, 1953 a, b ; GEE, 1964), Spirorbis (Laeospira) helen­
pixelli Rioja 1942 et Sptrorbis (Laeospira) berkeleyana Rioja 1942. En ce qui concerne ces deux der­
nières espèces on ignore si leur mode d'incubation correspond à celui de (L.) militaris, les des­
criptions et les figures données par RIOJA (1942 b) étant trop sommaires. On doit noter que 8pi­
rorbis (Laeospira) koehleri Caullery et Mesnil 1897 et Spirorbis (Laeospira) endoumensis n. sp., tout en
possédant les mêmes types de soies, ont un mode d'incubation différent.

Répartition géographique et écologique :

(Laeospira) mHitaris a une très large répartition en Méditerranée. Il Y. a été signalé par de
nombreux auteurs, tantôt sous le nom spécifique de mil itaris, tantôt sous les noms synonymes de
benati, cornuarietis et serratus. Il existe même dans la Mer Noire (WOSKRESSENSKY, 1924 ;
JAKUBOVA, 1930 : milttarts). On le connaît sur la côte d'Espagne (RIOJA, 1923 : militaris,
cornuarietis ; HARRIS and KNIGHT-JONES, 1964 : mHitaris, beneti, cornuarietis). à Banyuls
(LAUBIER et PARIS, 1962 : beneti, cornuarietis), dans la région de Marseille et de CaSSIS (MARION
et BOBRETZKY. 1875 : cornuar!et!s; MARION, 1879 : benet!; SIMON-PAPYN, 1965 : beneti ; nou­
velles récoltes), à l'ne de Port Cros (nouvelles récoltes), à Agay (SAINT-JOSEPH, 1906 ; cornuarietis),
dans la région de Monaco (FAUVEL, 1909 : milltaris? - tubes vides), dans la région de Naples
(CLAPAREDE, 1870: militar!s ; LOBIANCO, 1893: militaris; !ROSO, 1921 : militaris. cornuar!et!s!.
dans le Golfe de Tarente (nouvelle récolte, matériel envoyé à G. BELLAN par le Pro PARENZAN).
au Nord de l'Adriatique (STERZINGER, 1910 : cornuarietis, milatari!i, à Bey routh (BUSH, 1910 :
serratus). En Méditerranée (Laeosptra) militarisest l'espèce de Spirorbis avec la répartition écolo­
gique la plus étendue. Il existe depuis les blocs et les peuplements algaux infralittoraux jusque, tout
au moins,dans les fonds circalittoraux du Détritique du Large, en passant par les fonds Coralligènes
et les grottes sous-marines.

(L.) mtlttarts 'est abondant dans les grottes sous-marines de la région de Marseille et de
Villefranche, aussi bien sous la forme incubant que sous la forme l' beneti" qui existent tous les
deux encore dans le IIboyau aux Cérianthes ll de la grotte du Figuier, dans le boyau à Niolon et dans
des diverticules complètement obscures, non envasés et à recouvrement animal très réduit des
grottes de Plane et du Figuier. Dans ces derniers diverticules, les deux formes de (L,o) mil itaris
avec leurs tubes blancs de grande taille sont un élément important du peuplement appauvri. TI n'est
pas exclu qu l i1 y ait des pullulements saisoniers. La forme Ilbeneti ll sIest même installée sur des
supports expérimentaux dans la grotte de Plane (SIMON-PAPYN, 1965). L'espèce est assez abondante sur
les cailloux, briques etc .•• du fond 'IF aux MaërllT à Port Miou (St. 7). Ceci rappelle la récolte
par MARION et BOBRETZKY (1875) sur des pierres dans le Golfe de Marseille et les récoltes par
LO BIANCO (1893) et IROSO (1921) à Naples, également sur des pierres infralittorales.

(L 0) militaris fut trouvé dans le Coralligène des Empereurs (St. 19) et, à Port Cros, sur
des blocs concrétionnés épars sur un fond de sable grossier par 28 m de profondeur. La forme
IIbeneti", découverte par MARION (1879) sur la Crinoïde Leptometra phalan~ium. (O. F. Müller), fut
retrouvée dans le Détritique du large des environs de Marseille (St. 9).

Deux grands tubes' lisses de Spirorbis sénestre, récoltés dans le Canyon de la Cassidaigne,
l'un rempli de vase consolidée (St. 34), l'autre vide et abimé (St. 37) appartiennent Sans doute
à la même espèce. Jusqu'à maintenarit c'e sont les seuls tubes de Spirorbis récoltés dans l'étage
bathyal de la Méditerranée.

Les exemplaires du Golfe de Tarente étaient fixés sur un bout d'algue (cf. Cystoseira). Dans
la région de Marseille, on nIa pas encore observé des (L.) milttaris fixés sur des Cystosetra in­
fralittorales comme en Adriatique du Nord où, selon STERZINGER (1910) les (L.) mil itaris (et
"cornuarietis") se trouveraient sur les parties plus épaisses des algues tandis que les (DextosptrcÎ)
corru~atus occuperaient les parties plus minces et plus jeunes. FAUVEL (1909) indique la présence
de l'espèce (forme Il cornuarietts') sur la coque d'un bateau.

En Atlantique (L 0) "lîl ttarts et la forme lIcornuartetisll sont connus dans la Manche (CAULLERY
et MESNIL, 1897 ; MC INTOSH, 1923), communs sur les algues calcaires médiolittorales et sur
les pierres à la presqu'ne de Quiberon (JOUBIN, 1906 : cornuarietis) et en Espagne à La Coruna
(RIOJA, 1923). A l'encontre de Pindication par FAUVEL(1927), (Laeospira) mtlttaris n'est pas en­
core connu à Madère. La forme de Laeosptra considérée par LANGERHANS (1884) comme (L 0)
granulatus (L.) et attribuée par CAULLERY et MESNIL (1897) à l'espèce (L. ) m!l! tarIs est en réa­
lité différente. L'espèce existe cependant aux Açores où F AUVEL (1909 b. 1914) a trouvé la forme
"cornuari et i Sil.
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RIOJA (1942b) a signalée la présence de (Laeospira) militaris sur la côte pacifique du Mexique.
Un exemplaire incomplet de Laeospira provenant du Brésil (Campagne de la IICalypso l! 19'62, maté­
riel en cours d'étude) semble appartenir à la m~me espèce.

La forme lTcornuarietisl! est connue de Suez (PIXELL, 1913 a) où STERZINGER (1909) avait
déjà signalé la forme incubante avec l'opercule à Ilcasquell, récciltée également à Suakin (Mer Rouge)
et à Zanzibar (PIXELL, 1913 a) et de Ceylan (PILLAI, 1960).

,Spirorbis (Laeospira) militaris est donc une espèce avec une répartition mondiale.

SPIRORBIS (LAEOSPIRAJ KOEHLERI Caullery et Mesnil 1897
(Pl. 12, fig. 15 à 20 ; Pl. 14, fig. h)

Dimensions, tube :

Parmi les espèces méditerranéennes de EPirorbts, (Laeosrira) Roehleri est assez bien carac­
térisé par son tube d lun blanc luisant et d'une sculpture assez constante.· Les spires sont bien élevées
et la dernière surmonte parfois les précédentes. La surface entre les trois fortes carènes longi­
tudinales et sur les côtés du tube est marquée par de gros bourrelets de croissance qui donnent
un aspect crénelé au contour de la spirale (Pl. 14, fig. h). Le bord de l'orifice est légèrement
épaissi et évasé. La spirale mesure environ 1 mm de diamètre.

Opercule:

.L'opercule est composé de plusieurs pièces semblables. Chacun de ces opercules élémentaires
est une plaque calcaire légèrement concave du côté dorsal où un talon aplati s'insère à son bord.
Ce talon, en angle obtus avec la plaque, est renforcé dans sa ligne médiane mais dilaté latéralement
en lamelles minces qui le rattachent au bord de la plaque. Le talon se termine par une sorte de
bouton globuleux qui le tient dans une excavation près du bord dorsal de l'opercule élémentaire in­
férieur. Le talon aplati des opercules élémentaires slaccroi't vers la base de la série.

La chambre incubatrice est formée par la plaque calcaire la plus inférieure de la série comme
pièce supérieure et une valve bombée comme pièce inférieure, les deux reliées par une large zone
moins calcifiée et plus transparente. Les larves sont libérées par la rupture de cette zone, mais
on ignore comment les oeufs peuvent entrer 'dans cette chambre incubatrice.

On pourrait penser que la série d'opercules élémentaires faisait partie de toute une série de
chambres incubatrices. successives. Mais, chez les exemplaires incubants, le talon de l'opercule
élémentaire le plus inférieur (qui fait partie de la chambre incubatrice en fonction) se distingue de
ceux des précédents par sa longueur nettement plus importante.

Soies et uncini :

La différenciation en limbe terminal et aileron crénelé aux soies spéciales du 1er sétigère
thoracique est un peu moins nette que chez d'autres espèces de Laeospira, par exemple (Laeospi~

cuneatus et (Laeospira) militaris. Ces soies spéciales coexistent, comme à lIaccoutumée. avec des
soies capillaires. Les segments 2 et 3 portent des soies capillaires et des soies limbées. Au 3ème
sétigère, il sly joint des "soies d'Apomatusl!. Les soies abdominales sont géniculées avec une lame
grossièrement dentelée. Les uncini correspondent au type général du genre.

Affinités :

L'opercule de SJJirorbis (Laeospira) bernardt Caullery et Mesnil 1897 est semblable à celui de
(L.) Roehleri. Seulement. les opercules élémentaires seraient simplement embortés sans dispositif
en bouton à l'extrémité du talon. Il parart que la chambre incubatrice est formée de la même façon
que chez (L.) Roenlert; selon les auteurs, elle serait IIcriblée de pores". A ce sujet on doit noter
que les structures de l'opercule de (Dexiosoira) corrugatus considérées par CAULLERY et MESNIL
(1897) comme des pores, sont bien au contraire des rugosités de la surface.

A en juger d'après les figures et la description insuffisantes, l'opercule de Soirorbis abnormts
Bush 1904 n'est peut-être pas très différent. Il paraît composé de trois plaques emboîtées. l'infé­
rieure faisant partie d'une chambre incubatrice. Les soies spéciales de cette forme n'auraient pas

197



de différenciation en limbe terminal et aileron crénelé. On se rappelle que cette différenciation est
déjà moins nette chez (L.) koehleri que chez certaines autres espèces.

Répartition géographique et écologique :

(L.) koehleri n'est apparemment pas encore connu au dehors de la Méditerranée. L'espèce s'est
montrée abondante dans les grottes sous-marines de Marseille et de Villefranche où elle l'emporte
parfois sur les autres espèces de Sptrorbis. On l'a récoltée également dans le Coralligène de la
région vers 30 m de fond (St. 31). Le type de (L~) koehleri provient de La Ciotat (fixé sur des Bryo­
zoaires, coralligène?). BELLAN (l964a) a rapporté à cette espèce quelques Spirorbis trouvés sur
Cystoseira crint ta Bory.

SPIROHBIS (LAEOSPIHAJ ENDOUNENSIS n. sp.
(PI. 12, fig. 21 à 31)

Dimensions, tube :

Le tube à enroulement sénestre est opaque, blanc, solide et épais. Il décrit une spirale d'un
diamètre de 1, 5 mm à 2,4 mm. La face supérieure du tube porte 3 carènes longitudinales qui se
terminent, à l'orifice, par 3 petites dents saillantes. Entre les carènes et sur les côtés, la sur..
face du tube et uniformément lisse. Les zones latérales emplltent légèrement le substrat mais, vue
d'ensemble, la spirale n'est pas aplatie; au contraire. la dernière spire avec l'orifice surmonte
les précédentes. Il n'y a pas de zone terminale dressée.

L'animal a 3 sétigères thoraciques et jusqu'à une quinzaine de sétigères abdominaux. Il pos­
sède 4 filaments branchiaux à barbules de chaque côté, plus le pédoncule operculaire à gauche.
L'extrémité des branchies est très fine et égale à environ un tiers de la longueur totale du filament.
L'opercule a un diamètre d'environ 240 f.l. à 360 f.l..

Coloration

Thorax et abdomen sont pigmentés uniformément de jaune-orangé. Le panache branchial. la
collerette et les membranes thoraciques sarit incolores.

Opercule. incubation :

En général, l'opercule est composé de 2 pièces semblables entre elles, l'une distale, l'autre
basale (Pl. 12, fig. 21, 22). La pièce élémentaire est une plaque calcaire fortement concave avec
une bordure élevée très mince et transparente. Vu de dessus, la pièce élémentaire parait circulaire.
ceci à cause de son bord uniforme. En réalité. la plaque est loin de former un entonnoir radiaire.
elle possède au contraire une symétrie bilatérale marquée : vue de côté, sa concavité est oblique
et rapprochée du céité dorsal; vue par la face dorsale, la concavité s'étend transversalement. Il existe
ainsi un bord inférieur dorsal et transversal de la pièce élémentaire. Ce bord est entier. La pièce
élémentaire, à part sa bordure distale, est plus ou moins opaque.

La chambre incubatrice se trouve en dessous de la plaque terminale qui vient d'être décrite.
Sa paroi calcifiée est mince, lisse et transparente. Sa zone dorsale, le long du bord inférieur de
la plaque concave et opaque. est la plus ancienne. Ici, dans sa ligne médiane, la paroi de la
chambre incubatrice est étirée en une petite pointe; Du côté ventral. elle est bombée. Son bord
inférieur s'attache au bord supérieur d'une nouvelle pièce élémentaire du m~me type qui est en cours
de développement. La petite pointe du cÔté dorsal de la chambre incubatrice se place dans une
petite excavation peu marquée de cette nouvelle pièce.

Les oeufs incubés (il yen a de 10 à 15) ont un diamètre d'environ 100 [1. Afin de libérer les
larves. la pièce élémentaire distale de l'opercule avec la chambre incubatrice se détache de la nou­
velle pièce élémentaire (Pl. 12. fig. 23). La séparation commence du céité ventral et s'étend ensuite
tout le long de la ligne de soudure. Ainsi on ne trouve pas d'exemplaires avec plus de 2 pièces
operculaires superposées. Par ailleurs. la pièce inférieure est toujours moins développée.
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Soies et uncini :

Le 1er sétigère thoracique possède des soies spéciales avec un aileron proximal à fortes
dents qui est séparé, par une encoche, du limbe distal finement denticulé. Vu de face, l'aileron
proximal est plus épais que la hampe de la soie et composé de séries divergerites de dents~ Ces
soies spéciales sont accompagnées par des soies draspect capillaire beaucoup plus minces. Les soies
spéciales sont plus fortes et plus nombreuses du côté convexe que du côté. concave de PanimaI. Il
peut y en avoir ainsi 4 du côté gauche et 5 ou 6 du côté droit. Les sétigères 2 et 3 portent des
soies limbées et des soies capillaires. Il s'y joint, au 3ème sétigère, des soies en faucille avec
un petit limbe en avant de la zone à de~ticulation obtuse ('·soies d'Apomatus") (Pl. 12, fig. 25). Les
soies abdominales sont des soies géniculées avec une lame triangulaire à denticulation obtuse (Pl. 12,
fig. 27).

Les uncini thoraciques (aux sétigères 2 et 3), de forme allongée, ont, vus de profil, environ
15 à 17 dents (Pl. 12. fig. 27). Ce sont des uncini en râpe avec le plus souvent 3 dents juxtaposées
tandis que la dent antérieure est bifurquée (Pl. 12, fig. 29). Les uncini abdominaux (Pl. 12,
fig. 3D, 31) sont beaucoup plus petits et relativement plus épais. Leur profil est moins rectiligne
et les dents sont plus nombreuses par rangée transversale.

Discussion :

Par la structure c,omposée de son opercule, la nouvelle forme de SJJirorbis se rapproche de
S. (Laeosptra) koehleri Caullery et Mesnil 1897 et de S. (Laeospira) bernardi Caullery et Mesnil 1897.
Ces deux espèces sont caractérisées par l'opercule composé de plusieurs plaques calcaires légè­
rement concaves, plaques qui sont emboilées au moyen de leurs talons dorsaux. La chambre in­
cubatrice se trouve en dessous de la plaque la plus récente. De ces deux espèces, S. (Laeosp'Îra)
endoumensis n. sp. se distingue notamment par la forme de la pièce élémentaire de l'opercule et le
fait qu'on n'en trouve jamais plus de deux, l'un en dessus, l'autre en dessous de la chambre incu­
batrice.

Le tableau suivant résume les différences essentielles entre S. (Laeospi ra) endoumensis n. sp.
et S. (Laeosp ira) koehleri. espèce méditerranéenne à laquelle la nouvelle forme ressemble le plus.

S. koehl eri S. endoumensi s n. sp.

tube
mince, à 3 carènes, spirale solide, à 3 carènes, spirale jus-
moitis de 1,5 mm de diamètfe qu'à 2, 4 mm de diamètre

plusieurs pièces élémentaires
chambre incubatrice entre 2

opercule
superposées, chambre incuba-

pièces élémentaires
trice en dessous de la plus
récente

pièce élémentaire
plaque peu concave avec un

plaque fortement
talon long et étroit renforcé

concave sans
de l'opercule

dans sa ligne médiane
talon différencié

panache branchial 7 ou 8 filaments branchiaux 9 filaments branchiaux

coloration pigment hépatique rouge pigmentation générale jaune-
orangée

écologie
coralligène, grottes sous-

galets infralittoraux
marines

Répartition géographique et écologique :

s. (Laeospira) endoumensis n. sp. n'est pas rare sur les pierres et sur les grandes briques qu'on
trouve sur un fond sablo-vaseux de 3 m à 4 m de profondeur dans la partie la plus reculée de la
Calanque de Port Miou près de Cassis (St. 7). La zone prospectée se trouve au niveau des premiers
bateaux amarrés au port de plaisance et à la limite inférieure du faciès "Faux Ma~rl" (Mélobésiées
libres sur lefond)~ C'est un milieu avec un hydrodynamisme très atténué (de GAILLANDE, 1967).
La face supérieure des pierres non basculées depuis suffisamment longtemps est encroatée par des
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Mélobésiées. Les Serpul idae occupent surtout la face inférieure des substrats solides lorsque celle­
ci n'est pas enfoncée dans le sédiment. Les espèces prédominantes de Serpul idae sont Spirobranchus
poLytrema (Philippi) et Pomatoceros lamarckii (Quatrefages). Les Spirorbis sont représentés par S. (Laeos­
pira) mtlttaris (Claparède) avec ses formes immatures benett et cornuarietis, S. (Laeospira)heteropoma
n. sp.• S. (Dexiospira) pa~enstecheri (Quatrefages) et S. (Dextospira) corrugatus (Montagwh On note
que toutes ces espèces de Spirorbts n'existent pas toujours sur les mêmes pierres. Il y a ainsi des
petits substrats apparemment basculés plus récemment qui ne portent qu'une population plus ou
moins dense de S. (Dexiospira) corrugatus tandis que les grandes pierres ou briques en place depuis
longtemps (croûte de Mélobésiées à la face supérieure) portent. à la face inférieure, des espèces
diverses et notamment de grands exemplaires incubants de s. (Laeot3pir~ mtl t taris. C'est surtout dans
ces populations hétérogènes qu'on trouve s. (Laeospira) endoumensis n. sp~. espèce de grande taille.
à croissance apparemment lente. et non pionnière.

Sur les pierres par 6 m de fond dans l'Anse des Cuivres. devant la Station Marine d 'Endoume.
S. (Laeospira) endoumensts n.sp est plut6t rare. comme par ailleurs les autres espèces de Sptrorbis sé­
nestres. S. (Laeospira) militarts avec sa forme immature beneti, S. (Laeosptra) heteropoma n. SP,

et S. (Laeosptra) cuneatus, tandis que S. (Dexiospira) corru~atus y est abondant.

En dehors de la région de Marseille. S. (Laeosptra) endoumensts n. sp. est connu de l'ne de Port
Cros où un exemplaire a été trouvé dans une population composée essentiellement de S. (Dextospira)
pa~ensteche.ri sur des galets infralittoraux par 4 ID à 6 m de fond. L'espèce existe également d~;ms

le Golfe de Tarente.

SPIRORBIS( LAEOSPIRA) LAEVIS Quatrefages 1865
(Pl. 12, fig. 32 ; Pl. 13, fig. 1 à 5)

Dimensions, tube :

La spirale du tube blanc. plat et comportant 3 carènes. atteint à peine 1 mm de diamètre.

Opercule

Llopercule de (Laeospira) laevis a tout à fait la même structure que l'opercule de Spirorbis
(pexiospira) patenstecheri. Il est plus ou moins hémisphérique ou cylindrique et possède une plaque
calcaire terminale avec un talon styliforme ,qui est rapproché -du bord dorsal.

L'incubation a lieu dans l'opercule comme il a été précisé déjà par EHLERS (1913). PIXELL
(1913 a), CORNET et RULLIER (1951), et non dans le tube comme L'HARDY et QUlEVREUX (1964)
l'ont indiqué de manière erronée dans une clef pour les espèces de Spirorbts de Roscoff. La cham­
bre incubatrice est délimitée par la plaque calcaire de l'opercule. sa cuticule latérale et. en bas.
par les tissus refoulés avec l'épiderme qui était à l'origine de la plaque calcaire terminale~ En
dessous de la ponte incubée. Pépiderme est déjà en train de sécréter une nouvelle plaque qui- se
distingue de la plaque primaire par l'absence de talon.

Soies et uncini

(L. ) laevis possède des soies spéCiales au 1er segment thoracique (accompagnées de soies ca­
pillaires) sans différenciation en limbe et aileron. Nettement géniculées. ces soies ont au con­
traire un limbe uniforme strié et grossièrement dentelé. Les segments 2 et 3 portent des soies
limbées et des soies capillaires. Au 3ème sétigère. il s'y joïnt des !Isoles d'Apomatus lr

• Les soies ab­
dominales sont fortement géniculées avec une partie distale très étroite et dentelée. non en lame
triangulaire comme il est habituel chez les espèces examinées précédemment. mais plutôt sembla­
bles aux soies abdominales des espèces suivantes de Dexiospi ra. Les uncini appartiennent au type
habituel. Au thorax. il y a des uncini en râpe avec seulement deux dents juxtaposées.

Affinités

Par plusieurs critères essentiels (soies spéciales. soies abdominales. structure de l'opercule
et mode d'incubation). (Laeospi ra) l aevi.s diffère des autres espèces sénestres à 3 sétigères thora­
ciques examinées dans la présente contribution. et se rapproche de certaines espèces dextres :
Sptrorbis (Dexiospira) pagenstechert et Sptrorbts (Dexiospi.ra ) corru~atus. Le mode d'incubation de (D.)
pa~enstechert (inclusivement de (D.) pusilloides), décrit par ELSLER «(1907), BORG (1953 a), et
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BERGAN (1953 a)# et de (D,) corru~atus. décrit par ELSLER (1907), et vérifié pour les deux es­
pèces sur le matériel marseillais etc... , est bien le même que chez (L.) laeuis.

GEE (1964) a souligné l'existence de combinaisons variées de caractères dans le genre Sptrorbis
et évoqué la possibilité de Jlinversion du sens d'enroulement par une simple inversion de la seg­
mentation spirale de l'oeuf. L'auteur suppose donc que la séparation ,en formes dextres et enformes
sénestres n'est pas due à une inversion unique au cours de la phylogénie des Spirorbts, mais qu'elle
siest produite à plusieurs reprises.

A partir de cette hypothèse. la ressemblance incontestable et importante de (Laeospi ra) l aeui s
avec certaines espèces de Dextospi ra trouve une explication convaincante. Dans une représentation
schématique de la phylogénie hypothétique des Sptrorbts. telle que celle proposée par GEE (1'964).
l'espèce sénestre serait donc à rapprocher davantage des espèces dextres énumérées ci-dessus.

Répartition géographique et écologique :

Le présent matériel. par ailleurs peu nombreux. provenant des grottes sous-marines de
Marseille. est la première récolte de (L,) laeuts dans la région. En Méditerranée l'espèce était
déjà connue à Naples (CLAPAREDE, 1870) et à Banyuls (LAUBIER et PARIS, 1962), En Atlantique
sa présence était signalée dans le Golfe de Gascogne (QUATREFAGES. 1865) et à Roscoff (CORNET
et RULLIER, 1951). PIXELL (1913) et EHLERS (1913) ont récolté (L.) laevis à Suez et en
Afrique du Sud.

SPIRORBIS (DEXISOPIRA) PAGENSTECHERI Quatrefages 1865
(Pl. 13, fig. 6 à 15)

syn. Spirorbts sptrtllum, PAGENSTECHER (1863)
,'fera pusilla Saint-Joseph 1894
Sptrorbts pustllus. CAULLERY et MESNIL (1897) ; ELSLER (1907) STERZINGER (1910)
Sptrorbts pustllotdes. BUSH (1904) ; FAUVEL (1927)

La description suivante est basée exclusivement sur les nouvelles récolte.s dans la région de
Marseille, au Brusc et à l'ne de Port Cros.

Dimensions. tube :

Le tube. enroulé en spirale plate sans partie 'distale dressée et dont le diamètre ne dépasae
guère. 1,2 mm, est assez variable. Parfois il empâte le substrat sur les côtés. Dans certaines po­
pulations (par exemple St. Il) le tube est caractérisé par trois carènes fort développées; dans
d'autres (par exemple St. 44) il est complètement rond et lisse. Ces aspects extrèmes se trouvent
reliés par une série de formes intermédiaires. des tubes à carènes plus ou moins atténuées dont
la médiane est la plus forte" ou à section triangulaire arrondie (par exemple St. 48). Dans cer­
taines populations on observe des tubes assez différents (par exemple St. 7).

La plaque operculaire atteint un diamètre de 200 Il.

Coloration :

Le matériel de nombreux prélèvements. examiné à l'état fixé, était plus
Parfois une pigmentation brune ou rouge avait subsisté dans le thorax comme
ment sur les animaux vivants. Il n'y avait pas de pigment hépatique violet.

ou moins décoloré.
on l'observe égale-

/"

Opercule:

Les observations sur Pincubation sont conformes à celles de PAGENSTECHER (1863). de BORG
(1917) et de BERGAN (1953 a). La chambre incubatrice est l'espace entre la plaque calcaire termi­
nale, la cuticule latérale et les tissus refoulés. Avant la première incubation l'opercule est court
et très bombé du côté ventral. En général l'opercule incubant est allongé et plutôt cylindrique.

La plaque primaire est ronde et plate et possède un talon cylindrique qui est rapproché du bord
dorsal. Normalement, les plaques ultérieures. formées par Pépiderme 'en dessous de la chambre
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incubatrice sont dépourvues de talon. On n'a trouvé qu'un seul exemplaire avec la plaque secondaire
portant un talon styliforme qui, par ailleurs, était beaucoup plus court que le talon de la plaque
primaire, plaque qui adhérait encore à l'opercule par intermédiaire de la cuticule, la chambre in­
cubatrice étant vide (Pl. 13, fig. 8). La plaque primaire semble toujours plaie tandis que les pla­
ques secondaires sont plus variables. En plus des plaques aplaties, il y en a d'autres qui sont lé­
gèrement excavées au milieu ou qui. au contraire portent une bosse du côté dorsal ou qui sont même
plus largement bombt~es (Pl. 13, fig. 7. 9). Après chaque incubation, la plaque terminale avec le
cylindre cuticulaire est perdue. Il est très rare de trouver un spécimen qui porte encore deux pla­
ques précédentes sur la plaque fonctionnelle.

Soies et uncini :

/' Les soies spéciales du 1er segment thoracique (en compagnie de soies capillaires) sont des
soies sans différenciation en limbe et aileron: leur limbe terminal est uniforme. strié et dentelé.
Le 2ème sétigère possède des soies limbées et des soies capillaires. Au 3ème sétigère il s'y joint.
comme troisième type. des "soies d'Apomatus~ Les soies abdominales sont géniculées avec la partie
distale étroite et longue et finement dentelée.

Les uncini sont en râpe. Ceux du thorax ont. vus de côté. l'aspect habituel des uncini du
genre. avec une quinzaine ou vingtaine de dents.

Discussion :

Le matériel récolté en abondance dans la région de Marseille et de Toulon et à l'ne de Port
Cros correspond, d'après la distinction utilisée par FAUVEL (1927) à Sptrorbts (Dextosptra) pustllotdes
plutôt qu'à Sptrorbis-(nexiospira) paeenstechett. Cette distinction est basée sur une différence de co­
loration (pigment hépatique) et de taille. la structure de l'opercule et les soies étant les mêmes.

Cependant. d'après les premières descrintions des formes en qllestion, la différence n'est pas
évidente. La forme du Golfe du Lion décrite par PAGENSTECHER (1863) et appelée par QUATREFAGES
(1865) Spirorbt s paeenstecheri aurait. sur l'instestin dans la région thoracique, une pigmentation brum;
avec. vers l'arrière, une trace de violet ("... sepiabraune Kornchenzellen, die Leber darstellend.
Weiterhin wird die Flirbung chocoladenbraun und hat einen Stich in's Violette. Il PAGENSTECHER,
1863, p. 490). Pour la forme qui. selon BUSH (1904) devrait s'appeler Sptrorbis pusilloides (le
nom de S. pusi.l lus étant préoccupé pour une forme par ailleurs indéterminable de la Mer Noire,
RATHKE, 1837), SAINT-JOSEPH (1894) indique une pigmentation rouge.

CAULLERY et MESNIL (1897) signalent la présence. en Manche, de deux formes très voisines
àpart-Ia taille et le pigment hépatique. formes qu'ils attribuent à celles décrites par PAGENSTECHER
(1863) et par SAINT-JOSEPH (1894) : S. pagenstecherl avec le pigment hépatique violet et la spirale
du tube mesurant 1 mm à 1.5 mm. S. pustllus avec le pigmertt hépatique rouge et la spirale du
tube mesurant à peine 1 mm. Autre différence : les embryons de S. pa~enstechert seraient colorés
en orangé, ceux de S. pus!!lus seraient incolores. LANGERHANS (1884), BORG (1917) et RIOJA
(1923) indiquent également la pigmentation violette chez S. pa~enstecheri. tandis que les exemplaires
attribués à cette espèce par La BIANCO (1893) étaient orangés, apparemment sans trace de pig­
m entation violette.

CAULLERY et MESNIL (1897), STERZINGER (1910), FAUVEL (1927) et KlRKEGAARD (1959)
supposent que S. pustllotdes ne serait qu'une variété de S. pa~en8techer.i. En tenant compte de la dif­
ficulté que pose la distinction spécifique d'après la pigmentation sur du matériel fixé et en attendant
l'occasion de pouvoir examiner du matériel de la localité type de S. pa~en8techert (chenaux des sa­
lins entre Sète et Agde) et de la Manche en vue de le comparer avec le matériel récolté à Marseille,
nous considérons. provisoirement, S. pusillotdes comme synonyme de S. paeenstechert.

Contrairement à ce qu'on pourrait croire d'après la figuration de FAUVEL (1927. p. 395,
fig. 134 d) et de RIOJA (1923, p. 128, fig. 236). les plaques secondaires de l'opercule de S. pa~ens­

techeri sont en général dépourvues de talon. comme par ailleurs chez (Laeospira) laevis et (Dexiospira)
corruJJatus. La description par SAINT-JOSEPH (1894) de la forme appelée par la suite S. pustlloides
ne précise pas la structure du talon. D'après CAULLERY et MESNIL (1897), ELSLEl<l (1907) et
STERZINGER (1910) le talon serait styliforme. identique à celui de S. paeenstecheri, tandis que
PIXELL (1912) le décrit comme une petite excroissance quadrangulaire (Iltalon reduced to a small
quadrangular projection").

Selon CAULLERY et MESNIL (1897), RIOJA (1923) et FAUVEL (1927) les soies spéciales du
1er sétigère thoracique de S. pa~enstecheri seraient des soies à aileron crénelé peu distinct du limbe
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dentelé. On doit préciser que sur le matériel examiné ici le limbe des soies en question est uni­
forme, sans aucune différenciation qui, de loin, pourrait rappeler les soies spéciales du type
(Laeospira) miL t taris. Si on obtient des montages de soies avec la partie proximale du limbe appa­
remmentdistincte et à denticules plus profondément séparés, ceci n'est dû qu'à une courbure arti­
ficielle des soies.

Le Spirorbis nudus Bush 1910 (Pl. 36, fig. 6) de Beyrouth, caractérisé antérieurement (sans
nom) d'une façon insuffisante (BUSH, 1904), n'est pas identifiable avec certitude. C'est apparemment
une espèce de Dexiospira à soies spéciales sans différenciation en limbe et aileron et avec un oper­
cule à plaque terminale plate avec un talon cylindrique; c'est peut-être (D.) pa~enstecheri.

Répartition géographique et écologique :

(Dexiospir(1.) pagenstecheri (ou tout au moins des formes très voisines) a une répartition mon­
diale. Il est connu, tantôt sous le nom de S. pagenstechert, tantôt sous des noms considérés ici
comme synonymes, dans les régions suivantes :

_ en Méditerranée: Bosphore (RULLIER, 1963, pa~. " en Israël (FAUVEL, 1955, pa~. ? " en
TunisIe (WESENBERG-LUND, 1939, pa~.), à Naples (LO BIANCO, 1893, pa~. ; !ROSO, 1921, pa~.l,

dans le Nord de l'Adriatique (ELSLER, 1907, pus. ; STERZINGER, 1910, pa~., pus.), dans le Golfe
de G@nes (ROSSI, 1965, pa~. " Marseille (BELLAN, 1964, pa~. " Golfe du Lion (PAGENSTECHER,
1863l, à Banyuls (GUILLE et LAUBIER, 1966, pa~.);

- en Atlantique: en Norvège (BERGAN, 1953, pa~. " en Suède (BORG, 1917, pa~. " en Irlande
(fide FAUVEL, 1927, pus. " en Angleterre (SILVA and KNIGHT-JONES, 1964, pa~. ; GEE, 1964,
pa~.l, dans la Manche (CAULLERY et MESNIL, 1897, pa~., pus. ; SAINT-JOSEPH, 1894, pus.), à
Roscoff (CORNET et RULLIER, 1951, pa~., pus. ; L'HARDY et QUIEVREUX, 1964, pa~. " à la pres­
qu'fie de Quiberon (JOUBIN, 1906, pag. ), à Arcachon (SAINT-JOSEPH, 1894, pus.), à Santander
(RIOJA, 1917, 1923, pa~.), à Madère (LANGERHANS, 1880, pa~. " aux Canaries (LANGERHANS,
1881, pa~.l, aux nes du Cap Vert (K!RKEGAARD, 1959, pus. ; RULLIER, 1964, pus. ) et au Brésil
(nouvelle récolte, campagne de la "Calypso" 1962, matériel en cours d'étude) ; sur la côte pacifique
de l'Amérique du Nord (PIXELL, 1912, pus.), sur la côte pacifique du Mexique (RIOJA. 1941 b.
1942b, pus.), aux fies Touamotou et Gambier (FAUVEL, 1919b. 1947. pa~.) et dans le Golfe
Persique (CAULLERY et MESNIL, 1897 ,.

Les nouvelles récoltes en Méditerranée ont été effectuées dans les grottes sous-marines de
Marseille et de Villefranche et dans divers autres biotopes à l'ne de Port Cros (rhizomes morts
de Posidonies. 12 ID ; petits graviers dans l'herbier de Posidonies, 10 m ; galets infralittoraux,
4 ID à 9 ID ; blocs concrétionnés dans un sable grossier, 28 ml. au Brusc (galets infralittoraux)
et dans la région de Marseille et de Cassis ("trottoir'! à L t thophyZlum tortuosum, St. 44 ; Il Faux Maërl"
à Port Miou, St. 7 ; galets infralittoraux en mode calme à faible profondeur, St. 50 ; galets à 15 ID

de fond St. 47; Halimeda tuna, 10 ID St. 48 ; tests morts de Spatan~us purpureus, 30 m, St. Il;"blocs
concrétionnés dans un sable grossier. 18 m. St. 22 ; fragments de poterie dans un fond sabla-vaseux
de 30 m. St. 54). A Marseille l'espèce existe également dans les peuplements à Petroglossum nicaense
(BELLAN, 1964 al.

SPIRORBIS (DEXIOSPIRA) CORRUGATUS Montagu 1803
(Pl. 13, fig. 16 à 27)

syn. Spirorbis treadwell i Pillai 1965
Sptrorbis foraminosus Moore and Bush 1904
Spirorbis heideri Sterzinger 1909. proparte
Sptrorbis steueri Sterzinger 1909. proparte

(Dextosptra) corru~atus, signalé à'Marseille déjà par CASANOVA (1954l et par BELLAN (1964),
Y fut retrouvé abondamment dans des biotopes divers. avec une grande variabilité dans sa taille
et l'aspect du tube suivant les populations. L'opercule ne correspond que grossièrement à la dia­
gnose de l'espèce qui est due à LANGERHANS (l880) et qui est simplement reprise par les auteurs
plus récents. Il semble que llopercule soit assez variable ou qu'aucune description correcte n!en
ait été donnée jusquJà maintenant.
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Dimensions. tube :

Dans certains peuplements, les tubes comportant 3 carènes tantôt très prononcées (par exemple
St. 46 ; Golfe de Tarente) tantôt plus attenuées (par exemple St. 52. 54) forment une spirale dont
le diamètre ne dépasse guère 1 mm. Dans d'autres peuplements (notamment St. 7. 53, 54. 55), les
tubes. soit entièrement lisses et aplatis. soit avec une carène médiane atténuée (pratiquement sans
carènes latérales), forment une spirale dont le diamètre atteint 1,5 mm et même 1,8 mm. La partie
terminale du tube. après environ 3 spires (la dernière ne couvre pas les précédentes. l'ombilic est
toujours large) peut se dresser. Elle est entièrement ronde et lisse. L'orifice n'est pas évasé en
péristome.

Dans tous ces peuplements on trouve des individus incubants. La structure de l'opercule est
constante. L'organe ne varie que dans ses dimensions (diamètre jusqu'à 340 [.t chez les plus grands
exemplaires à tube lisse, environ 200 [.t chez les exemplaires avec un tube à fortes carènes).

Opercule:

L10percule appartient au même type que celui de (Dexiospira) pagenstecheri et de (Laeospira)
Laevis, c·'est-à-dire. que la chambre incubatrice est délimitée par la plaque calcaire terminale. la
cuticule latérale de l'opercule en forme de cylindre et. en bas. par léS tissus operculaires refoulés.

Chez les exemplaires examinés provenant de biotopes et de régions divers (Marseille. Cassis.
Port Cros. Golfe de Tarente). le talon de la plaque primaire nlest pas styliforme mais aplati et
dilaté transversalement alors que la zone d'insertion est étroite. La largeur de la zone irréguliè­
rement dilatée du talon peut dépasser la moitié du diamètre de la plaque terminale. La forme est
plus ou moins t'riangulaire. Avant la première incubation la structure calcaire est parfois enveloppée
assez étroitement par les tissus de l'opercule qui n'est donc pas encore volumineux. C'est surtout
avec la première ponte qu'il le devient. plus ou moins globuleux ou cylindrique. Les plaques secon­
daires. formées par l'épiderme en dessous de la chambre incubatrice. n'ont pas de talon. A la
différence de la cuticule parfaitement claire et lisse de l'opercule incubant de (Dexiospira) pagenstecheri.
la cuticule calcifiée de la chambre incubatrice. de (D.) corrugatus. par ailleurs uniforme. est légè­
rement opaque à la suite d'une très fine granulation. reconnaissable seulement avec un fort grossi­
ssement. La plaque terminale de l'opercule est fréquemment entourée par une collerette calcaire
transparente.

Soies et uncini

Le 1er segment thoracique possède des soies capillaires et des soies spéciales avec un limbe
terminal dentelé. uniforme et sans aileron séparé. Les sétigères 2 et 3 portent seulement deux
types de soies : des soies limbées et des soies capillaires. L'espèce ne possède pas de. 'soies
d' Apomatus".Les soies abdominales sont des soies en faucille simple avec une lame dentelée plus
large que la hampe et faiblement courbée. La denticu1ation est plus fine et plus serrée au début
de la lame.

Les uncini thoraciques sont en râpe avec, vus de côté. une vingtaine de dents le long du bord
dont l'antérieure est la plus grosse. Les uncini abdominaux, plus petits avec un profil plus arqué.
sont relativement plus épais avec des dents plus nombreuses par chaque rangée transversale.

Discussion. affinités :

La plupart des auteurs qui se ne sont pas contentés d'inclure (D.) corru~atus simplement dans
les listes faunistiques. mais qui en donnent une caractérisation (CAULLERY et MESNIL. 1897 ;
ELSLER. 1907; RIOJA. 1923; FAUVEL. 1914. 1927. 1936). reprennent plus ou moins la descrip­
tian donnée par_LANGERHANS (1880) pour des Sptrorbis de Madère rapportés à l'espèce de MONTAGU
(1803), identification par ailleurs douteuse. L'opercule serait en forme de tonnelet cylindrique. por­
tant. suivant ses génératrices. des plaques calcaires perforées, disposées comme les douves d'une
barrique. ELSLER (1907) précise que ces " perforations' mentionnées par les autres auteurs sont
des rugosités cuticulaires. Les auteurs ne précisent pas la structure du talon. mais à en croire
les figures données par RIOJA (1923) et F AUVEL (1927). le talon serait cylindrique comme chez
(Dexiospira) pagenstecheri. Selon CAULLERY et MESNIL (1897). ce serait même une tige creuse.
constation sans doute erronée (voir les "perforations" !)

Une remarque de STERZINGER (1910) sur la variabilité de l'opercule des (D.) corrugatus du
Nord de l'Adriatique, permet d'attribuer les exemplaires décrits dans la présente contribution à la
même espèce. Selon STERZINGER (1910). les (D.) corrugatus de la région de Trieste et de Rovinj.
récoltés surtout dans différents peuplements algaux infralittoraux à faible profondeur, possèdent pour
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la plupart un talon cylindrique. Les exemplaires possédant un talon aplati et dilaté dans sa partie
terminale, parfois incisé à l'extrémité, y seraient rares. STERZINGER (1910) précise que, ces
exemplaires ne se distinguent des exemplaires à talon styliforme par aucun autre critère.

Chez la forme avec un talon aplati plus ou moins triangulaire, telle qu'on l'a découverte dans
les bacs d'aquarium de la Station Marine d'Endoume et retrouvée par la suite dans d'autres biotopes
de la région et ailleurs dans la Méditerranée, le développement du talon aurait été accru dans un
sens qui s'est déjà manifesté chez certains exemplaires adriatiques examinés par STERZINGER
(1910). Etant donné qu'il semble exister des spécimens intermédiaires entre la forme à' talon cy­
lindrique et la forme à talon aplati et. dilaté, une distinction spécifique de ces deux formes ne semble pas
justifiée. La variabilité du tube est indépendante de la forme de l'opercule. Il n'est pas question
de considérer le tube comme caractéristique comme FAUVEL (1963 a) l'a fait e'tube empâtant le
support, à 3 carènes bien marquées, séparées par des corrugations ou des enf0ncements alvéolaires
et terminé, parfois, en 3 dents saillantes à l'ouverture ll

). Selon RIOJA (1923) le tube de (D.) cor­
rugatus est lisse. Dans le matériel examiné par STERZINGER (1910) les exemplaires avec un tube
lisse l'emportaient sur ceux avec un tube à trois carènes.

Le Spirorbis (Dextosptra) treadwell i Pillai 1965 des Philippines est sans doute identique à l'es­
pèce européenne (D. ) corru~atus que PILLAI semblait ignorer, car elle ne se trouve pas mentionnée
dans la discussion sur les affinités de la forme des Philippines, malgré leur identité apparente en
ce qui concerne les soies et l'opercule. (Soies spéciales du 1er sétigère à limbe entier sans aileron,
absence de t1 soies dIApomatus".soies abdominales légèrement en faucille; chambre incubatrice cylin­
drique portant une collerette périphérique distale et possédant, une paroi calcifiée avec line orne­
mentation qui, selon PILLAI (1965) serait des "minute apertures arranged in longitudinal rows tr

).

BUSH a décrit (MOORE and BUSH, 1904) sous le nom de Spirorbis foramtnosus et d'une façon
très insuffisante, une forme de Dexiospira qui, apparemment, possède les mêmes types de soies et
un opercule et la même structure que (D,) corru~atus. Il semble que la plaque calcaire primaire
de llopercule de ces spécimens du Japon portait un talon dilaté (Ilcalcareous disk flaring eoge and
inner enlarged basal poriion"), FAUVEL (l930b, 1932 a, 1935, 1939b, 1953 b) et DAY (1957, 1961)
attribuent à (D,.) foramtnosus des spécimens très semblables au (D.) corrugatus européen en préci­
sant la grande affinité qui y existe. L'opercule incubant de ces (D.) foraminosus possède une colle­
rette transparente à la périphérie distale et une cuticule calcifiée décrite tantôt comme ponctuée
tantôt comme perforée. FAUVEL ·(1939) le décrit comme un opercule cylindrique, bordé d'une col­
lerette transparente, à plaques grillagées "comme des douves ·d'un tonneau".

STERZINGER (1909) a décrit, sous le nom de Sptrorbts hetdart et Sptrorbts steuerL des formes
provenant de Suez qui possèdent les mêmes types de soies. que (D.) corru~atus. L'opercule incubant
comportant une collerette périphérïque distale et une cuticule calcifiée d'aspect !!poreux!l rappelle éga­
lement (D.) corru~atus. STERZINGER (1909) a reconnu cette ressemblance. La plaque operculaire
de S. hetderi serait toujours dépourvue de talon, tandis que chèz S. steuert le talon de la plaque
primaire est aplati, dilaté latérale,ment et incisé au bord terminal (donc plus ou moins bilobé). Le
tube· de S. heideri serait tantôt lisse, tantôt marqué par des ponctuations régulières entre des rides
longitudinales. On connart ce dernier aspect du tube également chez S. corru~atus (FAUVEL, 1936)
et chez S. foraminosus (MOORE and BUSH, 1904). Le tube de S. steuert (dont la spirale mesure seu­
lement 1 mm à 1,2 m ; chez S. heidert le diamètre atteint 2 mm) aurait les carènes longitudinales
plus ou moins marquées et, parfois, des ponctuations comme S-. hetdert. La différence de taille
entre S. hetdert et S. steuert, la première forme avec un tube parfois sans carènes, la deuxième
avec un tube à carènes en général bien marquées, correspond à des populations différentes (S. hetdert
sur des coraux, S. steueri sur des algues). Ceci rappelle les observations sur les différentes popu­
1ations de (D.) corru~atus dans la région de Marseille.

Selon STERZINGER (1909), chez les deux. formes, S. heideri et S. steueri, le sens d 1enrou­
lement ne serait pas constant. Sur une coquille de Gt bbula ma~us Risso l'auteur aurait trouvé des
tubes à enroulement sénestre,ce qui n'est pas expliqué par l'hypothèse de BORG (1917) qui y voit /"
un phénomène comparable à celui qui se produit chez les Gastéropodes où parfois le sens d'enrou­
lement peut s'inverser. La population sénestre, s'il s'agit vraiment de la même espèce, trouve une
meilleure explication dans l'hypothèse que l'inversion de la spiralisation a été fixéè génétiquement
chez un exemplaire pionnier s l installant sur la coquille et par la prolifération consécutive, les larves
issues de la chambre incubatrice du premier exemplaire s'installent en proximité immédiate. (Selon
GEE and WILLIAMS, 1965, l'autofécondation existe chez une espèce voisine, Sptrorbis (Dexiospira)
pa~enstecheri.
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Spirorbis (Dexiospira) naraitivensis Pillai 1960 de Ceylan possède les mêmes types de soies
et semble avoir un talon aplati et bilobé. La paroi de la chambre incubatrice montrerait une sorte
de grillage longitudinal ce qui rappelle les fameuses rangées longitudinales de perforations décrites
pour (D.) corru!Éatus mais inexistantes. DAY (1961) a déjà comparé cette forme à (D.) corru!Éatus
et à CD.) foraminosus.

Une forme de Dexiospira de l'Australie. attribuée par WISELY (1962) à Spirorbts lamellosa
Lamarck 1818. se rapproche également de (D.) corrugatus. Les soies thoraciques semblent être les
mêmes (les soies abdominales ne sont pas mentionnées). Lfopercule possède un talon aplati, par­
fois dilaté à l'extrémité en forme d 1ancre.

Répartition géographique et écologique :

(D ~) corrugotus a une vaste répartition géographique qui, compte tenu de la synonymie, semble
être une espèce à répartition mondiale dans les mers chaudes et tempérées.

En Atlantique. l'espèce existe dans la Manche (CAULLERY et MESNIL, 1897), à Roscoff
(L'HARDY et QUIEVREUX, 1964), dans le Golfe de Gascogne (QUATREFAGES, 1865), sur la cBte
espagnole (RIOJA, 1923), au Maroc (FAUVEL, 1936), à Madère (LANGERHANS, 1880), aux nes
Salvages et aux Açores (FAUVEL, 1909b. 1914), sur des Sargasses flottantes dans la Mer çles
Sargasses (FAUVEL. 1909b. 1914)et àla côte orientale du Mexique (RIOJA. 1958). Sous des noms
synonymes l'espèce est connue à Suez (STERZINGER, 1909 ; heideri, steueri ; aussi corrugatus), en
Afrique du Sud (DAY. 1957, 1961: foraminosus). aux Indes, à Ceylan et au Vietnam (FAUVEL. 1930b.
1932a. 1935, 1939b. 1953b: roraminosus). au Japon (MOORE and BUSH, 1904 : (oraminosus) etaux
Philippines (PILLAI. 1965 : treadwelli).

En Méditerranée, la présence de l'espèce était déjà signalée dans la Mer dlAlboran (sur des
La:gLinaires par 30 m de fond, BELLAN. 1959), sur la côte de l'Espagne (HARRIS and KNIGHT­
JONES. 1964). à Marseille (CASANOVA, 1954 ; BELLAN, 1964), à Monaco (sur des pierres dans
le port, FAUVEL, 1911 h), à Naples (CAULLERY et MESNIL, 1897) et dans le Nord de l'Adriatique
(sur Cystoseira, STERZINGER, 1909, 1910).

Le matériel examiné· dans la présente contribution provient de la région de Marseille et de
Cassis. de l'ne de Port Cros et du Golfe de Tarente. A Port Cros on a obtenu (D.) corrugatuB sur
Padina pavonia (D.) Gail et sur des galets par 6 m à 8 m de fond, dans le Golfe de Tarente sur
Udotea. Dans la région de Marseille, BELLAN (1964) a trouvé (D ~) corru!Ëatus dans divers peuple­
ments algaux infralittoraux (à Corqll ina cf. medi terranea. à Cystosetra crini ta, à Petro~lossum nicaense),
sur des feuilles de Posidonies et sur les Moules du Vieux Port. Des nouvelles récoltes ont été ef­
fectuées sur des fe~i11es de Posidonies (St. 46), sur une brique dans l'herbier de Posidonies (St. 53).
sur iJal tmeda tuna (Ellis et Sol. ) Lam. implanté' sur des falaises ombragées à faible profondeur (St. 42,
48). dans un peuplement à CoraIL ina sp., Sur des fragments de poterie dans un fond sablo-vaseux par
30 m à 35 m à l'ne Pomègues (St. 30, 54) et sur des galets infralittoraux en mode calme devant
la Station Marine dlEndoume (St. 50).

L1espèce est extrèmement abondante dans les bacs d'aquarium de la Station Marine d'Endoume
où elle est connue depuis de longues années (CASANOVA. 1954). Dans ce peuplement en milieu ar­
tificiel, il s'agit d'exemplaires particulièrement grands avec un tube plus ou moins lisse.

A Port Miou. près de Cassis, (D.) corru~atu8 est la seule espèce de Spirorbis qui s'installe
sur les cailloux, à seulement quelques cm sous la surface tout au fond de la Calanque dans un mi­
lieu de mode très calme où, pendant l'hiver, la température peut être très inférieure à 13°C et où
il y a des apports importants d'eau douce (de GAILLANDE. 1967). L'espèce existe également sur
les pierres et autres substrats durs dans le "Faux Maêrl" (St. 7) où les conditions sont moins ex­
trèmes et où elle est mélangée à d'autres espèces de Sptrorbts (voir les indications écologiques
pour Spirorbis (Laeospira) endoumensts n. sp.).

En résumé on peut constater que (.D.) corru~atu8 est une espèce commune dans la région
explorée. qu'elle tolère mieux que les autres espèces de Sptrorbts la pollution. l'abaissement de la
salinité et des grands écarts de la température et qu'elle pullule, saisonièrement, dans les peu­
plements végétaux de IJétage infralittoral (feuilles de Posidonies, peuplements algaux). CD t ) corr'U­
~atus est souvent accompagné par (Dexiospira) pa~enstecheri, mais sa répartition écologique est plus
large que celle de cette dernière espèce.
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SPIRORBIS (LAEOSPIRAJ PSEUDOHILLITARIS Thiriot-Quiévreux 1965

Cette espèce à été décrite récemment d'après du matériel m.§diterranéen (Toulon, Villefranche).
Sa distinction de (Laeospira) mil i tarisse trouve mentionnée dans la clef de détermination (51 A-51 B)
d'après un tableau comparatif de THIRIOT-QUIEVREUX (1965). Un spécimen attribuable à (L.) pseu­
domtlitarts a été récolté dans le "Faux Ma~rl" à Port Miou (St. 7), plusieurs autres sur des pierres
(6 m) dans le port de Frioul (Golfe de Marseille).

ADDENDUM

Nouvelle définition de Vermiliopsis infundibulum donnée par ZIBROWIUS (1967 b) à l'occasion
de la description de Vermiliopsts monodiscus n. sp. qui est une espèce voisine de Y. infundibulum et
de V. richardt.
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LISTE DES ESPÈCES DE SERPULIDAE CONNUES EN MÉDITERRANÉE
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Serpula vermtcularts L. 1767 + + +
Serpula concharum Langerhans 1880 + + +
Serpul Cl lobtancoi Rioja 1917 + + +
Serpul Cl maBa!l fenais n. sp. + + +
Hydroides norvegtca Gunnerus 1768 +
Hydroides uncinata Philippi 1844

sensu SOULIER (1902) + 7

Hydroides pseudouncinata n,no + +
Hydroides lunul i(er (Claparède) 1870 + +
Hydrotdes a((inis (Marion 1875 +
Hydroides helmatu8 (Iroso) 1921 +
Hydroides înornatus Pillai 1960 (? ) (+) 7 .

Vermi-l topais in(undi bulum (Philippi) 1844 + + +
Vermtliopsîs lan!2erhanst Fauvel 1909 + +
Vermiltopsîs ri chard! Fauvel 1909 + + +
Vermi l topais mul t ieri stata (Philippi) 1844 + + +
Vermil topais agglutinata (Marenzeller) 1893 + ? +
Vermi l topsis ru~osa (Langerhans) 1884 n.comb. + + +
Vermi Ztop sis undulata n. sp. + + + +
OmphaZopoma cristaw (Langerhans) 1884 + + +

(= o. acuZeata Fauvel 1909)

OmphaZopoma ~raciZ is (Langerhans) 1884 n. comb. + + + +
OmphaZopoma annuZata n. sp. + +
OmphaZopomopsis fimbriata (Delle Chiaje) 1828 + + +
Spi ra branchus lima (Grube) 1862 n. comb. + +
Spirobranchus pOZytrema (Philippi) 1844 n. comb. + + +
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n.n.
n. sp.
n. comb.

= nom nouveau
= espèce nouvelle
= espèce t'ransférée dans un autre

genre

Pomatoceros trique ter (L.) 1767 s. str.~

Pomatoceros Zamarcki i (Quatrefages.) 1865

PZacoste~us crystaZZinus (Scacchi) 1836

Dttrupa arietina (O.F. Müller) 1776

JosepheZZa marenzeZ Zed Caullery et Mesnil

JosepheZZa carenata n. sp.

HyaZopomatopsis sp.

PiZo~rana impZexa Berkeley 1827

ProtuZa tubuZaria (Montagu) 1803

ProtuZa intestinum (Savaigny) 1818

Spirorbis (ParaZaeosptra) striatus Quiévreux 1963

Spirorbis (Laeosptra) infundibulum Harris and
Knight-Jones 1964

Spirorbis (Laeospira) cuneatus Gee 1964

Spirorbis (Laeospira) het~ropoma n. sp.

Spirorbis (Laeospira) militaris (C1aparède) 1870
(= S. cornuarietis Philippi j = S. beneti Marion)

Spirorbis (Lneosptra) pseudomiZitaris
Thiriot-Quiévreux 1965

Spirorbis (Laeospira) koehZeri Caullery et Mesnil 1897

Spirorbis (Laeospira) endoumensis n. sp.

Spirorbis (Laeospira) Zaeuis Quatrefages 1865

Spirorbis (Dexiospira) pa~enstecheri Quatrefages 1865

Spirorbis (Dexiospira) corru~atus Montagu 1803
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CONCLUSIONS

L'examen et la comparaison de nombreuses espèces de Serpul idae, basés en général sur un
matériel abondant. devaient montrer à quel point les descriptions faites par les anciens auteurs peu­
vent être inexactes et par conséquent à quel point il est difficile sinon impossible d'arriver à un
système naturel des Serpul idae en se servant de ces indications.

Les uncini et les soies, parfois avec le type d'opercule, sont les principaux critères généri­
ques, tandis que les détails de l'opercule et. dans un moindre degré, ceux de la collerette. sont
considérés comme les critères spécifiques les plus importants. Parfois le tube est un critère spé­
cifique très essentiel. notamment s'il y a des différenciations compliquées. Tout en se basant sur
un principe général de classification en ce qui concerne les grandes unités, on doit considérer qu1au
cours de la phylogénie, les différents groupes nlont pas évolué nécessairement de la même façon,
par exemple, chez un genre la différenciation spécifique peut se manifester davantage dans la struc­
ture de l'opercule, chez Pautre plutôt dans la structure d!un tube évolué.

Chez les Spirorbis. on peut démontrer des affinités étroites entre des espèces à enroulement
inverse, ceci d'après le mode d'incubation et les soies. Le regroupement des espèces de Spirorbis
d'après le sens d'enroulement ne correspond donc pas toujours aux affinités naturelles. Il est im­
portant de distinguer les divers types de chambre incubatrice dans l'opercule, suivant les espèces.

La caractérisation écologique des différentes espèces de Serpul idae méditerranéens ne peut
être que provisoire. Trop peu de biotopes sont bien connus en ce qui concerne leur faune Serpuli­
dienne. Par exemple, dans le cadre de cette contribution, on rie pouvait pas tenir compte des di­
vers peuplement algaux du médiolittoral inférieur et de lIinfralittoral, ainsi que des encorbellements
de Serpulidae(PERES et PICARD, 1964) lesquels méritent d'être réétudiés. La plus grande lacune
vient probablement du. fait qu10n ignore largement les petites espèces de la faune de la roche ba­
thyale. Des surprises ultérieures comparables à celles obtenues dans les grottes sous-marines du
liltoral rocheux ne sont donc pas exclues.

Une bonne partie des espèces sont eurytopes et eurybathes car présentes dans des biotopes
variés à partir des niveaux plus ou moins superficiels jusque dans l'étage bathyal (par exemple
Serpula vermicularis, Serpula concharum, Vermiliopsia multicriatata, Dmphalopoma cristata, Omphalopoma
~racil ia. Filo~rana implexa). Certaines autres' ne semblent pas descendre beaucoup dans Pétage cir­
calittoral (les espèces d'Hydroides à l'exception d'Ho norve~ica, Pomatoceros triqueten. Certaines es­
pèces semblent plus ou moins liées à un étage sinon préférentielles d'un certain biotope. Ainsi
Vermi l iopsis a~~lutinataet Verni! lopsla ru~osa sont connus seulement de l'étage bathyal, Josephell'a
carenata n. sp. surtout des blocs sur un sédiment grossier et du Coralligène anfractueux exposé aux
courants de fon~. Verni! iopsis infundibulum, tout en étant très largement réparti, est plus prospère
dans les fonds meubles circalittoraux.

Serpula massi l iensis n. sp., Vermi! iopsis' richardi, Verni! iopais undulata n. sp., Omphalopoma annul ata
n.sp. et Spirobranchus lima sont restreints plus ou moins aux grottes sous-marines ou aux fissures
des concrétions coralligènes et peuvent être considérés comme caractéristiques du milieu des
grottes. Comme on l'a résumé dans la liste précédente, beaucoup de Serpul idae méditerranéens exis­
tent dans les grottes sous-marines et dans l'étage bathyal. Au groupe des espèces caractéristiques
de ce dernier étage ou qu'on y trouve plus régulièrement et particulièrement prospères, semblent
appartenir également, en plus de Vermiliopsis a~~lutinataet Vermiliops!s rueosa.1es espèces Vermi­
liopsis multicristata, Dmphalopoma cristata. Omphalopoma ~racilis. Omphalopomopsis fimbriata etF'ilo~rana

impl exa.

Dans le cas des Spirorbis, groupe particulièrement difficile et peu étudié en Méditerranée, on
doit se contenter de signaler les provenances du matériel étudié sans pouvoir en tirer de conclu­
sions écologiques pour chaque espèce, les biotopes explorés systématiquement et les indications an­
térieures étant trop rares. Toutefois, en Méditerranée, on cOIlllaf't pas encore de Spirorbis, spéci­
fiquement bathyaux, tandis qu'il y en a en Atlantique (S. (DexiospiraJ echinatus Wesenberg-Lund 1952,
S. (Laeospira) saraiae Southward 1963).
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Les Serpul tdae sont un groupe trop peu connu dans les différentes mers du globe pour qu'on puisse
confirmer l'endémisme méditerranéen de certaines espèces qui ne sont encore .connues que de la
Méditerranée. Avec la découverte en Méditerranée de Vennil topsis rUÉosa, Omphalopoma crtstata et
Gmphalopoma ~raeil isl'affinité de la faune méditerranéenne avec celle de la région mauritanienne et
lusitanienne, se manifeste une fois de plus pour la famille des Serpul tdae. Pour certaines espèces
au moins une répartition encore plus vaste est mise en évidence (Serpul a uern ieul ari s, Serpu l a coneharum,
Hydra ides noruBÉtea, Verm i l iops ts in(undi bul um, Vermt l iopsi s ri chardi, Vermtl topsis multicristata, Poma­
toceros triQUeter, PIacosteÉus erystaIItnus, Ditrupa, artettna, Josephellamarenzelleri, FtloÉrana implexa,
Protula tubularia, Spirorbis (Laeospira) militaris, Spirorbis (Laeospira) laeuis, Spirorbis (DexiospiraJ
patenstecheri, Spirorbis (Dexiospira)corruÉatus).

Après cette mise au point pour une grande part systématique qui. toutefois. demande à être
complétée par' l'étude de quelques problèmes qui subsistent (Hydra ides, Pomatoeeros, Hyalopomatopsis,
Ftlo~rana, Protula). Détude de la biologie des Serpul idae s'impose. La formation d'un tube très dif­
férencié dans le genre Omphalopoma et la biologie d'incubation des Spirorbis méritent un intérêt spécial.

RESUME

La faune Serpulidienne de la Méditerranée est relativement malconnue.. La présente étude de la Famille
est basée essentiellement sur de nouvelles récoltes effectuées dans les grottes sous-marines du littoral ro­
cheux de la région de Marseille (biotope qui, s'est révélé particulièrement riche en Serpul idae) et a été com­
plétée par un certain nombre de prélèvements dans des biotopes divers. Au total, une quarantaine d'espèces
ont été examinées dont la presque totalité des Serpu.l tdae signalés antérieurement dans la Méditerranée.

Six espèces sont nouvelles pour la science, Serpul a masstl i ensts n. sp., Vermt l topsts undul ata n. sp. ,
Omphalopoma annul ata n. sp., Josephell a carenata n. sp. , Spt rarbis (Laeospt ra) heteropoma Ii. sp., Spt rorbis (Laeospira)
endoumansis n. sp. D'autres espèces sont retrouvées p0'l:lr la première fois depuis leur description parfois très
ancienne, ou, au moins, reconnues avec certitude et réexaminées : Hydrotdes helmatus, Vermil iopsts Ill~luttnata,

Vermtltopsts ru~osa, Spirobranchus lima, Dmphalopoma cristata et Omphalopoma gractlts. La dernière est nouvelle
pour la Méditerranée comme par ailleurs Hydrotdes tnornatus (?). Hyalopomatopsi s sp., Spi rorbi s (Paral aeospt ra)
striatus et Spirorbis (Laeosptra) cuneatus.

TI était nécessaire de transférer certaines espèces dans un autre genre (Vermiltopsis ru~osa Omphalopoma
gract lis, Sptrobranchus l tma, Spt robranchus polytrema), d'introduire un nouveau nom spécifique (Hydroides pseudoull­
cinata n.n.), de changer un autre (Placoste~us crystalltnusau lieu deP. tridentatus) et de rectifier de nom­
breuses diagnoses d'espèces et de genres. On a dressé une clef dichotomique pour les espèces signalées dans
la Méditerranée et essayé de donner une caractérisation écologique pour chaque espèce à la suite de la partie
morphologique et systématique.

ZUSAMMENFASSUNG

Die Serpulidenfauna des Mittelmeeres ist recht unzuHinglich bekannt. Die Famille konnte jetzt anhand
neuen Materials vor allem aus den an Serpuliden besonders reichen H5hlen des Felslitorals von Marseille
wie auch an einer Reihe von Proben von anderen Biotopen untersucht werden. Insgesamt wurden nahezu
40 Arten untersucht. darunter fast alle bisher aus dem Mitielmeer gemeldeten Arten.

Es werden 6 neue Arten beschrieben: &3rpula massiltensisn. sp., Vermtltopstsundulatan. sp.• Omphalopoma
annul ata n. sp., Josephell a caranata n. sp., Spt rorbt s (LaeosPi ra) hateropoma n.sp.. Sptrorbis(Laaospt ra) endoumenst s
n. sp. Einige weitere Arten wurden zum erstenmal seit ihrer Beschreibung wiederaufgefunden oder wenigstens
aIs solche sicher erkanntund erneut untersucht: 8ydrotdes halmatus, Vermi l iopst s a~~lu ttnata, Vermt l ropsts ru~osa,

Sptrobranchus ltma. Omphalopoma cristata, Omphalopoma ~rÇlcilts. Die letztere Art ist eine Neumeldung für das
Mittelmeer, wie auch 8ydrotdes inornatus (?), 8yal,opomatopsts sp•• Sptrorbis (Paralaeosptra) striatus und
Sptrorbts (Laeosptra) cuneatus.

Es war erforderlich, einige Arten in andere Gattungen zu überführen (Vermtl iopsis· ru~osa. Omphalopoma
~ract l ts. Spi robranchus lima, Spt robranchus pol ytrema), einen neuen Artnamen einzuführen (8ydrotdes pseudounctnata
n. n.) einen anderen zu §ndern (Placoste~us crystall inus. anstellevon p. ·trtdentatuB) sowie· zahlreiche Art­
und Gattung'asdiagnosen zu verbessern. Es wird ein Bestimmungsschlüssel für die aus dem Mittelmeer gemel­
deten Arten gegeben. Fûr jede Art wurde im Anschluss an den morphologischen und systematischen Teil die
Verbreitung untersucht.
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SUMMARY

The Serpulid fauna of the Mediterranean ia rather insufficiently known. The present study of this family
ia based essentially on new samples in submarine caves (which are a biotop notably rich in Serpulids) in the
Marseilles region together with several samples made in other biotope. On the whole about 40 species are
examined including aImast all species previously recorded in the Mediterranean.

Six species are described : Serpula massil tenais n. sp.. Verni l topsis undul ata n. sp.. Omphalopoma annlll ata
n. sp., Josephella carenata n. sp•• Spi rorbts (LaB08:O! ra) heteropoma n. sp•• Sp.t rorbts (Laeospi ra ) endoumensts n. sp.
Sorne other species were found for the first Ume sinee they were described or are DOW identified with ~ertitude

and re-examined : E/ydroides helmatus, Vemi l tOP8tS a~~lut tnata, Spi robranchus l·tma, Vermt l topsts rutosa, Omphalopoma
cristata, Omphalopoma tractlis. The last species isnew for the Mediterranean as weil as Hydrotdes inornatus (11
Hyalopomatopsis sp., Sptrorbis (paralaeospira) striatuS" and Sptrorbis (Laeosptra) cuneatus. It was necessary to
transfer sorne species ta other genera (Vemt l i0118i 8 ru~osaJ Om11halo11oma tract l ts, Spt robranchus l tma, Sptrobranchus
polytrema), ta introduce a new specifie name (Bydrotdes pseudounctnata n.n.) and ta change an other one (Pla­
coste/fus crystall tnuB instead of P. tridentatus). and to complete diagnosises of numerous species and genera.
A key is given ta Mediterranean s-pecies. In addition ta the dissussion of the morphology and the systematics
and attempt was made to describe the general distribution of each species.
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St. 24

St. 25

St. 26

St. 27

St. 28

St. 29

St. 30

St. 31

St. 1

St. 2

St; 3

st. 4

St. 5

St. 6

St. 7

St. 8

St. 9

St. la
St. 11

St. 12

St. 13

St. 17

St. 18

St. 19

St. 20

st. 21

St. 22

LISTE DES STATIONS CITÉES DANS LE TEXTE

(à l'exception de St. 40, 41, St. 1752, St. 1756. elles se trouvent toutes
dans la région de Marseille, voir la carte p. 84)

Détritique Envasé. avec des scories, des coquilles et de petits blocs; Cap Caveaux, 60 ID (dragage)

Détritique Catier, avec des briques, fragments de poterie etc... ; au Sud de l'ne Pomègues, 30 m
(dragage)

Détritique Catier. avec de petits blocs; au Sud de l'ne Pomègues, 45 ID (dragage)

fond à Peys80nnel ta; au Sud de l'ne Pomègues. 35m (dragage)

blocs coralligènes à la limite du Détritique Côtier; devant la grotte de Plane, 45 m (plongée)

pierres dans l'infralittoral supérieur; Anse des Cuivres (devant la Station Marine d'Endoume). 1 ID

fond "Faux Maërl", colonies de Cladocora cespitosa (L.), briques, pierres etc .• épars entre les thalles
globuleux d'une Mélobésiée non identifiée; au fond de la Calanque de Port Miou (stagnation, pollution.
ruissellements d'eau douce). 3 m à 5 m (plongée)

Détritique Cêstier ; à l'entrée de la Calanque de Sormiou. 55 m (dragage)

Détritique du Large, avec des scories, des coquilles; entre l'ne de Riou et la Cassidaigne. 110 m.
(chalutage)

brique dans l'herbier de Posidonies ; devant le Mont Rose (golfe de Marseille). 12 m

sable grossier entre l'herbier de Posidonies C'sable d'intermattes"). avec une colonie de Cladocora
caspttosa (L.) et tests de Spatanlus purpuraus O.F. Müller; au Veyron. 29 m (plongée)

Vase Profonde. avec des scories ; Canyon de la Cassidaigne. 350 m à 320 m (dragage)

Coralligène ; au pied des tombants de lInot Tiboulen de Maire. 25 m (plongée)

Vase Profonde. avec des coquilles de Venus castna (thanatocoenose) et Terebratula ut trea (450 m à 350 m),
roche (350 m à 200 m) ; Canyon de la Cassidaigne (dragage)

fond détritique à débris coralligènes ; en proximité immédiate (SE) des Empereurs de Riou. 100 fi

à 95 ID (dragage)

Coralligène ; entre les Empereurs de Riou. 45 m à 40 m (dragage)

blocs concrétionnés dans l'herbier de Posidonies ; Veyron. 29 m (plongée)

blocs dans le "sable d'intermattesll de l'herbier de Posidonies ; à lIentrée de la Calanque de Port
Miou. 20 m à 25 m (plongée)

blocs concrétionnés dans le "sable à Amphioxus": entre Plane et Riou. 18 m (plongée)

St. 23 comme St. 22

éboulis devant la grotte de la Triperie. 20 m (plongée)

blocs concrétionnés dans le "sable à Amhioxus". comme St. 22. 23

blocs concrétionnés et grosses coquilles très abimées (valves supérieures) de Spondylus taederopuB L.
dans le lIsable à Amphtoxus" entre Plane et Jarre. 15 m à 20 m (plongée)

blocs dans le "sable d'intermattes" et dans l'herbier clairsemé de Posidonies à l'entrée de la Calanque
de Port Miou (20 m à 25 m) (polongée)

Coralligène ; Empereurs de Riou. 45 ID (plongée)

Détritique C6tier ; à l'entrée de la Calanque de Sormiou, 39 m (plongée)

Détritique Côtier. avec des fragments de poterie; à l'ne Pomègues. 30 ID (dragage)

Coralligène très friable et anfractueux. avec Hal tmeda tuna; sur la cr~te rocheuse devant les Calan­
ques d'Envau et de Port Pin. 30 m (plongée)
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St. 32

St. 33

St. 34

St. 35

St. 36

St. 37

St. 3B

St. 39

St. 40

St. 41

St. 42

St. 43

St. 44

St. 45

St. 46

St. 47

St. 4B

St. 49

St. 50

St. 51

St. 52

St. 53

St. 54

St. 55

St. 134B

St. 1752

petits blocs et coquilles dans le sable grossier à proximité de la St. 31, environ 30 m (plongée)

Vase Profonde, avec un affleurement de coquilles de hurtres fossiles ; Canyon de la Cassidaigne,
500 m (dragage, HERBERTS)

Canyon de la Cassidaigne, 480 m (dragage, HERBERTS)

Canyon de la Cassidaigne, 500 m (dragage, HERBERTS)

blocs, Dendrophyll ta cornt~era (mort) ; Canyon de la Cassidaigne, 170 m à 300 m (plongée en sou­
coupe, PS. 466, FROGET)

blocs; Canyon de la Cassidaigne, 300 ID à 340 m (plongée en soucoupe, PS. 466, FROGET)

blocs et coquilles de la thanatocoenose ; au rebord du Canyon de la Cassidaigne, 250 m (dragage,
FROGET)

blocs dans le Détritique du Large; à 4 milles au Sud de la pointe Est de Riou, 105 m à 110 m (dra­
gage, FROGET)

blocs dans le Détritique du Large; au SW des nes des Embiez, près du Canyon du Cap Sicié, 200 m
(dragage, FROGET)

comme St. 40, 180 m à 155 m

falaise omj:Jragée à Hal imeda tuna; Grand Conglu, 6 m (plongée)

peuplement aigal, Empereurs de Riou, 3 m à 6 ID (plongée)

"trottoirll à Ltthophyllum tortuo8U7ll; Empereurs de Riou, surface

"trottoirll à Li thophyllum tortuosum ; au-dessus de la grotte de Plane, surface

feuilles de Postdonia oceèmtca ; près de Sugiton, 15 m (plongée)

galets; près de Sugiton, 15 m à 18 m (plongée)

falaise ombragée à Bal tmeda tuna ; près de Sugiton, 10 m (plongée)

Coralligène anfractueux, zone des courants; Veyron, en proximité du réseau karstique, 25 m à 30 m
(plongée)

galets superficiels dans une petite lagune aménagée artificiellement ; Anse des Cuivres, 'devant la
Station Marine d'Endoume

coquilles de Spondylus taederopus L. dans le Détritique Côtier; en proximité du Petit CongIu, 35 m
à 40 m (plongée)

peuplement à Corall ina sp., au-dessus du tunnel de Riou, Sm (plongée)

tuile dans J1herbier de Posidonies clairsemé ; à Jarre, 6 m (plongée)

Détritique Côtier, avec des fragments de poterie ; au Sud ae J1ne Pomègues, 30 m à 35 m (plon­
gée)

bac d'aquarium dans la Station Marine d'Endoume

grande coloriiede Hadrepora oculata L. (gardée desséchée à ia Station Marine dlEndoume) ; Canyon
de la Cassidaigne, profondeur exacte inconnue à cause de la topographie accentuée (chalutage,
7.7. 1959)

campagne de la "Calypso" 1961 dans la Mer Tyrrhénienne ; fosse au SW de l' ne Gorgona,
'P = 43°19 IN, G = 9°48'E, prof. 661 m à 600 m ; vase jaune oxydée avec Ostreidae allongées fossiles,
quelques petites pierres verdâtres. Lophel ta pral i fera, Stenocyathus vermi formt s Pourtalès, Arca sp.,
Spondylus tussont (dragage)

St. 1756 (bis) campagne de la "Calypso" '1961 dans la Mer Tyrrhénienne; fosse entre la Corse etl'!le Monte
Cristo, à"s milles dans le 285 du Cap Trattoja,prof. 460 m (dragage) ; sable grossier 01'­

ganogène et Coraux Blancs, Desmophyllum crtstatallt. Stenocyathus vermt(ormis Pourtalès, co­
quilles diverses.
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Planche 1

Figures 1 à 5 Serpula vermicularis L.
1 opercule
2~ 3 uncini thoraciques
4, 5 uncini abdominaux

Figures 6 à 15 Serpula concharum Langerhans 1880
6, 7 opercules
8 à 11 soies spéciales du 1er sétigère
12 soie abdominale
13 uncinus thoracique
14 uncinus abdomiha1 antérieur
15 uncinus des tout derniers segments abdominaux

Figures 16 à 23 Serpula lobtancot Rioja 1917
16, 17 opercules
18, 19 soies spéciales du 1er sétigère
2 a soies abdominale
21 uncinus thoracique
22 uncinus abdominal antérieur
23 uncinus abdominal postérieur

Figures 24 à 37 Serpula massîltensts n. sp.
24 à 26 opercules
27, 28 soies spéciales du 1er sétigère
3 0, 31 uncini thoraciques
32 à 34 uncini abdominaux
35, 36 uncinus des tout derniers segments abdominaux. vu de profil et vu de dessus
37 tube, partie dressée
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Planche 2

Figures 1 à 7 Bydroides norue~icQ Gunnerus
1 op.ercule vu de c8té
2 épines operculaires vues de .dessus
3 soie spéciale du 1er sétigère
4 soie limbée thoracique
5 soie abdominale
6 uncinus thoracique
7 uncinus abdominal

Figures 3 à 17 Bydroides pseudouncinata n. n.
8 opercule de c8té
9 épine marginale bifurquée
la. 11 soies spéciales du 1er sétigère
12, 13 soies limbées thoraciques
14 soie abdominale
15 uncinus thoracique
16 uncinus abdominal antérieur
17 uncinus abdominal postérieur

Figures 18 à 26 Bydroideshelmatus(Iroso) 1921
18 opercule. vue dorsale
19 opercule, vue ventrale
20 opercule vu de cOté
21 opercule vu de dessus
22, 23 soies spéciales du 1er sétigère
24 soie abdominale
25 uncinus thoracique
26 uncinus abdominal antérieur

Figures 27, 28 Hydroides inornotus Pillai 1960 (? ) (St. 4)
27 opercule vu de c8té
28 soie spéciale du 1er sétigère

Figure 29 Bydroides inornatus Pillai 1960
opercule d'après PILLAI (1960 ; p. 13, fig. 5F)

Figures 30 à 33 Vermiliopsis infundibulum (Philippi) 1844
opercul~s
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Planche 3

Figures 1 à 15 Verin!! lopsis lnfundi buZum (Philippi) 1844
1 à 8 opercules (8 - St. 7, "Faux Ma~rl" .de Port Miou)
9 soie limbée thoracique
10 soie d'Apomatus
Il soie abdominale
12.. 13 uncini thoraciques
14 uncinus abdominal antérieur
15 uncinus abdominal postérieur

Figures 16 à 24 Vermil topsts rtchardt Fauvel 1909
16 opercule vu de côté
17 ampoule operculaire avec la plaque cornée mais sans la partie calcaire
18 le cylindre calcaire de l'opercule vu de dessus
19 soie limbée du 1er sétigère
20 soie limbée des sétigères 2 à 7
21 soie abdominale
22 uncinus thoracique
23 uncinus abdominal postérieur
24 section longitudinale schématique de la partie distale du tube

Figures 25 à 34 VermHtopsts multtcrtstata (Philippi) 1844
25 à 27 opercules
28 soie limbée du 1er sétigère
29 soie limbée des sétigères 2 à 7
30 soie d'Apomatus
31 soie abdominale
32 uncinusthoracique
33 uncinus abdominal
34 section du tube
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Planche 4

Figures 1 à 12 Vermiliopsts a~~lutinata (Marenzeller) 1893
11 2 opercl,lles
3 1 4 soies du 1er sétigère
51 6 soie capillaire et soie limbée des sétigères 2 à 7
7 soie dl Apomatus
8 soie abdominale
9 uncinusthoracique
10 tube
Il section du tube
12 schéma de la collerette

Figures 13 et 15 Vermtliopsis ru~osa (Lange~hans) 1884
13 tube d'après LANGERHANS (1884 ; pl. 17, fig. 44a)
14 opercule d'après LANGERHANS (1884 pl. 17, fig. 44b)
15 tube provenant du Canyon de la Cassidaigne (St. 17)

Figures 16 à 26 Vermil iopsts undulata n. sp.
16 à 18 opercules
19 soie limbée des sétigères 2 à 7
20 soie d'.4pomatus
21 soie abdominale
22 uncinus thoracique
23 uncinus abdominal
24 tube
25 schéma de la collerette
26 insertion des filaments branchiaux

Figures 27 à29 Omphalopoma ~ractlts(Langerhans) 1884
27 1 28 del,lx opercules vus de profil (matériel méditerranéen)
29 opercule d'après LANGERHANS (1884 ; Pl. 17, 47b)

Figures 30 à 33 Omphalopoma annulata n. sp.
deux opercules vus de profil et vus par la face ventrale
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Planche 5

Figures 1 à 7 Omphalopoma annulata n. sp.• tubes

Figures 8 à 10 Omphalopoma g:racil is (Langerhans) 1884. tubes

Figures 11 à 32 Omphalopoma cristata Langerhans 1884 (= O. aculeata Fauvel 1909)
11 à 16 tubes. partie dressée
17 à 19 tubes. partie adhérante
20. 21 opercule. vu de profil et vu par la face ventrale
22 à 28 aiguillons operculaires
29 aiguillon operculaire régénéré
30 aiguillon operculaire à lumière non fermée
31 aiguillon operculaire à lumière fermée
32 opercule d'après FAUVEL (1914, pl. 29, fig. 33)

Figure 33 Omphalopoma annulata n. sp.
ver entier. après fixation dans son tube
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Planche 6

Figures 1 à 10 Omphalopoma annul a ta n. sp., soies et unClTIl
(ceux des deux autres espèces examinées dans cette contribution, O, gracil ts et O. cr t stata ne
s'en distinguent pratiquement pas)
l, 2 les deux types de soies du 1er sétigère (r:wie spéciale et soie d'aspect capillaire
3 soie limbée des sétigères 2 à 7
4 soie capillaire thoracique
5 soie d'Apomatus
6 soie abdominale
7, 8 uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
9, 10 uncinus abdominal vu de profil et vu de dessus

Figures Il, 12 Omphalopoma crtstata Langerhans 1884
opercule et tube d'après LANGERHANS (1884, Pl. 17, fig. 47 a, b)

Figures 13 à 21 Omphalopomopsts ftmbriata (Delle Chiaje) 1828
13 opercule vu de côté
14 opercule vu du côté ventral
15 opercule vu du côté dorsal
16 soies spéciale du 1er sétigère
17 soie limbée des sétigères 2 à 7
18 soie abdominale
19 uncinus .thoracique
20 uncinus abdominal
21 section longitudinale schématique de la partie distale du tube

Figures 22 à 25 Omphalopomopsts langerhansi (Marenzeller) 1884
22 opercule d'après FAUVEL (1930b, p. 65, fig. 18a)

23 opercule l d'après PILLAI (1960
24 soie spéciale du 1er sétigère
25 uncinus thoracique p. 24, fig. 9 E, F, J)

Figures 26 à 28 Pomatostegus stellatus (Abildgaard) 1789

26 sote spéciale du 1er sétigère ! d'après .:rOHANSSON (1918
27 soie abdominale
28 . th . p. 9, fig. 2)unClnus oraclque

Figures 29 à 32 Spirobranchus lima (Grube) 1862
29, 30 opercule d'un grand exemplaire avec la plaque terminale presque plate
31. 32 opercule d'un petit exemplaire avec la plaque terminale concave
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Planche 7

Figures 1 à 9 Sptrobranchus ltma (Grube) 1862
1 opercule
2, 3 soies du 1er sétigère
4, 5 soies limbées thoraciques
6 soie abdominale spatulée·
7 uncinus thoracique
9 uncinus abdominal
9 tube

Figures 10 à 24 Sptrobranchus polytrema (Philippi) 1844
10 à 13 opercules
14, 15 soies du 1er sétigère
16 soie limbée thoracique
17 soie abdominale spatulée
18, 19 soies abdominales intermédiaires entre les soies spatulées et les soies capillaires des dep..
niers segments
20, 21 uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
22, 23 uncinus abdominal vu de profil et vu de dessus
24 schéma de la collerette montrant la position des languettes

Figures 25 à 29 Pomatoceros minutus Rioja 1941
tube et opercules d'après RIOJA (1942 a, p. 129, fig. 15 à 19)

Figure 30 Vermilia polytrema var. dt;!itata Langerhans 1884
opercule d'après LANGERHANS (1884) ; (Pl. 17, fig. 18)

Figure 31 Pomatoceropsis coutteri Gravier 1905
opercule d'après GRAVIER (1908 ; Pl. 8, fig. 299)
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Planche 8

Figures 1, 2 Pomatoceros poZytrema var, indtea Fauvel 1930
opercules d'après FAUVEL (1930b, p. 54, fig. 15h, i)

Figures 3 à 8, 19. 20, 31 Pomatoceros Zamerckii (Quatrefages) 1865
3 à 6 opercules vus de profil (Marseille)
7 opercule vu du côté dorsal (Marseille)
8 opercule vu du côté dorsal (Morgat/Finistère)
19, 20 opercules d'après !ROSO (1921, Pl. 4, fig. 16, 17 P. gZobiger, Naples)
31 section du tube (Marseille)

Figures 9 à 18, 21 à 30 pomatoceros triquéter (L.) 1767 (Marseille)
9 à 18 opercules
21 soie du 1er sétigère
22. 23 soies limbées des sétigères 2 à 7
24 soie abdominale -spatulée
25 à 27 uncini thoraciques vu de profil et vu de dessus
28, 29 uncini abdominaux
30 section du tube
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Planche 9

Figures 1 à 7 placoste~us crystall tnus (Scacchi) 1836
1 opercule
2 soie abdominale
3~ 4 uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
5~ 6 uncinus abdominal vu de profil et vu de dessus
7 tube

Figures 8 à 13 Ditrupa ariettna (O.F. Müller) 1776
8 opercule
9 soie 1imbée thoracique
10 partie terminale d'une soie abdominale
11~ 12 uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
13 uncinus abdominal

Figures 14 à' 22 Josephell a marenzellert Caullery et Mesnil
14 opercule
15 section de la plaque cornée terminale de l'opercule montrant les lames saillantes
16 soie limbée thoracique
17 soie dl Apomatus
18, 19 soies abdominales
20. 21 uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
22 uncinus abdominal

Figures 23 à 35 Josephella carenata n. sp.
23 à 25 opercules
26 soie limbée thoracique
27, 28 soies abdominales
2e~ 30 uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
31, 32 uncinus abdominal vu de profil et vu de dessus
33 le thorax avec les 7 sétigères vu de dos
34 section du tube
35 tube vu de dessus, avec la zone la plus ancienne brisée pour montrer les loges creuses

Figure 36 Hyalopomatopsis sp. (St. 1752)
uncinus thoracique
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Planche 10

Figures 1 à 12 Filograna impl exa Berkeley 1827
1 opercule vu de côté
2 opercule vu par la face dorsale
3 à 6 soies spéciales du 1er sétigère
7 soie limbée thoracique
8 soie d 1 Apomatus
9 soie abdominale
10, Il uncinus thoracique vu de profil et vu de dessus
12 uncinus abdominal

Figures 13 à 16 Protula tubularia (Montagu) 1803
13 soie limbée thoracique
14 soie d'Apomatus
15 soie abdominale
16 uncinus abdominal

Figure 17 Protula intestinum (Savigny) 1818
s oie abdominale

Figures 18 à 25 Spirorbis (paralaeospira) striatu8 Quiévreux 1963
18 pièce calcaire de l'opercule vu obliquement du côté dorsal
19 pièce calcaire d'un autre opercule vu du côté dorsal
20 soie spéciale du 1er sétigère
21 soie limbée thoracique
22 soie d'Apomatu8 du 3ème sétigère
23 soie abdominale
24 uncinus thoracique
25 uncinus abdominal

Figures 26, 27 Spirorbts (Laeospira) infundibulum Harris and Knight-Jones 1964 opercules

Figures 28 à 31 Spirorbts (Laeospira) mediterraneuB Caullery et Mesnil 1897
28 soie spéciale du 1er sétigère
29 soie limbée thoracique
30 soie d'Apomatus du 3ème sétigère
31 soie abdominale
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Planche 11

Figures 1 à 4 Spirorbts (Laeospira) m6diterraTi.eU8 Caullery et Mesnil 1897
1 pièce calcaire de l'opercule, d'après CAULLERY et MESNIL (1897, pl. 9, fig. 19 al
2 pièce calcaire d'un opercule. de côté
3 le même vu du côté dorsal
4 le même vu obliquement de dessous et par l'avant

Figures 8 à 9 8pirorbis (Laeospira) cuneatus Gee 1964
5 opercule. vu par la face dorsale
6 opercule. vu de côté
7 soie spéciale du 1er sétigère
8 soie abdominale
9 uncinus thoracique

Figures 10 à 22 SpirOrbis(Laeospira) heteropoma n. sp.
10 soie spéciale du 1er sétigère
Il soie d'aspect capillaire du 1er sétigère
12 soie limbée thoracique
13 soie capillaire du 2ème sétigère
14 soie d'Apomatus du 2ème sétigère
15 soie abdominale
16, 17 uncinus thoracique. vu de profil et vu de dessus
18. 19 uncinus abdominal. vu de profil et vu de dessus
20. 21 opercules d'incubation. vus de côté
22 opercule primaire

Figures 23,29 SPlrorbi$ (Laeospira) militaris (Claparèdel 1870
23 opercule d'incubation. vu par la face ventrale
24 opercule d'incubation. vu par la face dorsale
25 opercule d'incubation. vu pat' la face ventrale
26 à 28 opercules primaires. vu obliquement
29 opercule primaire, vu par la face dorsale
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Planche 12

Figures 1 à 11 Spirorb!s ILaeospira) "il itar!. (C1aparède) 1870
1 opercule primaire, vu par la face ventrale
2 opercule primaire, vu de côté
3 soie spéciale du 1er sétigère
4 soie abdominale
5 uncinus thoracique
6 opercule d'incubation d'après PILLAI (1960, p. 38, fig. 15 C) [= S• •uperbus Pillai]
7 opercule primaire d'après BUSH (1910, pl. 36, fig. 4) [= S. serratus Bush]
8. 9 opercules primaires d'après MARION et BOBRETZKY (1875, pl. 12, fig. 27 A.. B) =[8. cor­
nuarietts]
10 opercule primaire d'après RIOJA (1923, p. 136, fig. 253) [= S. cornuartetts]
11 opercule primaire d'après CAULLERY et MESNIL (1897, pl. 9, fig. 20 a)[ = 8. cornuarietis]
12 Spirorbis cornuarietts. opercule d'après BUSH (1910, pl. 36, fig. 3)

Figures 13, 14 Spirorbis (Laeospira) ~ranulatus (L. ) 1767,
opercules d'après GEE (1964, p. 420, fig. 7 A, B)
13 opercule avant l'incubation
14 opercule pendant l'incubation

Figures 15 à 20 Spirorbis (Laeosptra) koehlert Caullery et Mesnil 1897
15 opercule, vu de côté
16 opercule, vu par la face ventrale
17 pièce élémentaire de l'opercule
18 soie spéciale du 1er sétigère
19 soie abdominale
20 uncinus thoracique

Figures 21 à 31 Spirorbis (Laeosptra) endoumensts n. sp.
21 opercule, vu par la face dorsale
22 opercule, vu de côté
23 pièce distale de l'opercule avec la paroi de la chambre incubatrice
24 soie spéciale du 1er sétigère thoracique
25 soie d'Apomatus du 3ème sétigère
27 soie abdominale
28, 29 uncinus thoracique, vu de profil et vu de dessus
30, 31 uncinus abdominal, vu de profil et vu de dessus

Figure 32 Sptrorbts (Laeospt ra) l aevta Quatrefages 1865, opercule non incubant avec la plaque pri­
maire
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Planche 13

Figures 1 à 5 Sptrorbis (Laeospira) laevÎs Quatrefages 1865
1 opercule incubant
2 opercule non incubant
3 soie spéciale du 1er sétigère
4 soie abdominale
5 uncinus thoracique

Figures 6 à 15 Spirorbis (Dex!ospira) pa~en8techeri Quatrefages 1865
6 opercule non incubant avec la plaque primaire
7 opercule incubant
8 opercule non incubant avec la plaque primaire et la plaque secondaire, les deux possédant un ta­
lon
9 opercule non incubant avec la plaque secondaire sans talon
10 opercule avec la chambre incubatrice vidée et détachée, plaques secondaires sans talon
Il soie spéciale du 1er sétigère thoracique
12 soie d',Apomatus du 3ème sétigère
13 sote abdominale
14, 15 uncinus thoracique, de profil et vu de dessus

Figures 16 à 26 Spirorbis lDexiosptra) corru~atus Montagu 1803,
16. 17 opercules avec la plaque primaire
18 à 20 chambres incubatrices isolées, avec la plaque primaire à talon
21 chambre incubatrice isolée, avec la plaque secondaire sans talon
22 opercule incubant
23 soie spéciale du 1er sétigère thoracique
24 soie abdominale
25, 26 uncinus thoracique, vu de profil et vu de dessus
27 uncinus abdominal

Figure 28 Hydratdes unctnata (Philippi) 1844
opercule d'après SOULIER (1902, p. 154, fig. 9 il

Figure 29 Hydraides afftnts (Marion) 1875
opercule d'après GOURRET (1901, p. 688, fig. 2)

250



24 ~~
26

Pl 13

251

10

29

•



Planche 14

a Serpul a concharwn Langerhans 1880
tube, partie dressée à péristomes

b Varm! !Iops!s !n(und! bulum (Philippi) 1844 (? )
ver entier après fixation dans son tube, avec la partie cornée de l'opercule se terminant en pointe

c Spirobranchus ltma (Grube 1862
tube et opercule d'après GRUBE (1863, Pl. 6, fig. 9)

d Serpula massiliensis n. sp.
tubes, partie dressée

e Spirobranchus lima (Grube) 1862
deux grands exemplaires (abdomen incomplet) avec des fragments de leurs tubes (échelle papier
millimétré)

f Vemil iopsis undulata n. sp.
tube

g Vermiliopsis multtcristata (Philippi) 1844
tube à carène non découpées

h Spirorbis (LaeoBptra) koehleri Caullery et Mesnil 1897
tubes, montrant le contour caractéristique

Spirorbts (Laeosptra) mîlitaris. (Claparède) 1870
tube

Spirorbts (Laeospira) heteropoma n. sp.
exemplaire avec l'opercule d'incubation vésiculeux se formant en dessous de l'opercule primaire

k Spirorbts (Laeosp.tra) heteropoma n. sp.
exemplaire n'ayant que lIopercule primaire
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